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Ingénieur électrici en (A. I.Lg . . et A.l. M.) 

a- Introduction . 

L'étude appro fondie des accidents constitue le meilleur 
moyen d'en éviter le retour . Les Annales des Mines de 
B elgique ont publié diverses é tudes de ce genre relatives 
a ux accidents survenus dans les établissemen ts surveillés 
par l'Administration ùes Mines ( 1) et le rés ul tat obtenu a 

(l ) Les accidents sur venus dans les pu its ( \V ATTEY:<E) . A,111 . des Mines de Belg., 
t. II l, 1898. - Les accidents su rvenu s dans les chemin ées d'exploitation ('WAT­

TEYNE et DENOEL) A1111. des 1\fines de B elg. , t. IV, 1899. - Les in flam ma ti ons 
de grirnu dans les exploitations souterraines de ter res plastiq ues (\V.nTEYNE). 
Ami. des .M. de Belg., t. XII , 1907. - Courrières et La Boule (WATTEYNF.). 
A m i. des 111. de Belg., t, XIII , 1908 . - Les accidents dûs à l'emploi des explo­
sifs (\ V ATTEYNE et BnEYRE). Ami. des M . de B elg. , t. X I l l , 1908 et t. XIV, 1909. 
Les accidents dans les charbonnages belges en 1908 (13nEYRE). Ami. des 1'1. de 
Belg. , t. XIV, 1909 - Les accidents de grisou et les explosions de poussières de 
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été des plus fructueux. Nous avons cru utile d'aborder 
l 'étude des accidents occasionnés par l'électricité afin de 
dégager les causes de ces derniers et de permettre éven­
tuellement de tracer des règles pl us précises en ce· qui 
concerne certains poin ts de la réglementation. 

Nous fe rons remarquer que c'es t en Belgique que l'on a , 
pour la première fo is, abordé la question de la réglementa­
tion des installations électriques; elle a donné lieu à la pro­
mulgation de l'a rrêté royal du 15 mai 1895 subordonnant a 
une auto risation préa lable les installations ayant pour obj et 
la prod~ction et l'em~loi de l'électricité pour l 'éclai rage, 
la t ract10n ou le fonct10nnement de tout moteur à la surface 
ou à l'intér~eur des _mines, mi ni~res et carri ères, ainsi que 
dans les usmes régies par la 101 de 1810 (usines métallu r­
giques) et _mettan t les dites installations sous la surveillance 
des Ingémeurs des Mines. 

En même temps, fu t promulgué un code des conditions 
desti nées a êt re inscri tes clans les an êtés d'autorisation 
da ns chaq ue cas particulier, de manière à don ner un; 
sanction pénale éventuelle à ces conditions. 

Ces règles ont été, dans la suite, reconn ues insuffisan tes 
et o~t . été : emplacées par ce~les qui son t en vigueur depuis 
le 1 Jan.v1er 1909. Les sections A et. B de ces règles sont 
celles qm ont été adopté_es par l'Association des électro­
techn iciens allemands (Verbancl cleutscher E lehtrotech­
niher) ; elles s'appliquent à tous les gen res d' insta llations 
électriques. 

. Ces r~gles ont ~té complétées, pour ce qui concerne les 
1 nstallatwns considérées , par des dispositions générales et 

1891 à 1909 ( WATTEYNE et BnErnE). A 1111. des !,1. de Belg., t. XV 1
910 d . · · d · · • · - Les egagements ,nstan tanes e g risou , de 1891 a 1908 . ( S TASSAI\T et E . 

l l i. LE~IAIRE) 
A1111 des Af. de Beg. , t. XV , 1910 . - Le procédé de creusement d ·. · 

' l · 1 • · • d I r . es puzts par conge atzon et a secuntc ans e ,onçage des p uzts (B111n-nE) Ann d ,K 
. · · es ,., . de Belg 

t. XV I, 1911. - Les asphyx ies par les gaz des hams-fou rne·1ux (B ·, 
des M . de Belg., t. XVII , 1912. ' · !\EYRE). A mz . 
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par des dispositions spéciales , ces dern ières s'appliquant 
aux travaux souterrains et aux dépendances Sl1perficielles 
des mines , minières et ·ca rrières. Un chapitre spécial est 
relati f à l'emploi des lampes portatives da ns les mines à 
grisou. 

No us avo ns fai t l'analyse des dossiers d'accidents graves 
c'ausés par électrocution survenus pendant le courant du 
siècle jusqu'au 3 1 décem~re 191 2. Ils sont au nombre de 
32; ils ont causé la mort à 3 1 personnes et des blessures 
g raves à une a utre ; ils se répartissen t comme suit, par 
an née : 

Année 1904 1 
» 1905 » 
» 1906 5 
)) 1907 1 
)) 1908 6 
>> 1909 7 
)) 1910 7 
)) 1911 2 
)) 19t 2 3 

Total. 32 

En les classant par nature d'établissement, on a rrive aux 
résultats ci-après : 

trava ux souterrains. 4 
Charbonnages dépendances superficielles 

(y compris fo urs à coke, etc) 11 

Carrières à ciel ouvert 
Usines métallurgiques . 

Total . 

3 
14 

32 
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Analyse des dossiers d'accidents . 

N° 1 . - 8 octobre 190.J. - Charbonnage et AJJpaumce-Ransa1·l; 
siège de Ransart (fond). - Un 01w1·ie1· electricien tué. 

Résumé du procès-verbal. 

La victime était chargée de la conduite de la machine d'exha111·c 
installée au niveau d'étage de 4.28 mètres. Celte machine était ali­
men tée a u moyen de courant élcct1·ique triphasé sous la tensio n 
de J,000 volts produit à la Centrale de Gilly et amené à la sous­
station de Ra nsart par une lig ne aérienne et de là au fo nd au moyen 
d'un câble armi\. La nuit de l'accident, les sûrctc•s de la ligne ont 
sauté à deux reprises, à 2 h. 20 d' inte n·alle, ainsi qu'i l résulte 
des indications inscrites a n line de rapports de l'électricien de ser­
v ice à la s tation centrale. Un téléphone sen ·an t exclusirnmen t aux 
é lectriciens reliait cette station à la sous-s tation el au fond du pu its. 
L 'électricien susdit a déclaré qu e, lorsque le scrond co urt-circui t 
s'est prod u it , il a Yainement fait fonctionne1· la son nerir du tèlé­
phone pour appeler la v ictime ; 4.0 minutes après , on a ret rouvé 
celle-ci , à l'état de cadavre, couchée s ui· les dal les de la chambre de 
la machine d'exhaure, à proximité des appareils de commande de cc 
mote u r . Les médecins n' on t pu se prnnoucer s ur la cause de la mort 
de cet ouvrier. 

li n'exista it a ucune pièce sous tension accessi ble dans la sa lle de la 
machine et l'i sq.lement de l'in stallation a été reconn u satisfa isan t. 

Les sûretés qui précédaient l'intel'l'uptcur du fond ont été trou ,·ées 
brûlées et le cavea u dans leque l elles se trouvaien t étai t ferml;. 

. REMARQ~E . - ~ien que la cause de l'accident soit restée 
rn c?nnue, il co rlVl e_nt de signaler que le ci rcuit du moteur 
était pourvu de fu sibles, ce qui est actuellement int ·d· 
d 1 . ll . 1 e1 1 t 

ans es rnsta at1ons c u fond; de plus, ces sûretés ét · 
l l

,. . aient 
p acées avan t rnterrupteur au li eu de se trouver a - l 1. 
d ' ll é . . u ce a, e sorte q u e es ta1en t sous tension , m éme quand l 
é . . é . 1,. a pompe 

tall arret e, . 1 in terrupteur de la surface i·estait f'ermé. 
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N° 2 . - 26 fèvrie1· 1906. - Cha1·bonnage cl' Ab/100:: et Bonne-Foi­
Hai·eng; siège cr Abhoo:: (fond) . - Un machiniste elect,·owtè. 

La déclaration médicale iodiq ue que la ,ictime portait des traces 

de brûlures à l' index de la main ga uche et au poignet dro it. 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident est surYcnu dans un e chambre souterra ine, à l'étage de 
210 mèti·cs, où se trouvait éta bli un moteur électrique triphasé asyn­
chrone pou r la command~ d' un compresseur . Le cour ant électrique, à 
la tension de 3,000 yolts, 50 périodes, était amené de la Centrale du 
d it s ièae par un câble armé : ous plomb; il était abaissé a la tension 
de 250 volts par un transformateu r statiqu e placé dans la chambre 

du moteur so u terrai n. 
Le courant primai re passai t, à l'entrée de la chambre, par un 

in terrup teu r à haute tension système Vogt et Hafner; c'c~t en ma­
nrouvraot cet appa rei l que l'ouv rier a Mé tué. 

A un moment donné, le couraot vena nt à manquer, le machin iste 
ouvrit la boîte de l'i nterrupteur pour vérifie r si a u cun fusible n'était 
fond u ; il étai t porteur de deux fusibles pour la basse tension (75 a m­

ères) qu'i l déposa sur le bord de la boîte. En vou lant refermer le 
~ouvc:·cle de la boite, les deux fusibles tombèrent dans cell e-ci et 

·ovoquèrent vraisemblablement un contact entre une phase el la 
pl · · 1 · ' d masse de l'intenupteur dont la vict ime tenai t e n main a po1g_nee u 

. , 1 Son comr1aanon Yit a ussitôt une flamme appara itr e el 
COUVCI C e. . o . . . . 
· 1 · · me un e seco usse pendant que la Y1 ctime <'lait epro uva u1 -me 
frappée mor tellement. , , 

l i , · t ·t n 1e·1e;r)hone dans la chambre du moteu r pe1 met-n ex1s a1 aucu . 
· 1 c de la suppression du courant. ta nt de se renseigner sur a ca us 

R L'accident est évidemment le résultat 
E ~IARQUES. - . . , . 

d' · l 1ce commise par la victime. Toutefois, les une 1mpruc er . . . 
è 1 · . a· partir du 1 •• janvier 1909 rnterd1sent , r g es en vigueur . · . 

dans un cas de l'espèce, l' emploi de fu_s1 b~es. . . 
D'autre part, Je point neutre de ~a d1stn but10n tnphasée 

étant mis a la terre à la Cent'rale, il en est résulté un cou­
rant assez intense a travers le corps de la victime, d'autant 
plus dangereux que, dans une cha~ bre de .n~acbin_e ~o~­
terrainc, il règne toujours une certarne hui:11d1té qm cl1m1-
nue la résistance de contact du corps humam avec la terre . 
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N° 3. - 28 mars 1906. - Societe metallw·gique de Samb1'e et 
Moselle. Division des aciàies, à Montignp-sur:Sambi·e. - Un chef 
monteur tue. 

Résumé du procès-verbal . 

La victime était montée dan s la charpente supportant la toiture 
d'un laminoir, pour y recevoir une poulie destinée à pPrrnettre le 
soulèvement d'une charge. Le long de cette charpente couraient des 
conducteurs électriqu es nus transportant l'énergie sous forme de 
courants triphasés à la tension de 500 volts. 

L 'ouvrier, en voulant se r ete nir, posa la main su r l'un des càbles 
êlectriques et fut électrocute; le courant aya nt été co upé immédia­
tement après , la v ictime tomba dans le filet protecteur. 

REMARQUE. - L'accident eut été évité si la victime 
avait fait couper le courant électrique avan t de monter 
dans la charpente. 

N° 4 . - 14 mai 1906. - Societe anony me des Acieries d' An­
gleu1'. Usine de Sclessin ; division de l'aciei·ie. - Un ingenieui· 
e lecti·ocute. 

La déclaration médicale était ainsi conçue : « La face êtait v iolacée ; 
» les pupilles dilatées ne r éagissaient pas à la lumière ni a u toucher 
» de la cornée; les cornées présentaient un léger trouble; la respira­
» tion était nulle ; le pouls et les battements du cœur n'étaient pas 
» perceptibles. Le sphincter anal di laté livrait passage à des ma­
» tières fécales. La sensibi lité cutanée êtait abolie. La brûlur e de Ja 
» plante des pieds et des orteils ne déterminait ni contraction mus­
» c ula ire ni phlyctène . » 

Résumé du procès-verbal. 

Un moteur asynchrone triphasé de 100 chevaux de force, alimenté 
normalement par un circuit alternatif triphasé à la tension efficace de 

500 volts, 50 périodes, devait actionner ll:n ventilateur de cubilots. 
la vitesse de synchronisme était de 750 tours par minute. De~ 
trois bag ues de l'arbre moteur, la plu s éloignée de ce dernier était 
reliée à sa masse. 

Lors d'un premier essai, le rhéostat métallique de de'm 
. . . . . ar rage 

ayant cha uffe , la v1ct1me fit rnte rcaler deux résistances liquides d 
· li d 1· · d · h · o ans le circmt a ant e Ill mt au r eostat. n remit e nsuite l' ') t 

• . . e ec ro-motiaur e n marche. Le rheostat metalhque était a fond de 
· ·· course et 
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un ouvrier ava it Ycrsé env iron un litre d'acid e s ulfurique dans les 
touneaux d'eau con tenant les résis ta nces liqu iJcs , lorsqu e la victime , 
qui se trouvai t près tle la boite en fon te enveloppant les bagues et les 
bala is de l'é lect romoteur, boite don.t il avait fa it en lever le couvercle, 
annonça. sans l'avoir mesurée, que la vi tesse du moteur était de· 
600 tours par m inu te. 

Un ins tant après, on la vit se raidir, la face co nges tionnée, la main 
gauche sur la boite enveloppant les bala is et l'autre introduite dans 
la boîte, du coté du moteur. 

La victime avait fait de va ins efforts pou,· dégag-e1· ses mains . Le · 
coura nt fu t immédiatement coupé; la victime tomba à la ren verse; 
tous les soins pou1· la rappeler a la vie fu rnn t inuti les . 

Au cours de l'enquête, on remit le moteur e n mou veme nt dans les · 
conditi ons qui avaient détermin é l'a ccident; il prit une vitesse de 
régime de 385 tours et on releva un e différence de potentie l entre la 
masse de l'électromoteur e t les deuxième et trois ième bag ues du 
rotor et on trou va respectivement 320 el 280 volts. 

REMARQUES. - L'ingénieur a, par mégarde, établi un 
court-circuit entre deux bagues du moteur par l'intermé­
diaire de son corps. En supposant que celui-ci présentât 
une résistance de 3,000 ohms en y comprenant les contacts, 
le courant a pu atteindre une intensité moyenne efficac~ de -
100 milliampères environ. En marc_be normale, la d1ffé-

d tentl.el qui se serait établie entre deux bagues rence e po . . . 
, . ·t . duit c.ru' un courant tout-a-fait rnoffens1f. La n auia1 p10 d 

1
,. 

1 
. . 

· · l e cle l'une des baœues e- inc mt avait pour mise a a mass v , 

b cl · 1·L!e i· la construction du moteur dont l arbre ne ut e s1mp Ill . 

· · · 1· · ·ei· pas"-age qu 'aux condncteu1·s aboutissant devait ainsi 1v1 u 

aux deux autres bagues. 

. . t906 _ Usines de la Societe anonyme metal-N 0 5 ~ 2Ju'ln . . . , . . . . M . 
. · S b . et ~Moselle; division de l ac1erie, a ont1gny-lnrg1que de am I e . . 

S b . Un ingenieui· tue. sw·- a1n1e.- . f 
·fi t médical l'accident a occasionne u ne rac lu re D'après le cert1 ca ' . . . . , t 

' , contusion ce l"ebrale ainsi qu une con u-de la voûlP du crane , un e 

sion lombaire. Résumé du procès-verbal. 

• . 1 t descendre de la cahine du pontonnie r d'un, La v1 ct1me, e n vou an 
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pont-roulant, est tombée de l'échelle verticale qui permettait d'atlein­
·dre le niveau du sol. Il n'a pas été possible d'établi r si celte chute 
-était ou non le résultat du contact qe la tête de la victime avec un 
-conducteur électrique sous tension, comme l'hypothèse en est possible. 

Les moteurs du dit pont-roulant so nt alimentés par du courant 
· -électriq ue tri phasé à une tension variant de 500 à 550 volts; l'un des 

conducteurs de courant passait a i m53 au-dessus du plancher de la 
cabine. 

R n;~1ARQUE. - Le Comité d'Arrondissement a émis l'avis 
qu' il y avait lieu de protéger le personnel con tre un contact 
éventuel avec un conducteur par 1111 dispositif' efficace 

-quelconque. 

N° 6 . - 8 septembn t 906. - Usine de Sclessin de la Socidte 
-anonyme des Acieries d' A n,qlew·; station cen t1·ale cl' èlect1'icite. _ 
Un ouvrier elect,·ocnte. 

La déclara ti on du docteur qui a examiné la victime porte que la 
mort a Pté causée par l'arrêt des centres circulatoires el respirato ires 
et que le cadavre ne présentait comme lésion extérieure qu 'une petite 
plaie coutuse a la région occipi tale, plaie produ ite par la chute <l'u 

-corps sur· le sol; on n'y a découvert aucune t race de brûlure . 

Résumé du procès-verbal. 

L"accident est surven u dans la Centrale éleetriq ue ùe l'usine; da ns 
u n compartiment spécial de cette Cent rale débouchent deux feeders 

.amenant du courant triphasé à la tension de 6,150 volts venant d'une 
Centrale extérieure. Le compartiment spécial dont il s'agit é ta it 
entouré d'u ne cloison en métal déployé avec porte munie d'un loquet; 
il contenai t u n mass if de béton portant des fusibles et un compte ur. 

La victi me était occupée à laver le pavement en carrea ux de 
ci ment du dit comparti ment au moment où el le ful foudroyée. Un 
fusible avec lequel on pense que la victim e a été en contact consiste 
en un tube en verre contenant de l'huile, compris entre deux douilles 
métalliques portant !es contacts auxquels so nt fixées les extrém ités 
du fil fus ible, lequel est recouvert d'i solant. Les tro is fusibles s 
i esquels rien d'anormal n'a été constaté, dépassaient de f a 2 ~en~i~ 
mét res le parement extérieur. 

REMARQt'ES . - L'accident eRt évidemment le résultat 
-du contact du corps de la victime avec une pièce 
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·sous tension. Des constatations auxquelles nous avons 
·procédé personnellement, il résulte qu'à la station géné­
ratrice les conducteurs du ci rcuit se rendant à l'aciérie de 

.Sclessi n éta ient reliés à la te rre par l'intermédiaire de 
résistances liquides . Au moment du contact du corps de la 
·victime avec une pièce sous tension du compartiment 
·spécial de la Centrale de l'usine, il s'es t fo rmé un circuit 
-de .dérivation sur une phase et le courant instantané qui a 
pris naissance a acquis une intensité suffisante pour tuer 
:le malheu reux électricien . 

n° 7 . - 26 novembre 190ï. - Chal'bonnage du B uisson ; siege 
.n° 2, à Wasmes . - Fabrique de col!e . Un chef elect1·icien tiuJ. 

Le certificat médica l mentionne que la mort est la su ite d'une 
-commotion violente occasionoéc par un cou ran t électrique qui a 
produit u ne paralysie du cœur malgré les soin s pratiqués pendant 
4 heures, temps après lequel les mouvements du cœur, qui étaient 

-devenus im perceptibles, ont complètement cessé . 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident a été produit par rio contact indit·ect avec une ligne 
,ë lr.ctriq ue composée de deux conducteu rs nus portant du courant 
triphasé à la tension de 220 volts, 50 périodes, destiné à l'éclairage 

-de lampes a in candescence fonctionnant nuit etjour; les deux points 
-extrêmes de la ligne susdite se trouvaient a ux hauteurs respectives 
-de G mètres el de 4m1Q. 

Le contact avec la ligne a été éta bli par une cl1eminée en tô le 
·gàlrneisée de 7 mètres de hauteur et de 0"'13 de diamètre qu e 
pl usieurs ouvriers soulevaient. Au moment où cette cheminée attei­
gnai t la verticale, elle toucha un des deux fils dP. la ligne; les ouvriers 
,qui la so ulevaient ressentiren t une forte secousse et furent jetés à 
terre. L a victime sais it alors la cheminée dans ses bras et la serra 
avec force eu y appuyant même le front pour la maintenir; à ce 
moment, elle devint livide et tomba à terre. 

RE~IARQUE. - Il y avait évidemment lieu de couper le 
,couran t électrique avant de procéder à aucune manœuvre 
.au voisinage de la ligne . 
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n° 8. - 7 ma1·s 1.908. - Aciei-ie Boiil, à La Louvièr·c. Un 
01w1·ie1· m01~teur tué. 

La victime était occu pée au montage des tuyaux de descente des 
ea ux de la toiture d'une nouvelle halle voisine d'une autre en exploi­
tation et le long de la poutre s·éparative courait la voie de roulement 
d'un pont-coulant. L' énergie électrique est distribure ·dans l'usine et 
au dit pont sous forme de .::o urant triphasé à la tension de 500 volts · 
celui·ci arrive à la cabine du pont-roulant par trois fils de trolle; 
nus, en cui vr e, supportés par des isolateurs et tend us horizontalement 
el parallèlement à la poutre en treillis et à 390 millimètres de celle,ci. 
Par suite d'une chute qui s'est produite en circulant sui· la poutre de 
roulement du pont-rou lant, la victime toucha du pied droit u~ des 
fils de trolley. L'interrupteu r destiné à alimenter le circuit des 
t rolleys du pont-roulant était rest~ fermé. 

REMARQrE . - Cet accident prouve qu'on ne peul user 
de trop de précautions pour éviter les contacts avec les . 
pièces é le?triqu ~s s_ous ten~ion e t que. les travaux de montage 
effectués a prox1m1té des fils nus doivent être surveillés de 
très près . Conséquemment, l' interrnption du courant 
s'impose en généra l. 

n• 9. ~ 4 avril 1908. - Chai·bonnage du Bonniei·. _ Sous­
station d' électricité, à Grâce-Bel'lew·. - Un inonteu1· élect,·icien 
électrocuté. 

La déclaration médicale porte que la victim e a reçu« des brûlures 
» du 3m• degré aux avant-bras». 

Résumé du procès-verbal. 

Le courant tr i phasé, sous la tension de 6,500 volts, était fourni à 
la sous-s tation du charbonnage par une Centra le extérieure. L 
compartiment d'une salle de machine constituant la sous-station 't .e 
. 1 · 1 . f . d' h e ait 1so e par une c oison ormee une c arpente en fer sur laquell 't . 

. ·11 · d d d eca1t place u n tre1 1s ten u sur es ca res amovibles fixés à J'aide de vis . 
aux montants de la charpente. Dans une partie de ce comparti 
· 1 · · 1 t d · . ment, 1so ee ega emen comme ce ern1er, se trouvaient l'interru t 

. h t . . . 1 p eur de 
courant a aute ens1on, arns1 que e transformateur du volt è 
de l'ampèremètre à haute tension . m tre et 

Le monteur électr icien était occupé au placement d'u . 
·1 .. d'" fi . n nouveau compteur; cet a ppare1 eta1t ep xe au tableau de dist 'b . 

r i ution et il' 
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ne restait plus qu'à le raccorder au transforma teur spécial placé sur 
le sol à l' in térie ur du petit compartiment et ce transformateur devait 
ê tre lui-même raccordé aux conducteurs venant de la station centrale. 
P our procéder à ce travail, il avait enlevé le panneau ferma nt l'une 
des parois du petit compartiment et il introduisit les m ai ns à l' in té­
ri eur de ce dernier. Son compagnon de travail v it tou t à coup j ai ll ir 
une forte étincelle à l'intérieur du compartiment et sentit une vive 
chaleur ; au même. moment , le monteur électricien tombait à la 
renverse et expirait presqu'ausilôt. Le témoin de cet accident pe nse 
que la victime a fait u n faux mouvement el a touché du bras , par 
inadvertance, l' une des bot·nes de l'intel'l'upteur. 

Après l'accident , on pouvait constater sur les bornes ainsi que sur 
l'interrupteu r des traces de brùlures. Au moment de l'accident, le 
voltmètre indiquait G,500 volts et l'ampèremètre, 15 ampèr es . 

RE~IARQUES . - La victi me a commis évidemment une 
grave imprudence en vo ulant effectuer le raccordement du 
compteur au transforma teur sans couper au préalable le 
cou raut électr ique . 

La ligne allan t de la Centrale a la sous-sta tion étaut 
établie souter rainement e t présentant un développement de 
plusieurs kilomèt1·es, les phénomènes de capacité ont dû 
intervenir; de plns, il est probable, vu le siège des brûlures , 
que la victi me a touché deux pôles de l'i nterrupteur, éta­
blissant a insi un cour t-circui t à travers son corps . 

N ° 10. - 23 J1âllet 1908. - Usine de Seraing de la Societé 
anonyme métallurgique rl' Espdrance-Lo11gdo :::. Division de l'aciùie . 
- Un ouv1·ier dlec/1'0cnld. 

Le ce rtificat médical ne foul'lli l aucune indicat ion sur les lésions 
éventue llement r eç ues. 

Résumé du procès-verbal. 

Un jeune o uvrier a é té trouvé, tué par é lectrocution , sur la passe­
relle d'un pont-roulant é lectrique, à proximité du trolley prenant, 
par trois cond ucteurs, du courant triphasé à la te ns ion efficace de 
500 volts entre phases, 50 périodes. Le montage du c ircuit élec triqu e 
était en étoile avec point neu tre à la terre; les conducteu rs se tr ou­
vaient établis à e nviro n 1 m35 du niveau de la passerelle . 
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La victime était étrangère au fonctionnemen t du pont- roula nt. 
Cel ui-ci était inactif, mais les conducteurs étaient restés sous tension 
en vue de la nécessité de le mettre en marche sans se rendre à la 

sous station. 

REMARQUES. - La victime a dû loucher un des conduc­
teurs nus sous tension; le point neutre étant à la terre, le 
circuit s'est formé par l'intermédiaire de son co rps, les 
pieds reposant sur des pièces métalliq ues . 

N °11. - 28 juillet 1908. - Charbonnage cln Boù de La Haye, 
a ;tnderlues . Ateli e1· de triage en construction. - Un ouv1·iel' mon­
teui· tue. 

Le cert ificat méd ical mentionne que la v ictime portait des brùlu r es 
multiples à la face, aux bras et à la r égion dorsale et une plaie con­
tuse à la nuque et à la région temporale gauche. 

Résumé du procès-verbal. 

La victime, qu i était montée sur une échell e posée sur u ne plate­
forme située à 9 mètres de hauteur , était occu pée à placer une pièce 
de charpente en acier dans un nouveau bàtiment de t riage en con. 
struction . Elle se trouvait à proximi té des trois fil s n us d'un r.ircu it 
parcouru par un cou rant triphasé sous la tension de 500 volts, dont 
e lle avait omis de faire ou vrir l'in terrupteur. Elle fit un fa ux mou­
vement et resta suspendue au conducteur électrique infé rieu r sit ué 
à 3m20 a u-dessus de la plate-forme. Sa tête qui avait, d'autre part, 
été en contact avec les deux fils supér ieurs, por taient des traces de 
brûl u res. Lorsque ses compagnons v inren t à son secours, son corps 
leur écha ppa des main s et s'aba ttit sur le sol en heurta nt , dans sa 
chute , la charpente en contructi on .. 

Avan t l'érection de ce nouvea u bàtiment, les conducteurs élec­
tr iq ues se trouva ient à l'extérieu r , à 13 mètres en viron au-dessus du 
sol. 

R E~tARQ UES. - Cet accident mont re la nécessi té de cou­
per tout circu it électrique passant à proximité des trava ux 
en cours d'exéc ution et tout particuli èrement qua nd ceux-ci 
utili sent des matériaux métalliq ues . 

-
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N° 12. - Can·ière cle l'Alliance, à Vaulx-le:;-Antoing. - Un 
je1me oiw1·ier manœuvre tué. 

La victime ·ne portait aucune trace de brùlure, mais elle avait été 
prise ùe vomissements au moment de l'accident qui s'est produit à 
la fin du repos de midi . 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident s'est produit au pied d' un poteau en bois supportant 
jadis une lampe à arc qu i éta it inutilisée depui s longtemps et qui 
avait été en levée. La v ictime fut trouvée accoud ée à la fourche en fer 
située à ! 11150 au-dessus du niveau du sol et qui se trouvait acciden­
te llement au potentiel de 230 volts. 

Le courant électrique, triphasé, arrivait d' une usine extérieu re, 
so us la tension de 6,000 volts, par nls nus placés sur poteaux en bois ; 
un tra nsform ateur statique fourni ssa it un courant secondaire â. la 
tension de 220 volts. Une dériva tion sur deux phases conduis~it à un 
transformateur ramenant la tension à 1i0 volts pou r l'alimentation 
en série de deux lampes à arc mais a lors démontées. Un fil brisé du 
circuit p·r imaire était enroulé a utour du câble de suspension d'une 
de ces lampes, càble fixé à la fo urche susdite . Le primaire du trans­
formateur 220/H O volts étai t muni d'un interrupteur monophasé, 
toujour.s ouvert ; par contre, l'interrupteur général trippasé était 
fe1·mé, d'autres lampes étant en service. 

RE~IARQUES . - [ndépenda mment de la situa tion générale 
de · l 'installation, suj ette à critique, si l' in terrupteur du 
transformateur des lampes à a rc mises hors cl ' us:ige _avai t 
é té bipolaire, l'accident ne se serait pas produit. Il a fallu 
encore le concours d'un défaut d'i solement. 

11 convient de remarquer que la vic time avait é tabli un 
contact a ussi parfait que possible avec la fourc he, 1a tê te 
reposant sur le bras de celle-ci ; e lle é tait en outre chaus­
sée ùe sou liers à clous . 

N° 13. - 19 dècemb1·e 1908. - Fow ·s à colle de la Sociele 
anonyme des Houillèi·es cl'Ancle,·lues. - Un ouvrie1· tue. 

Le certificat méd ica l se horn& à mentionner que la mort est due à 
une décharge é lectrique. 
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Résumé du procès-verbal. 

Eu vo ulant toucher aux apparei ls, cousis tant en un coupe-circuit 
. et un interrupte ur , d'un pet it tableau de distrib ution établi dans une 
niche, la victime fut é lectrocutée; elle avait posé la main sur le cou­
vercle de cuivre du coupe-circuit à fus ible dont la rondell e isolante 
intérie ure en amiante avait disparu . Le contact a duré de 4 à 5 mi­
nutes. Le circuit était parcou ru par du courant t riphasé à la tensiQn 

. de 220 volts entre dt: ux phases , mais le groupe de cinq lam pes a 
incandescence commandées par l'interrupteur du petit tableau 
considéré éta it a li menté par le co ura·nt pris sur une ph ase et un 
fil neutre, c'est-à-di re à une tension d'e nviron 130 volts. 

RE~IARUUEs. - Il est préférable que les coupe-circuits a 
fusibles so ient en porcelaine au lie1.1 d 'être en métal et d'être, 

. dans. ce cas, munis d'u ne rondelle intéri eure en arni ::i nte · 
' toutefoi s, la fragilité des premiers clans les usines peut, 

j usqu':'l un certain point, j ustifier l'emploi de couvercles 
méta lliques, mais il faut que l'isolement soit a lors t rès 
efficace. 

N ° 14. - 14 Janvier 1909. - Cltai·bonnage de Noël-Sa1· t­
Culpa1·t . P1tits Saint-.Yavie1· (fond). - Un machint'ste blesse 

. g1·ièvement. 

D'après le certificat méd ir.a l, l'accident a produ it: 1° des bi·û lures 
au dos de la ma in droite , au n iveau des ar ticu lations métacarpopha­
la ngiennes du petit doigt et de l'annulaire; 2° plusieurs brûlures 
su perficielles à la même main. 

Résumé du procès-verbal. 

La vict ime était préposée à la commande du treuil électrique u i 
assura it l'extraction dan s un pu its intérieur sous le n ivea u d 'ét;o-e 

de 5~5 mètres. Il arr'.:ait souvent que le machinis te devait régl: e 
les v is· de co ntact de l inverseu r de courant po ur le chanc·eme nt d 
marche; cet in verseu r était enfermé! dans u ne boîte hermétiqu e 

1. d' I -1 ement . close et remp 1e 1ui e. 

Le j ou r de l'accident, la victime vou lut procéder a u r e'o-Ja d. 
. . . . o ge sus it 

sans a voir au preala ble, par megarde , coupe le couran t c . 
, e qui pro-

voqua un e décharge électrique et en même temps le t 
. mo eur se 

, mettait e n marche . 
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La v ictime n 'a pu se rappeler où sa main se trouvait lorsque la 
-décharge se produi sit , n i s i elle avait intentionnellement fait tourner 
l' inverseur en vue peut-être de s'assurer du bon contact entre les 
balais et les lames de cuivre de l' inverseur, ainsi que cela se pratique 
souvent lor~qu'on opèr e le réglage. 

Le moteur du tre uil était al imenté pa r du cou rant triphasé sous la 
tension de '190 volts . 

REMARQUES. - Bien que l'accident soit dû exclusivement 
à une distraction du machiniste, il conviendrait que, clans 
un cas de l 'espèce, il existât un dispositif faisant fonctionner 
l ' inte rrnpteur avant qu'on ne pût ouvrir la boîte de· 
l ' inverseur. 

N° 15. - 5 fevi·ier· 1909 . - Chai·bonnage de Coiircelles-Nord. 
Siège n° 3. Atelù1· de t1·iage. - Un ouvi·ier tue. 

Résumé du procès-verbal. 

La victime a été électrocutée e n voulant br anche r sur une canali­
sation électrique de lampes à in candescence la pri se de courant d' une 
lampe amovible dans la douille d'une lampe libreme nt su spendue à 
zm40 au-dessus d u sol. Cette prise de courant éta it constituée par 
u n ancien culot de lampe assujetti s ur un bouchon e n bois, de 
deux fils isolés protégés par une enveloppe de cuir et d'une douille 
mun ie d' une lampe. 

La victime avait pris place, pour effect ue r son travail , sur un 
caisson en tôle; elle avait cou pé le courant du circuit des lampes du 
triage à l'aide d 'un interrupteur unipola ire placé sur le fil neut re 
du circuit constitué par un fil de phase d 'un courant triphasé sous 
la tension de 190 volls et un fil neutre . Su r le cu lot de la ligne de la 

lampe amov ible, on a re levé les traces d ' un e é tincelle qui a jailli 
entre une born e et le cylindre de laiton de la lampe. 

REMARQUES. - Le Comité d'arrondissement a notam­
ment émis l'avis que si l 'interrupteur avait été placé sur le 
fil de phase au lie·u de l'être sur le fil neutre, la victime 
n'aurait été soumise qu'à l'action d'un courant d'un circuit 
d'une tension maximum de 110 volts, au lieu de l'action 
d'un courant d' une tension maximum de 190 vol ts régnant 
entre deux phases . 
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N ° 16. - 21 mars 1909. - Chai·bonnage de Ram-sui·-Sambi·e . 
Siège n• 1 cl' Arsimont . ..:_ Un ouv1·ie1· elect,·owtè. 

Le certificat médical porte que la v ictime est atteinte de brûlures 
pé nétrantes de la paume de la main droite et d'une br ûlure superfi­
cielle le long de la face extérieure de l'avant-bras droit, cyanose de 

la face. 

Résumé du procès-verbal. 

Un m achiniste d'extraction a été foudroyé par u n courant triphasé 
de 4,200 volts, 50 périodes, en voulant remplacer un fu sible derrière 
le tableau de distribution d'une sous,stati on. L'accident est a r rivé un 

dimanche , alors qu'il n'y avait pas d' électricien présent à la sous­

s tation. 
La victime n'avai t pas celte besogne dans ses a lt ribu tions et 

n 'était même pas de serYice au charbonnage ce jour-là . Elle a omis 
de cou per le cour ant venant de la Centrale et de mellre des gants 
en caoutchouc. 

L'espace si tué derrière le tableau de dis tribution n'était pas clàturé 
et le parquet n'était pas reco uvert d'un isolant. Les sûretés étaient 
constituées par des fils d'a rgent de 6/i O millimètre de diamètre et 
d'e nviron om35 de long ueur; chacun de ces fils est placé à l'in térieu r 
d'une conduite e u porcelaine. On a con staté que des lambeaux de 
chai r b r ûlée adhéraient à la plaque de contact infér ieure et à la méi­
choire correspondante. 

Des renseignements recueillis ultérieu reme nt, il résulte que le 
point ne utre de la d istribution éto ilée. triphasée de la Centrale 
n'étai t pas mis dil'ectement à la terre, mai s bien par l'intermédiai re 
de trois voltmètres statiques. 

RE~IARQUES - Il convient d'isoler le parquet de l'espace 
situé derrière le tableau, toule autre considération mise de 
coté. 

N• 17. - 27 juin 1909. - Cha1·bonnage du Poir·iei·. 8iège 
St-Louis, à },1ontigny-w r-Sambre . - Un èlecl1·icien lue. 

Le cer tificat médical mentionne des brûlures du prem· 
. . 1er et du 

deuxième de,,.res de tous les doigts de la m ai n gauche . la n .. "' , , 1 ort a etc 
ins tantanée . 

l 

l 
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Résumé du procès-verbal. 

li exis te au charbonnage du P oiriel' , une Centl'ale électriqu e pro­
du isan t du courant triphasé sous u ne tens ion de 3, 150 volts, 25 pé­
riodPs. Ce courant est envoy é à u ne sous-s tation installée au puits 
S t-André. Les appareils du siège S t-Louis, où l'accident a eu lieu , 
r eçoivent le ur courant de la sous-station de St-André par deux câbles 
a1·més souterrains . Le mote ur du ventilate ur principal du siège 
St-Louis , d' u ne puissance de 100 chevaux, était muni de divers 
appareils de manœuYre el de contrôle. Ces engins éta ient enfermés 
dans une boite en tôle munie d'une porte qui permettait d'avoir 
accès à l' in térieu r . L e mécanisme d'ouvert ure de celte porte était 
enclanché avec l'interrupte ur de telle sorte qu'elle ne po uvait êt re 
o uverte quand l' interrupteur était fermé el r éciproquement. 

Lorsqu'on devait travailler a ux moteurs ou a ux appar eils de ma­
nœuv re et de contrôle, oi:i téléphonait à la s ta tion centrale qui com­
muniquait l'avis à la sous-station de S t-André et l'on coupai t le cou­
ra nt par les sect ionneurs du tableau de la sous-s ta tion. 

Le j our de l'accident, la victim e travaillait au moteur du ventila­
teur. A un m oment donné et sans avoir préalablement téléphoné à 

la sous-stat ion pou r demander que l'on cou pât le cou rant a u moyen 
des sectionne 111·s , elle ou v rit la J.,oite de l' interrupte u r et y introdui­
sit la main. Une détonation , accompagnée d' une for te étincelle , se 
produi sit immédiatement et la v ictime fut foudroyée. Celle-ci cha us­
sée de souliers à clous, reposa it di rectement sur le sol cimenté. 

Le point neutre de la distribution était isolé. On a consta té des 
traces de fus ion du méta l aux trois bornes d'arrivée du courant, aux 
œillets des cond ucte ur s , a ux écrous et r ondelles de fixa tion. Les s up­
po1·ts e n porcela ine des dites bornes, a ins i que ceux des bornes de 
départ de courant étaien t enfumés et ébréchés. 

REMARQUE . - Néanl, l' accident étant rn anifesternen l dû 
à un e distractio n de la viclirne. 

N° 18. - 14 jtdllet 1909. - Charbr.,nnage de Ham-sur­
Samln·e al 111oustie1·. Siège St-A lbe1·t (fond). - Un macht'nisle de 
pompe soute1·1·a?°ne électrocuté. 

Le méde~in qu i a examin é Je cada\'l'e décri t comme su it les lésions 
rrçues : « A la main gau che: brûlures étendues sur la face inte rne, 
» ca r bon isa tion atteigna nt l'os a u gras du pouce et à la première 
» phalange , carbon isa tion profonde de la prem ière phalange de 

-
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» l'index, du médi us et de l'a nn ulaire ; à l'avan t- bras ga uche : 
» brûlur~s su perficielles et l inéair es d11 côté in terne ; au genou d roit: 
» q uelques petites brû lu res par points; à l' aisse lle d roite et au coude 
>> droit : pla ies intéressa nt l'épiderme et le tissu cell u la ire sans 
» épanchement de sang; ces pla ies n'.on t pas netteme nt l'as~ect de 
» brûl ures et pa r·a issen t postér ieures à la mor t. Enfin au-dessus de 
» l'arcade sourcil li ère dro ite , con tus ion aYec bosse ;t lé"'e r épa n-
» che ment sanguin , donc antérieu re à la mor t. » 

0 

Résumé du procès-verbal. 

Un machini ste d'épu isement fut élect rocuté dans u ne sa lle de 

po~pe souterr-a ine. par u n coura nt de 4,200 volts passant da ns 
trois coud ucteurs s implement isolés reliant la bo îte de jonction cl u 
câble d'amenée à l'inter r upte ur d · ·t · · f . u circu1 primaire du trans orma-
.te ur sta tique de l'éclairage. 

_L'es.pace dans leq ue l l'accident s'es t p roduit n 'éta it pas en tièrement 
c l.otu re; on pouvait s'y introduire en rampant et de fai t les machi­
ni stes Y ~é~osa îent u n seau d 'usage cou rant. L; install a,tion n'était 
que prov isoire; c'était u ne ancienne écu rie qui servait de sa lle de 
pom pe e n attendan t q ue la salle défini tive fùt prête . 

RE~IARQUE. - Il eut couveuu de fa ire le raccord en 
question au moyen d' uu câble a rmé ou bien il fallait tout 
a_u moins clôturer l'espace dans lequel se trouvaient les fils 
s imp lement isolés. 

N° 19. - 18 aout 1909. - Usine L ongdo:: , a L iége , de la 
Societe anonyme metallw·giqite d' Espùance . L on,r;doz . _ Un 
-ouv1·ier electrocutd. 

Lésion_s reçues d'après le certificat médical : « Brûlu res à la face 
» palmai re des deux ma i os et à la rég ion sous-costale antérieure ; 
>> cya nose de la face. » 

Résumé du procès-verbal. 

U n manœ uvre a ida it u n monteu r électr icie n à ins ta ll , 
t bl d d

. . b . er u n nou-
veau a eau e 1s tr1 ut1on dans u ne s ta tion de transf · 

1 
. . • , , orma tion. Ce 

monteur u1 av ait donne l ordre d empor ter u ne bar, d . 
<l 

· 1 · , . 1 e e connex10n 
ont 1 ava it et ame les deux bouts, pou r la faire 1, f 'd ' ' . e roi 1r ma · 1 

mao œuvre pénetra dans la cabine située derrière le t bl ' is e 
t age et dans u n coin de laquelle se tr ouvaien t I ab eau en m on-

. . es a r res d 
nex1on sous tension d'u n tablea u provisoire L e con-

. e courant util isé était 

' 

'!· 
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tr iphasé , à la te ns ion <le 525 volts entre phases, 50 péri odes . Le 
monteur, entendant un cri rauqu e venant de la cabine y courut et 
tr ouva , étendu sur Je plancher près du tableau de service, son 
manœ uvre ne don na nt plus sig ne de v ie. La barre de con nexion q ue 
le ma nœ uvre deva it e mporter pour refroidir fu t retrouvée su r u ne 
marche extér ie ure de là cabine, deva nt le tableau e n construction , 

où le monte ur l'avai t déposée. 
Le ci rc uit secondaire du transfo rmateUJ' s tatique fo urn issant le 

cou ra nt dont il s'ag it éta it monté en tr iangle. 

R EMARQU ES. - L'accident résulte évidemment du con·· 
tact de la victime avec des pièces sous tension du tableau 
prov isoire de distribution. Comme elle portait des brûlures 
a ux faces palmaires des deux mains, il est naisemblable 
qu'ell e aura touché en même temps deux barres de phases 
différentes et qu'elle se sera mise ai nsi en court-circuit sur 

celles-ci. 

N ° 20. - 12 décembre 1909. - Usine de Seraing de la Socîele 
anonyme métallurgique d' Espdrance-L ongdoz (Division des hauls­
foun ieaux ) . - Un ouvr ie1· électrocute. 

Le cer tificat médical ne fou rnit au cun e indicat ion sur les lésions 

reçues . 
Résumé du procès-verbal. 

L'a ccide nt est survenu da ns la ca bine des a ppareils et moteu rs 
élect ri ques servant à la man œuvr e des cloches de cha rgement d' u n 
haut-fourneau. Ces moteur s éta ient a limentés par du couran t tri ­
phasé sou s la tens ion de 500 volts . 50 périodes. Les appareil s de 
comma nde : un interru pteur et deux inverseurs de courant, n'éta ient 
que provirnires; il en éta it de même de l'aménagement de la cabin e 
dont le pla ncher éta it métall ique et sillonné par la présence de 

tuy aux. 
Le préposé d'occas ion à la manœ uvre des dits appareils , en rem­

placeme nt du titul a ire, fu t trou vé électrocu té, la main gauche posée 
s ur la manette de l'i n ver seu r placé da ns la position du passage du 
cou rant . 

Le point neu tre du circui t seconda ire du tran sform ate u r stat iqu e 
al imentant ces mote urs étai t relié à la terre d'une fa çon permane nte. 
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REMARQUE. - L'accident résul te d' un con tact avec une 
pièce sous tension non protégée; il s 'est établi un circuit 
constitué par une phase , le co rps de la victime et la terre. 

N ° 21. - 17 (evrie1· 1.91.0 . - Charbonnage d' Abhooz et Bonne­
Foi-Hareng , â He1·stal . Siè.qe cl'A bhooz (fond). - Un aj usteu,­
electl'?°cien elect1·ocutè. 

La déclarati on médicale menti onne que la dernière phalange de 
l'a nnulaire gauchP. porte une ampoule paraissant due a une brûlu re 
récente. L' examen ultér ieur du cadavre par l'ingéni eur verbalisant 
a fait r econnaître l'existence de taches rouges aux deux pieds. 

Résumé du procès-verbal. 

L 'accident s'est produit da ns la chambre d' un moteur souterrain 
d'ép u isement par pompe centri fuge a l'étage de 339 mètres, dont le 
montage venait d'être terminé. Le courant électrique tri phasé a la 
tension de 3.000 volts, 50 périodes, est amené de la Centrale au d it 
moteu r par un câbl e armé sous plomb; le point neutre de la distri­
buti on étoilée de la Centra le était racco1·dé normalement a Ja terre. 

Le moteur électrique, asy nchrone, est a quat re pôles, tournant a 
la vi tesse de 1,470 tou rs par minute. Le moteur étai t entou ré d' une 
culasse en fo nte présentant des fenêtres pour Je refroidissement de 
l'a ppare il. Le rotor tournait dans des paliers a trois bagues aux­
quelles on pouvai t avoir accès par de petites ouvertures fermées par 
des co uvercles . Les bag ues et les halais éta ient co mpl ètement r enfe r­
més dans une ca isse en foute. 

Les bo bines du stator étaien t composées de fi ls de cuiv l'e entourés 
de deux enveloppes de coton su perposées et recouvertes de • · 
· 1 [ , ve1 n 1s 
1so an t. ., ensemble des fil s composant une bobin e étai t d 1 

· d , e P us, en-
tour e e deux enveloppes de r uban le tout recouvert d' 

· une couche de vernis . 

Les conducteurs de raccord des sect ions éta ient reco t d 
. uver s e plu-

sieu rs co uches de matières isolantes s uperposées a · . 
, savoir . trois 

enveloppes de coton , dont la dernière fo rmée de cot t ·. 
. ou resse un e 

enveloppe de toile et un e couche de vernis . • 

La culasse du moteu r éta it réun ie a la terre eu d . . 
d, b d fi l . . eux points a or pa r un de cui vre adapte a un boulon et . . 

. . raccorde a la 
po mpe centrifuge. ensuite pa r un fil r éun issant la b - . · 
d' . . d . o1te du ca ble arr1vee u couran t a la masse du câble . 
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Pendant les essais du moteur, on avait constaté qu'une bague de 
l'un des pal iers ne tournait pas ; l'ajusteur élP.ctricien du construc­
teur était ven u pour p1·océder a la vérificat ion de cette bag ue. 
Pendant que cet ouv rier é ta it occupé près du moteur et que celui-ci 
avait été m is en marche a sa demande, l'ou vrier susdit fut électrocuté, 

D'une enquête très minutieuse , il r ésulte que la victime a dû 
introduire la main gauche dans une fenêtre de ventilation de la 
culasse du moteur et a touché l' une des bobines du stator précisé­
ment en un point où une de ces bobines présentait un défaut local 
d' isolement; l' isolant a été troué par l'é tin~elle qui a jailli . 

R EMARQUE S. - Cet accident ne donne lieu à aucune 
observation spéciale . Le point neutre de la distribu~ion tri­
phasée est normalement mis à la terre, ce qui est a 
déconseiller. 

N ° 22. - 26 a1;1·il 1. 910 . - Fou1·s à colle d u (01'(ait du Co 1t­
cltant du F lenu d u Char bonnag e clu Rieu-du-Cœit·r . - Un 01tV1'ier 
tue . 

Le certifi cat médical se borne a mention ner que l' ouv rier a été 
tué par la commoti on produite par un ·co urant électrique. 

Résumé du pq1cès-verbal. 

La victime a été é lectroc utée en dévissant l'ampoule d'un e lampe a 
incandescence moulée sur un circui,t de cinq lampes en série a limenté 
par le courant pris sur deux phases d' une dist r ibution triphasée 
sous la tension de 500 volts. L'une des lampes étant brûlée, -la 
v ictime vo ulut procéder a son remplacement sans interrompre le 
cou ra nt; e lle é ta it montée sur une charpen te méta llique pour 

procéder a cette opération. 
Il n'est pas renseigné si Je neutre du circuit étai t ou non a la terre. 
L'isolement des circuits élect riques de l'éta blissement a été reconnu 

satisfaisant. 

· R E MARQUE . - Cet accident prouve la nécessité de ne 
faire usage que de courants à faible tension pour le service 
de l'éclairage . 
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N° 23 . - 1.6 mai 1.91. 0 . - Charbonnage de Masse-Saint­
F rançois; siège Sai nte-Pauline, à Gilly (surfj ce). - Un ouvrier 
electricien tue. 

Résumé du procès-verbal. 

L'accident s'est produit dans la sous-station du siège pr écité, 
recevant le cou rant t riphasé d'une Cent ra le extérieure, à la tension 
de 6 ,000 vol ts. Ce cou ran t est distribué, pa r tr ois barres-omnibus, 
aux diverses cellules en béton contenant les apparei ls à haute 
tension. 

Dans la cellule où l'accident s'est prod u it , le cou r ant descendait 
des barres-omnibus par trois bar res de raccordement en cu ivre nu 
jusqu 'à trois sectionneurs formés de barres de cuivre fixées à un 
p ivot à la partie inférieure et portant un trou for mant œillet à la 
partie supér ieure qu i ,enait se placer entre deux machoires en 
cuivre. P our manœuvrer les sectionneu rs, on se se r vait d'u ne 
per che en bois portant à son extrémité une pièce en porcela ine dans 
laquellr était fixé un crochet. E n in troduisant ce crochet dans le 
trou formaµt œillet du sectionneur et en tirant sur celu i-ci , on 
le r abatta it et l'on cou pait a insi la communication électrique 
entre la mâchoire supér ieure correspondant à l'arrivée du courant 
et le pivot inférieur d 'où parta it le cou rant, vers les appareils 
d'utilisa tion . Des sectionneu r s parta ient trois fils aboutissant à un 
inter r upteur tripolai re à bain d'hu ile . L'une des phases é tait dir ec­
tement reliée à l'interru pteur à max ima . De l'inter ru pteur. les tr ois 
fils s'en a llaient rejoindre la boite de joncti on d' u n câble amenant 
le couran t à un t ransformateu r statique 6 ,000/500 volts . Le r elai 
des interr upteurs à maxima étai t isolé de la même masse. 

L 'accident s'est prod uit comme suit : la v ictime et un monteur du 
constructeu r de l' installation se t ro uvaient dans la celJu le ; la pre­
mière ou vrit elle-même les trois sectionneurs et dit alors au monteur 
qu' il fallait prendre des pr écau t ions avec les rela is qu'elJe toucha de 
la mai n en frappant. P our montr er comment, q uelques j ou rs 
a uparavant, u n ouvr ier ava it été blessé, légèr ement , il est vrai la 
victime repri t avec la perche u n des section neu rs et Je rel~va 
probablement jusqu 'a u point de toucher les mâchoires d'arrivée du 
~ou r ant en même temps que sa main heu rtai t l'un des r ela is reliés 
a la haute tension. Une flam me jaillit e t la victime, reti r ée v ive­
~ ent en arr iè re par son compagnon , tomba et ne p ut ê tre ra elée 
a la vie. PP 

,. 
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REMARQUES. - Le Comité d'arrondissement a émis. 
l'avis que cet accident est dû à ce que la victime n'était 
pas convenablement isolée; en effet , l'armature du câble· 
à ha ute tension, de plusieurs kilomètres de longueur , était 
mise à la ter re et l'ouvrier étan t, lui aussi, directement 
posé sur le sol, il a suffi qu'il touchâ t, en relevant le­
sectionneur en un point q~elconque, la haute tension 
communiquanl avec l' àme du câble armé, pour recevoir· 
la décharge du condensateur que fo rme ce càble armé. Le 
Comité estimai t, en conséquence, qu'il serait utile de­
placer , en tous endroits où l'on pour rait craindre un 
contact accidentel, avec une pièce sous haute tension,. 
un épais tapis isolant. 

N ° 24 .. - 1. 9 m ai 1910 . - Ca1'rù:h-e de pierres à chaux R ene· 
villette , à Antoing - Un ouvi·ier tue. 

Au dire des témoins, le cadavr e ne portait aucu ne tr ace de· 
blessure, mais la main gauche é ta it légèrement bnilée. 

Résumé du procès-verbal. 

La v ictime a été foudroyée en passant la mai n sur l'extrém ité· 
mise à nu d'un conducteu r élect riq ue brisé, normalement couvert 
d' u n isolan t, et faisant partie d'un circuit de raccordement d'une 
lig ne aérienne de t r ansport à u n moteur électrique enfermé dans 
une cabine. Le cond ucteu r susdit, d'u ne longueur dei mso, penda it 
à u n isola teur fixé à 3 mètres de hauteur sur u n poteau en bois. 

voisin de la cabine. 
Le ci rcuit en question éta it parcouru par u n courant triphasé à 

la tension de 6,000 volts, 50 périodes . 
L'extr émité du fil brisé portait des traces de fu sion et la matière­

isolante éta it brùlée sur omi6 de longueur; le poteau présentait 
lui-même de fo r tes traces de brû lu res. 

Il n'est pas in diqué si le point neu tre de la distribut ion t riphasée· 
était m is à la terre ; le cour ant était d'ai lleu rs fourni par une 
Centra le extérieure. 

REMARQUE. - Le raccordement de la ligné aérienne 
au moteur aurait dû être fait au moyen d'un câble ar mé· 
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renfermant les trois conducteurs qui auraien t é té arns1 
mis à l 'abri de tout contact dange reux et d'ailleu rs à 
'l'abri de toute détérioration. 

N° 25. - 10 Juin 1910. - r1cùirie de la Societe anonvme 
. d'Oug1·ee-1Yia1·ihaye, a Ougree. - Un ouvrier tue. 

La déclaration médicale mentionne que la victime a été atteinte 
-d'une fracture de la base du crâne et d'une contusion du thorax; 
.aucune brûlure n 'a été constatée. 

Résumé du procès-verbal. 

Des ouvriers électriciens avaien t effectué une réparation à la 
chaine d'un pont-roulant é lectrique ; il s avaient établi , à cet effet, 
un plancher provisoire en mad r iers reposant sur des longerons eo 

-dessous des passerelles. Le chef de brigade était placé sur le di t 
plancher et se préparait à faiI"e manœuvrer la chaîne par le mach i­
niste pour examiner si le fonctionnement é tait normal. Il avait fa it 
r établir le courant qui avait été co upé pendant la répara tion. A un 
moment donné, il toucha les conducteu rs nus de prise de courant, 
perd i_t l'équilibre e t tomba s ur le sol d'une hauteur de 10 mèt res. 

Le co urant continu employé était à la tension de 500 volts. 
L'accident est su rvenu pendant la nuit. Deux ouvriers déclarent 

avoir v u jaillir une éti ncelle des cond ucteurs auprès de la victime 
. au moment où celle-c i a jeté un cri. 

REMARQUE. - Néant. 

N ° 26. - 11 Juin 1910. - Usines de la Sociele anonyme de 
Sambi·e et 1vloselle. - Division des hauts-{ourneauo;, â Montigny­
sw·-Sambi·e. - Un ouvrier graisseui· tue . 

Résumé du procès-verbal. 

La victime a été é lectrocutée en voulant graisser l'appareil indi­
cateur de la marche de la cage d'un monte-charge de haut-fo urneau 
actionn é par un moteur é lectrique alimenté par du courant tri phasé 

.à la tension de 500 volts, 50 périodes. l' 

L'indicateu r susdit se compose essen tiel lement d'un montant 
gradué de 2mso de hauteur sur leq uel se déplace un curseur . au 
sommet du montant se trouvait un g raisseur Stauffer . A peu 'rès 
au même niveau, mais de l'autre côté du montant, deux bout~ de 
-câbles dépou rvus d 'isolant à leur extrémité, sortaient d'une · game 
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métal! iq ue verticale d'environ 2 mètres de hauteur. Ces câbles, 
-connectés sur deux phases du courant, avaient servi, au début, à 
mettre en circui t un interrupteur que le curseur de l'appareil indi­
·Cateur devait fai re fonctionner à la limite supér ieure dè sa cou rse 
pour empêcher la cage d'aller à molettes. Cet interrupteur, ayant 
mal fonctionné, fut supprimé, mais il était question de le rétablir . 

Vou lant gra isser l'indicateur de marche, la victime monta su r 
l 'enveloppe du frein de monte-charge et, saisissant le graisseur, sa 
poitrine entra en contact avec les deux bou ts de câbles électriques, 

.se mettant a insi en co urt-circuit su r deux phases. 
Les témoins ont déclaré que la victime présentait une tachP­

rousse <le deux centimè tres de diamètre et qu'elle ne poi·tait pas de 
chemise, mais un simple bourgeron de toi le bleue sur la partie 
supérieure du corps. 

Habituellement, on coupait le cou rant pour graisser et l'ou vrier 
avait à sa dispositi on u n petit banc en bois s ur lequel il pouvait 
monter pou r atteindre les pièces hors de portée de la main. 

R EMARQUE. - Dans un cas de l'espèce, il convenait de 
mettre hors circuit, d'une façon efficace, les deux bouts de 

-câbles non u til isés . 

N° 27. - 14 août 1910. - Aciùie de la Societe anonyme cl'Ou­
g1'(Je-Ma1·ihaye, a Ougree. - Un ouvrier tue . 

La déclaration médicale porte que la victime a succombè à une 
fracture de la base du crâne et qu 'elle ne portai t aucune trace de 
brûlure. 

Résumé du procès-verbal. 

'l'rois ouvriers aYaient effectué diverses réparations à un pont­
roulant électrique. Ce pont était constitué par deux longerons sur 
lesq uels circulait le chariot-porteur. Chaque longeron était couvert 

· d'un plancher fo1,mant passerelle. Les moteurs du pont-roulant 
étaient alimen tés par du courant contin u à 500 volts; la prise prin­

. ci pale de couran t éta it faite par deux trolleys à deux conducteurs 
perpendiculai !'es au pont, situés à i m55 de hauteur au-dessus du 
plancher du pont, à l'u ne des extrém ités de celu i-ci et espacés l'un 

-,de l'autre d'envi ron om30. 
Deux des ouvr iers descendir ent par une échelle aboutissant à 

d'autre extrémité du pont ; le troisièmè, qu'un témoin vit un instant 
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suspendu par les mains aux deux câbles de prise de courant, fut 
retrouvé sur le sol de l'usine, à l'aplomb d'un point situé à l' inté­
rieur du longeron et entre les deux passer elles. L'enquête n'a pll' 
établi r pour quel motif la victime se trouvait à celte extrémité· 
du pont. 

Pendant les travaux de r éparation effectués le jour de l'accident, 
le courant avait été coupé, puis on l'avait rétabli pour essayer le 
fonct ionnement du pont. On coupa ensuite le courant sur les lig nes 
secondair es al imentan t les moteurs, tout en le maintenant sur les. 
deux conducteurs principaux. 

REMARQUI!:. - N éant. 

N° 2 8 . - 4 mars 1911. - Usine à z inc de la Compagnie des· 
Metaux et Pi-oduits chimiques de et à Overpelt. - Un ouv1·ie1· 
electrocute. 

Le docteur qui a examiné le cadavre a déclaré n 'avoir constaté· 
aucune lésion externe. 

Résumé du ·procès,verbal. 

Chargé du nettoyage d'une gouttière située entre deux toitures. 
en tu iles, la victime s'est approchée d' une lig ne électrique à haute 
tension. Elle a été aperçue suspendue par les mains à l'un des con­
ducteurs de cette l ign e et a été trouvée, quelques instants après, 
expirant a u-dessus de cette gouttière. 

Les conducteurs, au nombre de trois, sont parcourus par des cou­
r ants alternatifs triphasés à la tension de 500 volts, 50 périodes. La, 
victime était chaussée de sabots et le temps était sec. On a constaté 
une trace des mains de la victime sur l'un des co nducteurs. Il a été 
en outre constaté que le poin t neutre de la distribution triphasée était 
isolé. 

REMARQUES . - Le point n eutre de la distribution élec­
trique étant isolé, il est vr aisemblable que la mort de la 
victime doit être attribuée à un contact simultané avec· 
deux conducteurs de polarités différentes, d'autant plus. 
que la victime était chaussée de sabots, qu'elle circulait 
sur un toit en tuiles et que le temps était sec. 

Cet accideut montre qu'il est désirable de rendre 1 r ] . es 
1gnes électriques à mute tens10n normalement maccessi-

.. 
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bles à toute personne étrangère au se rvi ce électrique, 
même lorsque ces personnes sont chargées de trava ux 
<l'entretien ou de réparation des bâtiments auxquels ces 
lignes sont fixées ou près desquels elles passent. 

N° 29 . - 19 avi·i l 1911. - Hauts-fourneaux de la Sociète 
-d' ltsperance-L ongdoz. â Seraing . - Un ouvriei· tué. 

. La déclarat ion médical e porte : « L'accidenta produit une fracture 
» de la colonne vertébrale et probablement aussi de la base du crâne 

» et a entraîné la mort. » 

Résumé du procès-verbal. 

Un ouvrier est tombé de la hauteu r de 9 mèt res d'un pont-rou lant 
à bras su r lequel il éta it monté pour examiner le mécanisme de 
levage. Ce pont-roulant, sur lequel on ne devait se rendre qu'excep­
t ionnellement, était dépourvu de tout garde-corps, et des fil s nus 
-conducteu rs de courant triphasé a 500 volts, 50 périodes, passent à 

i m20 au-dessus du tablier du pua t en traver sant perpendiculai­
rement ce dernier. Aucun témoin n'a v u la victime toucher ces fils, 
mais certaines personnes déclarent avoir v u , quelques instants avant 
Ja chute, les bras de la victime agités de mouvements convulsifs. 

Les conducteurs de courant que la victime paraît avoir touchés 
sont a ttachés aux fermes de la toiture de l' usine et soul destinés à 

alimenter le moteur d' un broyeur à mortier . 

REMARQ UES. - Cet accident fait de nouveau ressortir le 
<langer que présente un contact d' une personne avec des 
conducteurs parcourus par des courants alternatifs à haute 
tension, tout particulièrement quand le point neutre de la 
-dis tribution électrique est mis à la terre et quand le sol s ur 
lequel l'ouvrier pose les pieds est constitué par une char­

pente métallique. 
Il convient d'écarter les conducteurs de l'espèce de tout 

point où du personnel peut être appelé à travailler ou à 
circuler, nonobstant la présence éventuelle d 'un inter­

rupteur de courant. 
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N° 30. - 15 j uillet 1912. - Usines Boël a· L a L · · . , ouviere. -
Un ouvrie1· pontonnier tue. 

Le certifica t médica l mentionne que la victime t 
· , d' . . por e tous les 

sym?to~e:s _une electrocut1on, mais q ue l 'examen des vi scères. 
serait necessa1re pou r arriver a u ne certitude. 

Résumé du procès-verbal. 

Le pontonnier a été trouvé mort sur une passerel le ·t · 
· d · s1 uee au 

mveau u chemrn de rou lemen t d'un pont-roulant e'lect · 
1. t' nque 

a 1men e par un courau t triphasé sous 500 volts . 
Des déclarations des person nes inte r rogées i J , • J t 1·· . , 1esu e que rn te r-

: u.pteur de.la cabrne du pont était ouver t au moment où la m ort a, 

ete cons ta tee e t que les fils nus , facilement accessibles près des 1 
le cadavre 't · t · ' que s 

D
, a e e rouve ne recevai en t pas de courant électr ique 
au tres fil s sous tensio · · 1 • · · · . n , mais iso es, ex1sta1e nt a 1"'90 au-des 

du Dlveau de la passerelle et a 6 m ï, . . sus 
. , e I es au morns de dista nce se 

trouvaient d au tres fils n us sous te . . 
ns10n, mais placés a i m50 

dessus de la passerelle. au-

Il é tait défend u a ux pontonniers de ·tt , 
· · q ui ei le pont-roulant sans 

avoir, a u prealab le, ouvert l'interrupteur. 

REMA R QUE . - Le service compétent a ém ·s l' . 
d d l' . 1 a~1s que ans un cas e espèce il convienclra ' t 1•· ' 
d f., ' 1 que mterrupteur 

u pont ut automatique et que de . 1 . 
1 

:s ampes témoms 
accusent e passage du courant dans les fils nus . 

N ° 31. - · 13 août 191 9 Cl ·b 
. - · - ia1 onnage cle Bayemont . . . 

Saint- Auguste, à 1lla1·chienne-au-Pont U: . • siege 
· - n chef electr icien tue. 

D'après le certi ficat médi cal. la victime 
brùlures anx mains. por te des traces de 

Résumé du procès-verbal. 

Le co urant électriq ue t r iphasé sous Ja t · 
. . , . , . ' ens1on de 6 000 v I 

40 per1odes, eta1 t ame ne par lig ne aér ienn e d' ' o ts, 
. , . . . une Centrale d t 1 

porn_t ne u tr e e ta_1t mis a la te rre par l' intermédia ire d . . on e 
ten sion hy drauliques ; il actionnait di rectem t e limiteurs de 

· en un mot 
chrone d 'u ne p u issance d'env iron 100 ki lowa tt C eu r asyn-
pa r l'i ntermédiaire de deux glissières en ~ s . e moteur reposait, 
. er, sur u ne . 

cimen t. Les conducte u rs d'amenre e t les bor . . d assise en 
, · nes u s tator ·t · 

proteges par une boi'te m étallique; Ja ca rcasse t 1 • e aien t 
e e r heosta t éta ient 

LES ACCIDE'.'ITS CAi SÉS PAR L' É LECTRICITÈ 335, 

mis a la t er re. L 'enrou leme nt d u stator compor tait, par phase, 
quatre bobines composées de fils de cu ivre isolés par trois guipages 
de coton imprégnés d' hu ile de lin , puis séchés ; ces fils étaient eux­
m êmes enrou lés dans des encoches r evê tues de tubes en micani te ; 
ce t enrou le ment était protégé par la carcasse. Le rotor bobiné était 
mu ni de bag ues avec disposi tif de mise e n co urt-circuit de celles-ci 
et de relevage des ba lais. 

Le j oui· de l'acci dent , par un temps plu vie ux, le chef électricien 
a rrivan t dans la salle du m oteur, s'enq u it si un e nouvelle bobine du 
stator, placée quatr e j oul'S aupa rava nt en remplacement d'une 
a u tre qu i a va it br ûlé. ne s'échauffa it pas; i l lu i fut répondu affir­
mativement. Le chef électri cien s'approcha d u m oteur, les pieds 
humides près de la g lissière et la main d ro ite appu;yée su r son para­
pluie mou illé ; il introduisit la main g auche sous la ca rcasse et 
toucha la nou velle bobine; immédiatement une détonation se flt 
entendre ; des étincel les jai ll ire nt de la bobine vers la ma in de l'élec­
tr ic ie n q ui tom ba mort. 

REMARQUE . - Le Comité d'Arronclis::;ement appelle 
l'attention sur le danger que peuvent présenter les limi­
teurs de tension hydrauliques qui consti tuent une mise per­
manente à la ter re du point ne1i tre des distributions tri­
phasées étoilées. 

N° 32. - 5 oclobre 1912 . - Ca1·1·iè1·e du Bois de Co1tcou, il 

Va1tlr,:;-lez -Antoi11g. - Un ouvrie1· tue. 

Résumé du procès-verbal. 

Des 011 v1·ier s éta ient occupés a édi fier un petit bâtiment contre la 
cabine abrita nt u n t ransform ate 111· s ta tiq ue . On plaçait le gitage en 
fer destiné à s upporter les voussettes devant former le toit du bâti­
me nt; une des poutrel les fut mise accidentellement en contact avec 
u n cond ucteur nu amenan t , d' u ne Centrale extérieure, du cour ant 
triphasé sou s la te nsion de 6,000 volts au dit transformateur. Les 
t rois ouvrie rs manœ uvra nt ]a pou trel le furent projetés a terre, tand is 
que de ux autres , qu i se trouvaien t su i· des pièces e n bois, ne reçuren t 
a ucune lésion g rave . 

Un des murs sur lesquels devait re pose1· le gitage mrtall ique étai t 
à 0"'30 d n mâ t po rta nt les isolateurs a uxq uels éta ient fixés les fils 
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nus à haute tension ; ces isolateurs sr. t rouvaient à que lques déci­
.m ètres au-dessus du niveau ou l'on devait placer les poutrelles. 

Le procès-verba l ne mentionne pas si le point neut re de la distri­
buti on triphasée était ou non mis à la terre. 

R EMARQUE . - Un raccord du genre de celui-ci devrait 
,ê tre effectué à l'aide d' un câble armé. 

• 

1 
i 

,1 

1 

1 
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N ature et t ension du courant. 

Il est in téressant de distinguer les accidents d'après la 
na ture du couran t employé. Bien que les dis tributions par 
courants t riphasés se r épandent de plus en plus, il n'en 
existe pas moins encore, dans les industries considérées, 
un grand nombre d'installa tions u tilisan t le couran t continu . 

Au point de vue de la na ture du courant, 30 accidents 
sont dus à l'emploi du courant triphasé et 2 à celui du 
cour3nt contin u. 

Pour ce dern ier , la tension était de 500 volts. Pour le 
courant triphasé, la répartition est la suivante, d'après les 
tensions entre phases ci-après : 

5 accidents : courant de 6,000 à 6,500 vo lts; 
2 » 4,200 volts ; 

3 )) 3,000 à 3, 150 )) 

16 » 500 à 550 » 
1 )) 220 volts; 
2 )) 190 )) 

i » 130 » 

Les accidents "dus à des courants t riph asés sous 500 volts 
sont prépondé rants, ce qui s'explique par la raison que le 
pl us grand nombre de moteurs fonctionnent à cette tension 
de régime. Il fa ut encore tenir compte de la croyance, 
11011 fondée, que des courants de l'espèce ne sont pas 
dangereux . 

La plus grande cause de danger , pour ne pas dire l' uni­
que, pour le personnel de l'industrie, est de se mettre acci­
dentellement en contact avec.u ne pièce sous tension, et nous 



338 ANNALES DES '.\HNES Ob: BEI.GlQUE 

constatons qu'il suffit de voltages peu élevés, 130 volts 
même, pour causer la mort d' un homme. 

Le danger est aggravé dans les dis tri butions par courants 
tri phasés, quand le point neutre de l'étoile est raccordé 
directement a la terre. Une per.sonne touchant une pièce 
sous tension et qui présente avec le sol et avec la dite pièce. 
de bons contacts est parcourue alors par un courant d'une 
in tensité généralement élevée, bien qL~e la tension agissan te 

soit réduite alors dans le rapport de 1 : \13. 
Quand le poin t neutre est isolé, la tension agissante est 

celle du circuit et il faut des défauts d'isolement pour établir 
un courant dangereux. 

Observons que, dans les installations aéri ennes par fils 
nus posés sur isolateurs·, ces défauts sont bien difficiles a 
éviter complètement. 

D'autre part, les canalisa tions souterraines a l'aide de 
câbles arm és donnent lieu, quand les distances sont quelque 
peut notables , à des courants de capacité dangereux. 

Cette question de savoi r s'il est préférable de mettre le 
point neutre à la terre ou de l'isoler a été longtemps di scutée 
et fi nalement une instruction ministéri elle en a recommandé 
l' isolement. 

M. G. Capart, ingénieur, dans une étude Lrèsdocumentée 
parue clans la Technique ~Moderne, en 1912, sur la protec­
tion deg réseaux et installations électriques contre les sur­
tensious, signale divers inconvénients a la mise à la Lene 
du poin t neutre dans les installations triphasées et notam­
men t celui du plus grand danger pour la vie humaine si 
011 Yi ent a toucher les fils. Parmi les l imiteurs de tension 
dont on fait usage dans certaines Centrales , il faut signaler 
les apparei ls a jets d'eau et a colonnes d'eau tfui consti tuent , 
selon le même auteur, une protec tion effi cace CO lltre les 
surtensions en général et princ.ipalement contre celles dues 
aux charges statiques. I\I. Capa rt aj oute : « Bien qu'i ls aient 

ï 
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>) l' inconvénient de la isser écouler constamment à la terre 
» une assez grande quantité d'énerg ie, qu'il y ait ou non 
» des f:Urte nsions, ils réalisen t un système excellent pour 
» mettre une installation d' une façon permanente a la 
» terre. » Du point de vue qui nous occupe, ils constituent 
donc des appateils très dangereux et dont il convient rle ne 
pas faire usage. · 

En tout état de cause, il faut assurer une protection 
efficace cont re to ut contact avec des pièces sous tension , 
surtout quand le courant est alternatif. Ainsi qu'i l resso rt 
de l'étude de certai ns accidents, il faut que le couran t soit 
coupé sur toutes les phases quand on doit travailler à un 
circuit et les interrnpteurs el coupe-circuits monopolaires 
sont à condamner. 

On est frappé du nombre considérable d'accidents causés 
par suite de contacts avec des conducteurs sous tension 
quand on effectue des travaux dans le voisinage . Bien que 
l'on puisse attribuer généralement ces accidents a l'impru­
dence ou à la distraction des victimes, il convient de pres­
crire, en pareil cas, l'ouverture du circuit , et des interrup­
teurs placés en des endroits facilement accessibles doivent. 
être établis à c·ette fin . 

Nous fernns remarquer que les ponts-roulants électriques 
des usines ont donné lieu a plusieurs accidents de ce gen re 
par suite de l'entrée en contact avec les fils nus de t rolley 
ponr la prise du courant alimentan t les moteurs .. Cette 
cause d'accident est d'autant plus g rave que de simples 
secousses peuvent devenir mortelles par les chu tes qu'elles 
provoquent. 

Pour l'al imentation des lampes a incandescence en 
courant alternatif il convient de ne pas dépasser la tension 
de 11 0 volts en tr~ phases ; cette presprip tion est particuliè­
rement à observer avec les lampes amovibles . 
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Du danger des courants électriques. 

Deux notes dues à M. l'Ingénieur Halleux ont été 
publiées sur cette l{Uestion en 1901 et 1903 dans les 
Annales des Jl!lines cle Belgique. Il est utile de rappeler 
sommairement les conclusions de la première note, à savoir: 
que le courant alternatif est plus dangereux que le courant 
continu , que la considération du voltage est insuffisante 
pour apprécier le danger d'une installation, que les condi­
tions d'isolement d'une installation électrique jouent un 
rôle prépondérant, que les tensions les plus basses ayant 
occasionné des accidents mortels sont de 220 volts pour le 
courant continu et 110 volts pour le courant alternatif, que 
la mise à la terre d'un pôle aggrave le danger. 

Nous verrons dans la suite que , nonobstant les expé­
riences plus récentes et l'étude des accidents, ces conclu­
sions conservent toute leur actualité. 

La seconde note citée résume la partie des compte-rendus 
du2me Congrès international d'Electrologie et de Radiologie 
médicales tenu à Berne en 1902, traitant des« phénomènes 
de la mort et des accidents par les courants 1ndustriels ». 

De l'analyse des expériences rapportées, il résulte que 
les courants de faible intensitè produisent des t rémulations 
fibrillair~s du cœur; ce phéno~ène est caractérisé par une 
contraction désordonnée des différents vaisseaux muscu­
laires de cet organe ; ces trémulations, une fois amorcée 
paraissent devoir toujour~ entrainer la mort. s, 

Les courants de forte intensitè provoquent l'inhibition 
des centres nerveux et la mort a lieu par suite de l' . . 
d l 

. . . a1 ret 
e a respiration qm en résulte; l 'arrêt éventuel d 

l' . u cœur 
est alors dû à asph:r.xie; dans ce cas, la respirat' . 
fi · 11 't ffi ion arti-cie e peut e re e cace. 

D'après le rapport du Dr Batelli le coura t . 
. ' n contrnu 

pouvant causer la mort doit, toutes choses é . 1 , 
ga es, etre 

. ' . . 
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4 à 5 fois plus fort que le couran t al ternatif, pour une 
fréquence de 50 périodes. 

Depuis cette époque, la question J e la mort pa r l'élec­
tri<.; ité n'a cessé de préoccu per le monde savan t et l'i nté rêt 
qui s'y attache ne peut que c roître avec le développement 
des applications de l'élec tricité. 

Une Commission présidée pa r i\I, le Dr \Veiss a effectué 
desexpéri ences surdes chiens au Laboratoire cen tral d'élec­
tricité de Paris, en 1909 et 101 0 , et le rappor t sur les 
travaux de cette commission a été rédigé pa r M. !'Inspecteur 
du travail Zacon. Il est inté ressant cle résumer ce dernier 
travail. 

Une première conclusion est ainsi libellée : « Toutes 
conditions égales, le danger d u courant , caractéri sé par 
la mort, est en rapport di rect avec l' in tensité j usq u'à une 
certaine valeur et avec le temps du passage du <.;ourant. 
D'autre part, ce da nge r paraît pa rticulièremen t grave 
lorsq ue le cœur se trouve pla,cé dans le circuit. » 

I~xaminant spécialement la question de l'inte nsité du 
courant , le rapporteur fa it remarquer que vers 80 milliam­
pères le danger devient généralement mortel pour les 
chiens ; soumis à un courant de 7 ampères sans succomber, 
un chien est mort sous l'action d'un coura nt ramené à 45 
milliampères ; la haute intensité a toutefoi s eu pour eflet 

de déterminer des graves brùlures sous l 'i ntl uence thermi­
que ou élec trolytiq ue du courant. Des cas de mor t ont été 
constat és à une tension descendan t :i 100 volts, tandis qu'i l 
n'en a rien été avec des tensions de 4,500 volts; dans le 
premier cas, l' inte nsité étai t pins élevée que dans le 
second. 

En ce qui concerne l'i ntluencfl des points de c.:ontact, 
on peut a ffir mer, d' une manière absolue , que le cœur est 
l 'organe le plus sensible et ll lle, dans la plupart des cas , 
e'c;;t a u se1tl an èL ,le so n foncLionnemenl q110 l::t mort est 
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due, ce qui se produit quand cet organe se trouve dans le 
circuit. Chaque foi s que le cœur est exclu du circuit, 
l'animal résiste , avec des accidents cardiaques et respira­
toires . passagers, mais sans trouLles définitifs. 

Le rapporteur tire ensuite des conclusions très impor­
tantes des expériences eflectuées au début de l'année 1910· 

' elles peuvent se résumer co rn me suit : 

1 ° Tou tes autres conditions restant égales, on constate 
que la fréquence, en tre les limites de 12 à 75 périodes par 
seconde, ne joue aucun role dans le danger résultant d'un 
contact avec un conducteur électrique; 

2° Le courant alternatif est plus dangereux que le cou­
rant continu ; 

3° La résistance du corps ne varie pas avec la nature du 
courant qui le traverse, à intensités égales. 

Sans être absolu , on peut admettre que les chiens suc­
combent lorsque l'inte~sité va_ atteindre 0.1 ampère lorsque 
le couran_t est ~lte rnat1f,_ tandis. que la mort ne surv ient que 
pour des rn tens1tés supérreures a 0.3 ampère lorsque le cou­
rant est continu. 

En pro~ongean~ la durée de l 'application du courant pen­
dant plusieurs minu tes, la mort peut survenir par l'action 
de couran ts d'une intensité deux fo is moindre. Pour 1 
courant alternatif, dans ce cas, la difficu lté de respiratio: 
ne. permet pas l'évacuation de l 'anhydride carbonique pro­
dmt en abo ndance ; en courant continu, il se produit cl 
l 

, d' . . , ans 
es memes con 1t10ns, une paralysie progressive consécutive 

aux phénomènes d'électrolyse . 
Le clang'er des courants alternatifs dans le cas cl' l . • . . . emp 0 1 

de cables armés est spécialement a considérer. il t d. 
. . . . , ' es u à 

la capacité des lignes qm est lom cl être négligeable 1 , 
11 

. . . d or sque 
ce es-c1 atteignent un certarn éveloppement. 

Quand une ligne à courant continu est par·f ·t 
· 1 ·1 , a1 ement 
1so ée du sol, 1 n y a aucun danger à toucher un l 

seu con-
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ducteur à la fois; le danger n'existe t1ue s' il y a un défaut 
d' isolement , cas assez fréquent dans les lignes aéri ennes . 
Au contraire, en courant alternatif, tout contact arnc un 
conducteur peut présenter du danger et ce dernier est fonc­
tion de la capacité de la ligne. Cette cause de danger existe 
surtout clans les exploitations soutenaines qui n'utilisent et 
ne peuvent d'ai lleurs utiliser que des càbles armés pour 
le transport de l'énergie aux moteurs et aux appareils 
cl' éclairage . 

Dans un travail récent intitulé « Les accidents d'électro­
cution )), publié dans la Revue genfrale des Sciences (nu­
méro du 30 avril 1913), M. le D,. Langlois examine la 
question du danger de l'électricité a la lumière de tous les 
faits acq ui s a ce j our. Il est très intéressant de le résumer. 
Il passe d'abord en revue l'in fl uence des principaux facteurs 
qui peuvent intervenir . 

Tension . - L'auteur confirme que la tension n'est pas le 
principal élément à considérer; elle n'a d'influence que par 
l 'intensité du courant qu'elle peut provoquer et qui n'est 
liée a celle-ci que par l'intermédiaire de la résistance du 
corps, y compri s les contacts, L:Onfor mément a la loi d'Ohm. 
On ne peut donc classer les courants, au point de vue du 
dange r , en se basant uniquement sur le taux du voltage. 
L'auteur cite que « clans les recherches expérimentales, 
» quand toutes les précautions sont prises pour assurer des 
>> con tacts parfaits, il est facile de tuer des chiens avec des 
» voltages au-dessous de 40 volts et on pouvait se deman­
)) der si, clans les conditions de la vie courante, un contact 
» accidentel avec un courant de 100 à 150 volts peut être 
» réellement dangereux. Ce son t les voltages les plus fré­
» quemment utilisés dans les canalisations électriques des 
» habitations ». Il cite des exemples où la mort est surve­
nue avec des courants de tensions inférieures a 100 volts, 

• 1 
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ou différant peu, mème en courant continu, mais da ns des 
conditions particulières de con tact. 

Jntensite. - Elle dépend nécessairement, dans les 
mêmes conditions de tension, de la résistance présentée 
par le corps de l' homme . 

Il résulte d'expéri ences qu'un courant alternatif de 
30 milliampères traversant la poitrine d'un sujet est sans 
action sur le cœur; un autre expérimentateur, avec des cou­
rants continus de 35 milliampères , a constaté une sensa­
tion profondément douloureuse, mais sans effets graves , 
bien que le courant allâ t de la main à la jambe. 

D'r\.rsonval avait déjà indiqué l'intensité de 100 milli­
ampères comme limite extrême compatible avec la survie; 
il semble résulter du rapport sur les expériences faites en 
ces dernières années au Laboratoire central d'électricité, à 
Paris, et que nous avons déjà signalées , qu'il faudrait encore 
abaisser cette intensité et fixer la limite vers 80 milliam­
pères . De très fortes in tensités peuvent être sans influence; 
on note so uveut alors de larges brù lures. 

l\I. le D" Langlois conclut comme suit : « Si l' in tensité 
» paraît jouer un role important, il fo 11 t cependant fa ire 
>> des réserves. Peut-être pourrait-on te nter une formu le 
» de ce genre : avec les co urants à basse tension, un 
» courant de 70 à 100 milliampères es t suffi sant pour 
» amener la mort par trémulations fibri llaires du cœur, 
» alors qu'avec de hauts potenti els l'intensité n'intervient 
» que par un effet des tructeur des électrncles . » 

R esista.nce . - La résistance.du corps humain varie dans 
de très g randes limites ; elle se trouve entièrement concen­
trée aux points d'entrée et de so rtie ùu courant, car, dans 
l' intéri eur du corps, elle peut être. considérée comme pra­
tiquement nulle. I;:n ce qui concerne les contact$

1 
deux fac­

teurs interviennent : la grandeur de la surface 01,n,an· 
ti 1que 
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en contact avec les électrodes et l'état de sécheresse ou 
d'humidité de ces surfaces. 

Avec les mains sèch es, on obtient des résistances de 
3,000 ohms et davantage; avec les mains humides on peut 
descendre à 1,500 ohms. 

En admettant une résistance de 1,000 opms, on peut 
obtenir -un courant de 100 milliampères, donc mortel, avec 
une tension de 100 volts. On s'explique ainsi les accidents 
survenant avec des lampes même à faible voltage. 

Duree du contact. - La fulguration est caractérisée par 
l'extrême brièveté du passage du courant; dans l'électro­
cution, le temps cesse d'être négligeable . 

Avec des courants de faible intensité, de 20 à 25 milli­
ampères, la durée du contact peut être prolongée, sans 
amener la mort, pendant plus d'une minute; mais si la 
durée est prolongée pendant plusieurs minutes, la mort peut 
survenir si la tétanisation des muscles respiratoires entraîne 
l'asphyxie. Avec des courants de 60 à 80 milliampères, la 
durée du contact exerce alors une influence manifeste ; tel 
animal qui résiste 4 secondes succombera, toutes · choses 
égales d'ailleurs, quand le courant passera pendant 5 à 
6 secondes. 

Position des electrodes. - Il est établi que la pos1t10n 
d'application des électrodes joue un i-ôle _très imp~rtant. 
Les expériences effectuées au laborato1~e. de . l Ecole 
supérieure d'électricité ont confirmé cette op1mon répandue 
dans le personnel des exploitations électri~ues q~e le danger 
était le plus grand quand le courant c1rcula1t entre les 
membres inférieur et supérieur g::,.uches, mettant le muscle 
cardiaque en circuit. Cette opinion est contraire à celle de 
D'Arsonval qui considérait comme essentielle l'action du 
couran t sur les centres nerveux. 

Frequence. - Dans les limi tes admises.dans l'industrie, 
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la variation de cet élément ne parait pas a considérer · on 
a reconnu qu'au delà de 150 périodes par seconde leda~o·er 
diminue , mais cela ne présente aucun intérêt pr;tique. 

0 

Nature du courant. - No us avons donné précédemment 
les conclusions du rapport de la Commission française qui 
sont reproduites clans la notice de M. le Dr Lano·lois. 

Traitement des électrocutés. - Nous résu·mo~s ci-après 
~es indicatio~s données par 1I. le Dr Langlois sur cet 
important suJ et. 

. Un électrocuté doit être traité comme un noyé, c'est-a­
d1re par toutes les méth_odes permettant de rétablir la res­
piration. Il convient donc d'app liquer la méthode de la 
respiration artificielle et celle des tractions rvthmées de la 
langue, faites simul tanément. · 

~i le contact a produit de l'hyperthermie, c'est-à-dire si 
le corps donne une sensation de forte température ·1 f'· t . , 1 au 
associer. aux manœuvres de respiration, la réfrigération 
cutanée. 

. Qua.nd. l'a~cidcnt a provoqué l'arrêt du cœur par contrac­
t10ns fibrill~1res , ce qu'il est impossible de constater prati­
quemen t, ni la respiration artificielle, ni le massage du 
cœur ne peuvent être de quelque utilité . 

En ce qui concerne les précautions à prendr·e par les 
sau.veteurs,. ceux-ci doivent toujours éviter l'emploi des deux 
marns et, s1 la chose est possible, se se rvir de la jambe 
comme agent de soulèvement pour que le courant, ne 
trave rsant que les parties inférieures du tronc, n'atteigne 
pas le cœu.r. 

Conclusions. 

L'étude des accidents ci-dessus analysés et survenus dans 
le~ industries surveillées par l 'Administration des .\!Iines n'a 
fa1t que confirmer les constatations faites, à savoir que des 

-1 

/ 
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cas tle mort peuve nt se produire avec des courants de faible 
tension, que la mesure du danger ne peut pas ètre donnée 
par ce seul élément, mais par la détermination du courant 
qui peut prendre naissance à travers le corps de l'homme 
dans certains cas particuli ers. 

L'isolement des installations doit être surveillé étroite­
ment par tles mesures fréquentes . Il faudra veiller soigneu­
sement à la protection des pièces sous tension afin d'éviter 
tou t contact, même accidentel. Les installations devront 
être confiées à des firm es sé rieuses , ne compromettant. pas 
leur réputation clans une concurrence basée sur des tarifs 
réduits, qui tte à retrouver la différen ce clans l' e.xécu lion 
du travail et le choix des matériaux. Pour le surplus, 
l'observation intégrale des règles actuellement en vigueur 
eu Belgiq ue est de nature a éviter les accidents, pour autant 
que le personnel chargé de la survei llance et de la condui te 
des appareils so it suffisamment jnstruit du danger auquel 
il est exposé . 

Les enq uètes cl' acciden Ls doivent être faites avec beaucoup 
tle soins, non seulement pour découvrir les responsabilités 
engagées éventuellement, mais encore pour rechercher des 
remèdes efficaces a des situations défectueuses. Il .Y aura 
lieu no tamment d' indiquer , clans les rappo rts auxquels elles 
donneron t lieu, si le point neutre des installations triphas6es 
étoilées est isolé ou mis a la terre, soit d'une façon 
permanente, soit d' une façon accidentelle et s' il est fait 
usage de limiteurs de tension et d'en donner clans ce cas la 
desc ription . 

Les constatations médica les laissent souvent o. désirer; il 
convi0ndrait qu'elles fussent aussi complètes que possible 
et (r ue tonte trace de brùlure fù t soigneusement relevée, 
a insi que tous a utres f;ils qui pourraienl donner des in<li­
ca tions sur la marche du courant à trave rs le corps humain. 
Les co ndi tions de celui-ci, au point de vue des contacts ::t \·ec 



348 AN!\'AU.:S DES MI NES DE BELGIQU~ 

le sol d'une par t et des pièces ou conducteurs sous tension 
d'autre pa rt, doivent aussi être l'objet de relevés soig neux, 
a fin de permettre d 'apprécier si la résistance offerte au 
passage du courant électrique a pu être diminuée par une 
circonstance quelconque. L 'état des mains des victimes et 
leur protecti on éventuelle, la nature de leurs chaussu·res , 
celle du pa rquet sur lequel elles reposaient doivent être 
examinés atten ti vemen t. 

Liége, j an vier 191 4. . 

LA 

TRACTION SOUTERRAINE 
PAR LOCOMOTIVES 

PAR 

ACHILLE B A IJ OT' 
Ingén ieur aux Charbonnages du Bois-du- Luc. 

Les applica tions de la locomotive au transport souterrain 
dans les mines belges deviennent plus nombreuses chaque 
jour. Les A nnales cles Jl1ines de Belgique en ont déjà re­
la té quelques exemples intéressants; la plupart ont trait à 
des locomotives à benzine. Parm.i ces relati ons , les unes 
-expriment une satisfaction complète, d 'au tres marquent 
plutùt une déc on venue. La coorclina lion de tous les rensei­
gnements qu'elles fo urnissent permettra de r ech ercher la 
cause de ces différences d'appréciation d ' un mème engin. 

Tout ce qui va s uivre reposera exclusivement sur les 
c hi ffres puisés clans les A nnales des klines et, de même que 
la plupart des au teurs, j e prendrai comme poin t de compa­
raison , comme transport-étalon, la traction chevaline : 

Les sources sont : 

I. - D EFALQUE , Charbonnages de Ressaix (191i , 3mc liv,, p . 669). 
I I. - FOURMARIER , Chai·bon . du Hor lo.z (1912, 2mc li v., p. 439). 

III. - BA IJOT , Chai·bon. dit Bois-du-L uc (1913 , 1re liv . , p . 3). 
Ul'•is . Renseig nements complémentaires pour la pé riode du 

d u 1°'" ma r·s au 31 décembre 1913 (i ). 
IIJle,·. Id . , id. , pou r Je mois de j a n vier 1914 (i ) . 

(1) Les chiffres rapportés dans l'arti cle Ill résultai ent d 'essa is exécutés pendant 
uue période d e trois mois en 1912. Certa ines modifica tions ont apporté u ne amé­
lioration sensible dans Je pri x de revient de ce transport, se manifestant su rtout 
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IV. - DANDOIS, Charbonnages de Monceau-Fontaine (191 3, 3m• liv., 
p. 829). 

V. - D'HAENENS, Chai·bonnages de La Louvière et Sa1·s-Long­
champs (1913, 4me liv., p. 1109) . 

V &i.s . - Renseignements complémentaires foura·is par 
M. U. Carlier. directeur des tra vaux de la Société (1). 

VI. - LEDOUBLE , Charbonnages du Cent1·e de Jumet (1913, 4mc liv., 
p. 1169). 

VII. - BREYRE, Charbonnages de Kessales (1913, 4"'• l iv., p. 11711 . ) 

à partir du I er mars . Le tableau ci-dessous donne le releYé des différents chap i­
tres du p ri x de revient : 

a) Pendant la période qu i s'étend J u l '< mars au 31 d écembre 1913; 
~) Penda nt le mois de janvier 1914. 

a 

)) 

14.300 
4 ,576 .00 

9a4.00 
24. 96 

1 ,302.50 
3 ,000 .00 

7 ,630. 00 

Poids de benzine consommé . k<> 
Dépense d e benzine • . fr: 

» huile de graissage . . . . . » 
» fourn itures de magasins . . . » 
» en• re1(en (salaires et pi ~ces remplacées) » 
» amortissement . . . . . . » 
» salaires des conducteurs, suiveurs, 

a iguill eurs . .. . . . . 

,, 
t' 

1 ,740 
609.00 
72. 00 
6. l!J 

135. 10 
300.00 

815.66 
133,050 16, 450 

74-1 

Nombre de tonnes-kilomètres . 
» mach i11es-pos1es. . . . . . . . 

76 
23 .50 25.4;, 

Dépense par machine et par poste . . . fr. 
Nomb r e de tonnes-kilomètres par mach ine et par 

poste . . . . . . . 179 216 
Pri;' de 1~ tonne-: ilo mèt~e ·. . . . fr. O .131 o 

118 Contra1rement a ce qui a van etc fan au 11 r les pièces d e i·e 1 
. . . • · c 1ange ont etc 

portees 1c1 dans le poste «entretien » et non plus dans le poste ~ · 
( am ort issements». 

( !} Extrait des renseignements reçus de;\!. Carlier: 

« :,,;<o s deux locomoti ves ont fo urn i en 1913 une mo,·enne d - ,3 6 . 
· · 361 8 · • e ' - · tonnes-kil par iour, son . tonnes-kil o m. par machi ne et par poste E . · 
• . ' f . ' . . . . n meme temps le 

r eleve de magasrn ma ourn1 l app rov1s1on nement total en b . · . 
. ( ' 60 f . enz111e (a 40 fr·mc } et Run halt ne a rancs) a fr. 0.044 par tonne-kilomètre. . . ' s 

. 0 62 . 'quant a I entretie ·1 ressort a fr . . · par machme et par FOStc soit fr 1 2~ pa 24 1 
11 • 1 

. . ' · · r · 1eures l 
deux (1 ! y a u ne mach 111e en ser vice de jour et une de n uit). · po ur es 

» Pou r 1914, nous devron s remplacer les bandages de 4 .. 
• . . . s l!a111< les . . ·r 

arnnt ete mis au tour a deux reprises d ifférentes so 't t 
1 

. ·' prin11t11s 
: . . • • , ous es s ix m . C 

la certa111e me nt u ne depense sup olementair e mais ell - . 
1 

• · o ,s. e sera 
. . ' . . , c e st in ier en te , 

loco m ou ves . Quan t a l amortissement, J' es t ime qu'on a tou1es les 
· · d d l · · d. d peut co mpter peno e e 1u1t a 1x ans et a m ettre au maximum 4 f sur une 

d,. . . . . rancs par po \ . 
111d1ca11011 , les ren seigneme nts ci-dessus sont la co . . ste. , tit re 

. . • . ' nt1 nuai1on d .. 
pour 1'1 pen ode aout-dccembre 1912 dans les Â lllla / d . e ceux publies 

' . 1· . . . d' es es Al111e~ d nous avons 1a1t ·acqu1s111on u ne troisième mach ine et d' . · et, e p lm, 
un treuil pour ,·allée . » 
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Traction chevaline . 

Les renseignements fourni s par les différents rapports 
susmentionnés donnent lieu au tableau A; les chiffres non 
relatés sont remplacés par les moyennes des autres exem­
ples et sont inscrits entre parenthèses. 

"' "' u .. 
0 

<J) 

Il 

T J 1 (3) 

IV 

V 

vr 

3 .00 

Tableau A . 

'" > ., 
-" u 
::, 

'O 

.3 
0 u 

cent. m. 

0. 83 3. 83 1. 20 5. 03 32 . l 15. 7 5. 2(1) 12,350 

2.50+0 .50 (0.58) 3 .53 4.35 7.88 30 .0 26 .2 4.5(2) 13 ,330 

2. 23 1 0.37 

2 .83 0 .57 

2.50 

0 ~2 

0 .65 

3.02 

.j 05 

2.4!-l 

3.00 

5.51 

7 .05 

22.3 

24.6 

24 .7 

28 .7 

4 .0 Il , 180 

4 .5(1) 10 ,920 

(0.58) 3 .08 3.54 6 .62 3-1.7 19 . l 4.5 15,-100 

2 .49 0.28 0.43 3.20 5.25 8.45 49. l 17. 2 5 .4 18,200 

Moy. 2 .46 0 .41 0.58 3.45 3.30 6 .75 32.14 21 0 4.7 13.250 

Quoiqu'il s'agisse ici de transports importants, il est 
probable que la taille des chevaux employés variait d'un 
exemple à l'autre, ce qm permettra d'expliquer les faib les 
écarts qui s'accusent dans le coût journalier d'un cheval; 

(1) D'ap rès des renseignements J cma ndés. 
(2) En admettant un poids 111oyen Je 450 kilogra111111es par chariot. 
(3) Le prix de revient d e fr . 0.2-17 du transport par chevaux de l' exemple 11 I 

se décompose comme le m o ntre le tableau ci-.:ontr e no n publ ié : 
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les variations sont d'ailleurs de peu d'importance puis­
qu'elles n'atteignent jamais 8 % de la dépense totale. 

Sans que cela ne soit toujours nettement spécifié, j'ai 
admis que les renseignements visaient le « jour de travail », 
de sorte que par « jour absolu >) le coût d'un cheval 
' 1 .. 3. 45 X 6 f 2 g- l . l ·1 s é èvera1t a _ = r. . .:> que que soit e trava1 exé-

' 
enté, car. chaque joui', le cheval mange, vi eillit et demande 
<les soins. (Les val'i ations dans le prix des aliments ne sont 
pas envisagées.) S'il n'y a pas d'intérêt ::i surcharger les 
animaux, il n'est pas économique non plus de conserver 
une ·réserve trop grande, le coût des chevaux qui ne tra­
vaillent pas devant intervenir dans l'établissement des 
-dépenses de Lranspol't. 

Le chapitre le plus intéressant du prix de revient est 
celui des salaires; on note de fr. 1 .20 à fr. 5 .25 par 
cheval-jour, ce qui représente 25 à GO % de la dépense 
totale; suivant l'importance des salaires, le prix de revient 
pourra passer du simple au double. to utes autres condi­
tions ne variant pas. 

Sur le diagramme de la fig. 1, j 'ai porté en AB le coù t 
d'un cheval par jour de travail; ajoutant ensuite successi­
vement des salaires de l; 2, 3 .. . 6 francs, j'ai obtenu les 

Poste du Po:te de Les deux 
matin nuit postes 

réun is 

Nomb re de chernux . . . . . 
13 5 18 T o nnes-kilomètres qu'ils produisent 331 71 402 Nourriture par jour de travail fr. 31.52 8.56 Entretien » » )) 4. 83 l. 8û 

40.08. 
Amortissement par jour de trarnil )) 5.45 2.05 

6.69 
Main-d'œune conducteurs . . )) 25.70 19.05 7.50 
Dépense totale par i?ur de travail 44 .75 )) 67.50 31.52 99.02 Dépense par chernl-Jour . . . . » 

1 

5.15 6.33 T onnes-kilomètres par chernl- jour . )) 25. <l 14.3 5.50 
Prix de la tonne-kilomètre . )) 0.204 0.443 

22. 3 
0.247 

f 

r 

Cms 
.50 

LA TRACTION SOUTERRAINB PAR LOCOMOTIVES 

o,L_ s.,___ ,oJ.___,.,s __ o,--~zsr-. -:C-30~_-,.,ts·s- -.....,~--l~ .. 'ss ~.so 
Tr.avüil J·ourn~l,~r en t onnes· lo'/ometre.s p.1r ch~.,~ , 

Fm. 1. 
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droites C1 D1, C2 D2 . .. C6 D6 , desquelles ont été déduites les 
courbes E1 E2... Eo du prix de revient de la tonne­
kilomètre en fo nction du travail journalier par cheval 
occupé . 

Si to utes les conditions les plus favo rables se rencon­
traient dans une installation donnée, le prix de revient 
de la tonne-kilomètre se taxerait a la valeur minima 

M 3. 45 + 1. 20 _ . 
1 = 49 _15 = fr . 0. 090; au contrair e, dans le 

cas le plus défectueux, on at teindrait le maximum 
H 3 .45 + 5.25 f' 
m 2 = 22 .3 = r . 0 .39. Le plus généralement on 

oscillera autour de la moyenne N = 21 centimes, comme 
le font voir les points I , II , 11I, IV, V correspondan t a 
c hacun des exemples du t ableau A . 

L'économie devra se recherche r dans deux ordres· 
d' idées : 

1 ° Diminution du salaire par cheval-jour ; 
2° Augmentation du travail par cheval-j our. 

P~ur la . diminution des salaires, outre l' emploi de 
gamrns , touJours recom mandable quand on a bonnes voies 
et bons tr~ins de. roues, notons l 'adoption d'attelage de 
deux ou meme trois chevaux en fl èche, trainan t des ra mes 
do ubles ou triples, avec un seul conducteur. 

~ uan~ à _l'aug1~entation du travail par cheval-jour, i l 
rev1e~t a fa ire trarne.r les rames les pl us lourdes possibles à 
une vitesse commerciale la plus élevée possible. Le premier 
d; ces facteurs pourra p~rfo is s'améliorer par la recherche 
d un bon système de trams assurant un minim um de résis­
tance au roulement; cette considéra tion semble pl · . . us impor-
tante dans la tract10n cheva lrne où les rames so t é n g néra­
lement courtes que dans celle par machines où l 
dé.à l , . es rames 

J ong ues, n auraient peut-être plus autant d' 
é . . . , ava ntages 

conom1ques et pratiques a s allonge r encore . 

I 

1 
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Traction par locomotives à benzine. 

Cont rairement à ce qui a été admis pour les chevaux, 
la locomotive à benzine ne coûte que lorsqu'elle travaille ; 
au repos, elle ne consomme ni benzine, ni hu ile, ne 
demande aucun en tretien et n'use aucun de ses organes .· 
On peut donc, sans gTeve r le prix de r evient du transport, 
posséder une réserve ·plus g rande . 

En service, le coût d'une « locomotive-poste )> n'est pas 
une constante; d'une part, la consommation de benzine 
vari e avec le t ravail effectué et, d'autre part, le prix de la 
benzine est suj et à de for tes fluctuations suivant l'état du 
marché. Il y aurait de plus une autre cause de variatio n, 
si on comparait entre elles des unités de puissances diffé­
rentes; ce n'est pas notre cas , toutes les machines envisa­
gées étant condi tio nnées par 12 HP. 

• 
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-- - -< < - - - - Sources ~ - - -~ 
;;, 

"'' "" - Nl Nl Nl Poids de benzine "" ~ cc 0 0 "' :..., 
"° ~ ~ 0, 0 par machine-poste 

t3 .... c.:, c.:, c.:, c.:, 8 - "':j 
Prix de la benzine 0 Nl "' "° Nl .-.. 00 '." 

~ 

0, ?' ~ ~ .... .... "r. 
CO - - .... - "' 

., Benzine ... c.,, "' c;, 

"° 0 -"° CO 

"' - - - "° ~ ~ ë., 0 i-o ë., c.:, 00 
..;· Graissage 0 .... Nl c.:, _, 

0 i:: 

~ 
.-.. .-.. - ~ c.:, - - - - ;; :..., :..., :..., "=1 

0 - 00 -1 :-s Entretien ) 
r, 

~ Nl 00 c.,, CO ~ ~ 
::,. 
;:, 
;;; 

"" .... .... .... .... ':"' ':"' 
C) 

:... :" "') "' 0 c.:, ë., c.:, CO c.,, :-s Amortissement ~ 0 0 -1 -1 _, 
"" c.:, 

.... - - .... - - .... 00 "' ?' c.:, c;, - c.:, "=1 ., Total 0, 0, -1 .... 0 "' _, 0, .... CO .... .;: 
"' 

- .... -~ - 0 0 ~ CO .... 
0, 00 00 l<> _, 

Nl N> ..;· Salaires conducteurs 
00 c.:, 0 '-'' - c.,, 0 suiveurs, aiguilJeurs, e:c. 

Nl Nl Nl l<> l<> l<> -?' :--1 :--1 ~ .... 0 :--1 "=1 Coût total .... :..., 
., 

c.:, 

"' -1 c.:, _, Y compris salaires l<> CO .... .... c.,, CO "' 
c.:, - ~ .... - .... l<> Tonnes-kilomètres .... c.,, _, w 01 l<> C, - C, CO l<> 0 c,, par mach ine-poste 

- - - - - n ?' ?" l<> c.:, 00 c.:, _ _, 
n, Prix de revient 

"° .... 00 w _, 0, cc ::, 
de la tonne-kilomètre 

- - - .... .... - - .., 
CO .... 00 0, 0, c.:, _, 0 

Poids moven 0 0 
::, 

l<> 0 0 "' 0 transporté par rame ~ 
c.:, ~ l<> Nl .... l<> l<> s:: 0, !'"" "" 0, "" "c;, .°' n,. Chemin moyen parcouru 0 0 c.:, 

"' l<> .... ~ .... _, 0 _, 0 l<J 0 0 0 0 0 0 
_, 

n, par machine-poste 0 "' 

... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Des ch iffres du tableau B, il ressort : 
1° Au prix moyen de fr. 37-81 (prix plutôt 

élevé qui met la locornotiYe a benzine dans 
une position désavantageuse), la consommation 
moyenne de benzine de 21 .5 kilog. pour un tra­
vail de 212 tonnes-kilo mètres, revient par 
machine et par poste à fr. 8-13 

2° Pour le même trava il le graissage s'évalue 
en moyenne à . » 1-1'0 

3° Les frai s cl'eutretien paraissent fort varia­
bles d'une installation à l 'a utre; mais, on le 
comprend, ce _poste est lui-mème variable dans 
une même installation suivant la période consi­
dérée; ici, les dépenses sont relevées à une époque 
où il n'y a que de l 'entretien ordinaire; là il a 
fallu pendant le laps de temps envisagé remplacer 
certaines · pièces cassées, r etourner on même 
r enouvele r les trains, etc . Il semble qu'on puisse 
admettre comme bonne moyenne, celle résultant 
du tableau B, c'est-à-dire » 1-72 

4° E nfin, l 'amortissement est compris ùiffé­
remment par les divers auteurs; les chiffres 
varient de fr. 3-57 à 10 francs; il n'est pas sans 
intérêt de remarquer que là où les machines 
f9nt le plus g ra nd travail (exemples V et VDi., : 
environ 350 tonnes-kilomètres, avec un parcours 
j ournalier d'environ 35,000 mètres), on estime 
qu 'un amortissement de 4 francs par machine et 
par poste est suffisant ; personnellement je suis 
de cet avis. Certes, les machines auront une vie 
plus ou moins longue suivant les soins qu'elles 
recevront, mais c'es t là un facteur qui dépend de 
l'exploitant . et non pas de l'engin lui-même. Au 
surplus, comme le taux d'amortissement n'est 
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qu'un chiffre de convention , il n'y a auc un incon­
vénient à adopter un prix uniforme ; prenons 
celui résultant du tableau B, quoique trop élevé » 5-05 

Quand le cours de la benzine est de fr. 37-81, 
le coût d'une locomotive par poste cle 212 tonnes-
kilomètres s'èlève en moyenne à . fr . 16-00 

Il est indubitable que la consommation de benzine varie 
avec le travail effectué, mais sui vant quelle loi i. Les fac­
teurs qui interviennent sont excessivement nombreux, 
aussi, à défaut de mieux, me baserai-je sur la loi approxi­
mative admise déjà dans un a rticle précédent ( 1 ), à savoir 
que « la consommation de combustible sera tracée en 
admettant que pour 600 tonnes-kilomètres , elle est 3.2 fois 
plus importante qu'à l'a rrêt; un raisonnement. identique 
peut être tenu pour les frais de graissage et dans les mêmes 
proportions ». Ceci permet de tracer sur le diagramme 
fi g . 2, la droi te AB du coût moyen d'une locomotive­
poste en fonction du nombre de to nnes-kilomètres cou­
vertes pendant ce poste , quand la benzine se paie 
fr. 37 .8 '1. 

(l ) A1111ale s de5 Mines de Belgique, 1913, 1re liv., p . 8 

,. 

r 
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Fig. 2. 
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D'après la même loi ramenons a un travail uniforme de 
212 tonnes-kilomètres les dom1ées du tableau B en adm et­
tant par tout un prix moyen de fr. 37.81 pour la benzine e t 
-a ussi des dépense fix es de fr. 1.72 el fr. 5.05 pour l'ent re­
ti en et l 'amortissemen t. 

Connaissant la consommation 1n pour un travai l de 
p tonnes-kilomètres, il s'agit de recherch er x correspon­
dant à 212 ton nes-kilomètres; par hypothèse b = 3.2 a. 

S l fi 3 
533 . 2 m , 

ur a g . , on peut trouver c1ue x = ; c est 
300 -1- 1.1 p 

avec cette formule qu'ont été calc ulés les chiffres du 
tableau C. 

;4-- - -- --- 600 - -------~ 

Fig. 3. 

! 
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Tableait C 
don nant le coût d'ime loconw11·ve pm· poste de t,·avail en admettant 

nn prix de fr. 3ï.81 pour la benzine. 

Coût d'une machine-poste non compris les 
salai res, en supposant qu'elle produise un 

Coût par mach ine-travail de 212 tonnes-kilomètres par poste 

"' de travail poste , non compris 
tJ 
u ~ .. - les ~al aires, pour le :, 
0 S) C: ~ .; Cf) tJ ":! " trava il qu"elles pro-,. - ë ;,; .; .E ~ " .~ <luisent réellement. 

C: .. 
<> E i: ~ E ,:, 

CO C: 0 
<.:J t..,J -,: ·_; 

1 1 1 1 1 
Fr. T-K 

1 9.20 0.78 1. 72 5.05 16.75 17.03 pour 225 

l i 8.95 O..J3 1. 72 5.05 16. 15 J.J. 93 » 150 

fi 1 9 .15 2.49 1. 72 5.0:> 18 .4 1 Hi .72 » 132 

11 !bis 7 .SO 1. 31 1. 72 5.05 15.88 15.25 » 179 

1111,·1· 8 .68 1. 03 1.72 5.05 16 48 l ô.61 » 216 

IV 0 .40 1.48 1. 72 5 05 17 65 17 .27 » 151 

V 8.79 0 .86 1. 72 5.05 16.42 19.02 » 3-1 6 

\ï,is 10. 67 0.86 1. 72 5.05 18.30 21.82 » 361 

VI 10. -18 0 .86 l. 72 5.05 18.11 18 .05 » 200 

vr r 6.35 
1 

0. 71 1. 72 5.05 13.83 12.!i2 » 165 

~l~I~ 5.05 1 16.00 

L'écart maximum en deça et au delà du chiffre moyen 
atteint 16 .00 - 13.83 = fr. 2 .17 et 18.41 - 16.00 = 
fr . 2.11 ; comme le coù t total, y comp1·is la main-d'œuvre 
est voisin de 25 francs, on en déduit qu'au cours de ben­
~ine de fr. 37.81 l 'eÏTeur la plus grande qu'on commefüait 
en comptant sur la loi AB de la fi g . 2 sera it inférieure 
à 10 x. . 

Jusque maintenant il a é té fa it abstraction des variatio ns 
de pri x du combustible ; pour en teni r compte qu 'on remar-
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que qu'au taux de fr. 37-81 la dépense de benzine éq uivaut 
approximativement à 50 % d u coût par poste ; il en résulte 
que toute modification de x % dans le prix au-dessus 
ou en dessous de fr. 37-81 occasionnera une modifi cation 

de ; % de même sens, dans la dépense j ournalière . 

Ainsi avec de la benzine à 28 francs (47 % moins élevée), 
on trouvera qu' une locomotive coùte par poste à peu près 

fr. 16.00 (1 - \ 47 
= fr. 12-40). 

Au surplus, voici les dép enses par poste de 212 tonnes­
kilomètres pour différents cours de benzine : 

à 18 francs . fr. 11-67 
20 » » 12-09 
25 )) )) 13-14 
30 » » 14-20 
35 )) )) 15-26 
40 » » 16 .30 
45 )) » 17-37 
50 )) )) 18-45 

Le travail d'une locomotive coùte non seulement les 
dépenses de la 1u-achine, mai s aussi les salaires de ceux 
qui la conduisent, la suivent et la surveillent. Ils varient 
suivant les contrées et l'époque; le tableau B renseigne 
de fr. 4-20 à 12-25; le coût total d u travail d'u ne machine 
passera clone successivement en C,, D4, C6 D6 •• . ••• C

12 
D

12 

(fig. 2) suivant que les sa laires seront de fr. 4-60 ... .. 12 fr. 
par machine et par poste; la moyenne s'établit à fr . 9-86. 
De ces diverses droi tes . on fait déco uler les courbes E 
... E6, ••• •• E,i des prix de revi ent de la to nne-kilomètre e·:~ 
fon ction du travail. 

Si toutes les conditions les plus ava ntageuses se r élin · _ 
. . l S 

sa1ent da?s une installation, le prix de revi ent (la benzine 
étan t tou.1o urs supposée à fr. 37-81) descendrait à la valeur 

) 

1 
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minima de: 

M i8.95 + 4.20 _ f O 064 . 
1 = 

361 
- r. . , au contraire, dans 

le cas le plus défectueux, il at tei ndrait la valeur de 

M 
i4.50 + i2.25 . O 

a = 
132 

= .fr. 0.2 2. En fait, on se rappro-

chera souvent du chiffre moyen de N = fr. 0.122, comme 
le font voir les points I, II, .. .. VII, déterminés à l 'aide de 
la dernière colonne du tableau C. 

Ge qui précède démontre que la locomotive à benzine se 
comporte de la même façon partout, que son coût par 
poste de travail, toutes choses égales, est parto ut le même 
et que (abstraction faite du prix de la benzine) le prix de 
revient de la tonne-kilomètre est fonction uniquement des 
salaires d'une part et du t ravail accompli d'autre part. 

Sur les sa laires l'exploitant a peu d'action; plus leur 
taux sera élevé, plus ressortira l'avantage des machines 
sur les cheva ux, parce que dans le premier cas ils ne 
représfmtP. nt que 38 %, en moyenne, du prix de revient, 

contre 49 % en moyenne dans le second. 

F inalement l' é tude économique des locomotives à ben­
zine revient à la fo rmule déjà énoncée en parlant des 
chevaux : g rosses ram es et g rande vitesse commerciale . 

A ce suj et les exemples III, IIJb;.', III'e1
• méritent quelques 

exp lications . Précédemment, les rames circulaient invaria­
blement avec 32 chariots, et, pour des raisons analysées 
en détail dans l 'étude III, la vitesse commerciale des loco­
motives était fort réduite; le tableau B relate un parcours 
moyen de 16,500 mètres seulement. Le transport fut réor­
ganisé de faço n à permettre aux machines de rouler avec 
un nombre quelconque de chariots; on annula ainsi 
presque complètement la perte de temps aux extrémités . 
Il serait difficile d' évaluer dans ces nouvelles conditions la 
charge moyenne par rame, mais, d 'un relevé de quelques 
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jours, il est résulté qu' il était peu différent de 16 tonnes; 
le chemin parcouru par poste passa de 16,500 mètres à 
22,400 mètres; on put s upprimer une machine nonobstant 
une augmentation d'extraction et le prix de la tonne­
kilomètre tom ba de fr. 0.187 à fr. 0.133. Même pendant le 
mois de janvier 1914, où le poids transporté a été trèg 
important, le service a pu se faire aisément avec deux loco­
motives de jour e t une de nuit, qui ont accusé un trav.ail 
moyen de 216 tonnes-kilomètres au prix de fr. 0.1 28. 
Comme c 'est surtout l'extraction en terres qui a monté, on 
peut admettre une charge par rame un peu plus élevée; 
fixons-la à 18 tonnes ; dans ces conditions, le chemin par­
couru serait voisin de 24,000 mètres par poste. 

Comparaison entr e le transpor t par chevaux 
et celui par l ocomotives à benzine. 

E l . l 212 n moyenne une ocomot1ve remp acera - - = 6.5 
82.5 

chevaux. Le tableau D, basé sur ce rapport, met en regard 
les uns des autres les détails du coCtt d'un travail cle 
212 tonnes-kilomètre exécuté : 

1 ° pa r locomotives a benzine ; 
2° par ch evaux. 

Tableau D. 

"' CO 

'" "' ~ ;;; 
0 

~ 1~ = o.. 
0 Cl> "' ;.. 

" ., - v E "' c.. ;.. "' ~ "' :::, ... ., 
C: "' "' " .; 

· : 0 ... 
" 8 :..·- i:: ci :, - Cf) 

0 "' :<l E ., 
E "' Z E -!'. 

" ., 
0 c.. 
~ . ., 
ô ~ 
u 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

6 1/2 chevaux 15.99 2.66 3 .77 20.73 43.15 

1 locomotive 9.23 I. 72 5.05 9.86 25.86 

. ., 
•CJ 

"' C: 
:, C: . ., 
:.. t: 
" 0 c.. "' ~:~ c.. :, 

t:: C ... '1:! "':, g ... :, - ... u u 
"' .. ... . ., 
"'c.. "' >-: 
C: c.. "' ;: 
~ .s ,;; 

;... 
ü "' ... .c E-'..J 

Tonnes Mètres T on.-kil. 

4.7 13,250 32.14 
16.3 26,000 212 

" 1 
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Ce tableau montre qu'on peut s'attendre à une économie 
de fr . 43-15 - 25-86 = fr. 17-29 par machine et par 
poste . Pour que ce résultat soit atteint, il faut que la loco­
motive ti enne lieu de 6 1/2 chevaux. Le bénéfice s'accuse 
sur tous lès chapitres du prix de revient, sauf sur l'amor­
tissement, et l'amélioration la plus marquante se montre 
dans la main-d'œ uvre, ce, qui n'est pas le moindre des 
avantages de celte traction mécanique. 

Mais cette substitution d'une machine à 6 1/2 chevaux 
ne se réalise pas exacte.ment partout ; cer:~ains exemples 
font mieux, d'autres pis, et ce rapport peut ètre considéré 
dans chaque cas, comme le critérium de l 'économie de la 
locomotive. A la limite, les prix de revient s'équilibreraient 
. b . . 25 .86 3 83 s1 ce rapport tom ait a 6_75 = · · 

Le tableau E donne pour chacun des exemples le nom­
bre de chevaux remplacés par une locomotive ; il donne 
aussi _ le rapport entre la charge par rame de même qu~ 
celui des vitesses commerciales. 

Tableau E 

:, .; .:: ... 
> ... :::, :::, "' "' o- e.:: -5 "'., t: u "' "' c..c ... > ... .c ., 

0 "'"' "'u <J ... .,, ·- i:>...c: ~~ 5 « ., .c o.. 
' o.. CU o.. <J t:: C C:.. 0 "' C: "' "' "ê [ "ê ~ ., 0:: <f, o E 

C E- " "'o.. 
0 ô .c 

E- u 

1 5.2 17 .0 3.27 12,350 26,470 

Il 4.5 13.5 3.00 13,330 22.220 

1 ll 4.0 16.0 4.00 11 , ]80 16, 500' 

1 Tl liis 4.0 16.0 4.00 ll , 180 22,370 

111 tc,· 4.0 18. 0 4.50 ll, 180 24,000 

IV 4.5 14.0 3. ll 10 ,920 21,570 

V 4.5 19.2 4.27 15. 400 136. 040 
Vb is 

4. 5 19.2 4.27 15,400 37,600 
VI 

5.4 13.5 ' 50 118,200 29 ,630 
--

4.7 16.3 3.fl 13,250 26 ,000 

"' <..> ... . .; 
E'c; t: 
~ ~ 0 

o.. 
~~ c.. 

"' c::: 'J. \-, 

"'" C O.. 
g 
f-

2. 14 32 .1 
l.66 30 .0 
1.47 22 3 
2.00 22.3 
2. 14 ·22.3 
1.97 24. 6 
2.34 34.7 
2.44 34 .7 
1.63 49.1 
----
l.97 32 14 

"' "' ... 
·~-~ 
ô ~ 

- <.) :i ~ 
.;, E 
"' ... Ce, 
C C.. 
0 
E-

225 
150 
132 
179 
216 
151 
346 
361 
200 
--

212 

... 
0 
C. c.. 
"' c::: 

7.0 
5.0 

0 

0 
5.91 
8 .0 2 

8 

4 

0 

(1 

9.6 
6.1 

10.0 
10.4 
4.0 7 

6.5 9 

· I 
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Les exemples Ilf1cr, V, vi,is aboutissent à de superbes 
résultats ; VI, au contraire, se rapproche trop de la limite 
inféri eure posée ci-devant. 

Recherchons la cause de ces énormes différences dans 
les deux facteurs du travail : la charge par rame et la 
vitesse commerciale. A côté de machines acceptant des 
rames 4,5_ fois plus lourdes que celles trainées par les 
chevaux , il en est d'autres qui roulent avec une charge 
seulement 2,5 foi s plus forte; de pareilles différences 
s'explique nt difficilement , l'effort à exercer (le matéri el 
étant le même) étant en fonction directe du poids à 
transporter. 

Pour ce qui regarde les vitesses, la question est plus 
complexe; cependant il est cer tain que les raisons qui 
militent en faveur de grandes vitesses commerciales (longs 
trajets, peu de complications de voies, régularité de la pro­
duction, etc .) sont les mêmes dans l' un que clans l 'aut re 
mode de traction et il paraît logique que leurs rapports 
soient assez peu variables . 

Finalement la pri:nàpale condition du succes est de fa ire 
traùier à la locomotive des rames 4 à 4 1/2 fois plus 
lourdes que celles adniises pour les chevaux, tout en leur 
faisant parcourir par poste un chemin deux fois auss1: 

long . 

,· , 
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Autres frais qu'on pourrait faire intervenir 
dans les prix de revient comparatifs de transport. 

Le service du transport, que le moteur soit vivant ou 
mécanique, occasionne d'autres frais qu 'on pourrait faire 
intervenir dans l'établissement clü prix de revient , mais 
qu'on néglige généralement parce que leur importance 
n'est pas toujo urs en rapport avec l'i ntensi té du trafic; ce 
sont des frais indir ects qui , par la diversité de leur mon­
tant , susciteraient clans les prix de rev ient des écarts qui 
fausse raient les comparaisons. Passons les en revue: 

a) F RAIS DE LOGEMENT. - Ces frais s'équilibrent géné­
ralement à peu de chose près, le coùt par machine pouvant 
être 6.5 fois plus élevé que par cheval. Pour l'exemple III 
on relat e les chiffres de 241 et 1,312 fra ncs (1) indiquant 
plu tot un avantage pour les locomotives . 

b) FRAIS n' ENTRETIEN DES GALERIES. - Les g aleries sont 
tout aussi nécessaires à l'aérage qu'au transport, e t il 
serait difficile d'évaluer dans quelles proportions ces fra is 
incombent à l'un ou l'autre service. L' utilisation des loco­
motives ne nécessi te pas des dimensions exagérées ; bien 
des transports par chevaux pourraient les laisser circuler 
sans aucun agrandi ssement; si les sections trop petites 
doivent êt re élargies dans certains cas, c 'est toujours d'une 
quantité assez pen importan te pour que l'entretien ne . 
puisse s'en ressenti r ; a u surplus, notons que les locomo­
tives ne sont motivées que dans les galeries oti. il passe un 
tonnao·e déjà important' et dans lesquelles doit circuler 
consé~uemment un gros cube d'air; to ute augmentation de 
section se traduira forcément par une amélioration du 
service d'aérage et les bienfaits qui peuvent en résulter, 
sans qu'il soit possible de les évaluer , compenseront sou-

(1) Anna les des M i11e.; de '1Jelg iq11e, 1913, P· -15. 
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vent dans une large mesure l'amortissement des frais 
nécessités par le recarrage, de même que le supplément 
d'entretien, pour autant qu'il existe. 

L'entretieu s'étend non seulement au revêtement propre­
ment dit, mais aussi au ballastage et aux rigoles à eau 
quand celles-ci existen-t. Les chevaux par leur marche 
soulèvent le ballast et le rejètent sur les rails en formant 
des vjdes entre les traversines; un travail d'égalissage doit 
se faire fréquemment; de plus, s'il existe un écoulement 
d'eau, les terres qui y sont rejetées par le passage conti­
nuel des chevaux exigent un entretien spécial. 

Avec les locomotiYes ces dépenses di sparaisse1ù; consé­
quemment, aucun supplément d'entretien de voies et 
g'aleries n'est à craindre, au contrftire. 

c) ENTRETIEN DU MATÈRmL ROULANT. - En raison des 
plus fortes rames, l'effort statique à exercer sur le crochet 
de traction du chariot de tête est plus important que dans 
la traction chevaline. 

On se ra it tenté de prévoir de ce fait une plus rapide 
destruction du matéri el roulant. Qu'on note cependant que 
l 'effet destructif provient moins de l'effort statique que des 
chocs. Une locomotive partant des fronts peut amener sa 
ch arge au puits avec un seul démarrage, et celui-ci peut 
être adouci autant que désirable; avec les chevaux au con­
traire, il y aura de nombreux relais et autant de démar­
rages, quelquefois bien brusques quand les chevaux sont 
excités. Pendant le trajet l'effort de la machine est constant 

' et si la pente est bien régulière, la tension des crochets 
d'attache reste in variable; avec les chevaux l'effort est 
essentiellement irrégulier et donné par à-coups. Enfin une 
cause de destruction toute par ticulière réside dans les 
dérai llements; or les points les plus défectueux d'une voi 
sont les croisements et les aiguilles, et les moments les 1 e 

·11 l p us propices ~ux déra1 emen:s sont es démarrages ; l 'avantage 
reste mamfestement du coté de la locomotive et 0 11 constate 
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de fait, que les dérail lements sont plus rares dans ce mode 
de traction que dans l'autre . 

En résumé, les attaches doi,·ent être renforcées en raison 
de la plus grande puissance du moteur, mais les effets 
destructifs seront moindres et l'entretien plutôt diminué. 

cl) UsuRE DES RAILS. - L'usure des rails doit ce rtes être 
a"'oTavée du fait de la fri ction des ·banda.Q'es moteurs de la 00 ~ 

locomotive. I•~ssayons une estimation app roximative des 
frais que c._ette us ure plus rapide peut faire naître. Les rails 
d' une double vo ie clans laquelle les locomotiYes aYaient 
traîné envi ron 400,000 tonnes, accusaient par mètre cou­
rant de galerie (pour les 4 rai ls) une clirµinution de poids 

3.0SO 
3 kil.OSO soit par to nne-kilomèt re 

400
.
000 

x o.ooi 

7 . î grammes. Or sur ces rails, pesant neufs '13.5 kilog. 
par mètre courant, on peut use r avant remplacement 
2.5 kilog. par mètre couraut; par mètre de ga lerie à 

double voie, les 4 rails coutan t 13.5 kilog. x 4 x 1
~
0
: · = 

l l 2. 500 gr. X -1 i SOO fr. 8 .10 permettent e passage c e - - - --;:- -- = , 
/. / 

to nnes-kilomètres, soi t une dépense de fr. S
3
·
10 = fr . 0.0062 

1, 00 

par tonne-ki lomètre, incombant en partie seulement a la 
locomotive. 

Une autre faço n de fa ire cette estimation est de recher­
cher l' usure des bandages de la locomotive; la perte de 
poids des métaux frottant es t inversement proportionnelle 
à leur degré de dureté. 

Sur 3 machines ayant roulé respectivement trois, quatre 
et six mois dep uis le renouvellement des bandages, on 
tro uve une perte de poids de : 

7k854 sur celle ayant ro ulé 3 mois, soit 2k818 par mois 
1 P411 » » 4 >> » 2k853 » 
16k493 » » 6 » » 2kî 48 » 

Moyenne 2k806 par mois 
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Par tonne-kilomètre, les bandages perdent 2
•806 

134 X 25 
0.84 grammes; en supposant que les bandages pour-
raient présenter une dureté 5 fois plus g rande que les 
rai ls, l 'usure par tonne-kilomètre ne serait encore que 
0.84 x 5 = 4.20 grammes. Pour user les 2,500 grammes 

du mètre courant coûta~t 13.5 x /
0

5

0 
= fr. 2.025, il faut 

d . 2 ,500 59- l ·1 . pro mre ~ = ô tonnes- u omètres, ce qm évaluerait 

' fr. 
2

'
025 f' 0 003A ] 'J a 595 = r. . 1 par tonne- u orn ètre la dépense 

supplémentaire en rails due à la locomotive. 
Ces chiffres, quoiqu'approximatifü rendent parfaitement 

compte du peu d'intluence que peut. apporter sur le prix de 
revient du transpor t par locomotives l'usure supplémen­
taire dont elle est la cause. 

Dépenses spéciales d'aménagement 
dont il faut tenir compte quand on remplace 

un mode de traction par un autre. 

Jusqu'i ci il a été implicitement supposé qu'aucune 
dépense de transformation n'avait été nécessaire. Si on 
doit passe r d'un mode de traction à un autre (c'est le cas 
actuel de la plupart des mines belges) des dépeJ.1ses extra­
ordinaires sont indi spensables; dénommons les « dépenses 
d'aménagement » . Elles corn prenneo t géoéralemeut le 
creusement d'une remise (qu i fait double emploi avec 
l 'écurie existante) ; le recarrage de certaines galeries 
l'agrnndissement des stations terminales, l'élargissemen; 
des rayons des courbes , le remplacement ou le renfo rce­
ment de la voie ~t des aiguillages, le renforcement des 
chariots en leur pornt d'attache, etc. L'ensemble se chiffre 
par 8 francs. L'amortisse~ e~t de cette somme ne doi t plus 
se faire en un temps convention nel comme pour les autres 
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ùépenses ; mais il doit être reporté sur toute la période 
pendant laquelle durera le tra nsport modifié. On peu~ 
toujours estimer le nombre N de tonnes-kilomètres qm 
seront ac~omplis dans ces voies jusqu'à leur abandon; la 
part à porter sur le prix de la tonne-kilomètre sera de 

_§_ · si test le travail moven crue l'on compte faire accom-
N ' . 

plir par machine-poste, le coù tjournal ier de celle-ci s'aug-

mentera de p =~ du fait des travaux d'aménagement. 
N 

La valeur de cet élément p peut dans certai ns cas 
déterminer de l'oppor tunité du remplacement d'un mode 
de transpo1't par l'autre. L'ava ntage joumalier que donne 
la locomolive par rapport aux chevaux a été évalué à 
fr. 43-15 - 25-86 = fr . 17-29; ce devrait être la limite 
de la valeur p . En réali té, le remplacement des chevaux 
par la locomotive à benzine ne paraitra déjà plus recom­
manda ble bien avant cette limite; estimons qu'on puisse 
aller jusque 7 à 8 francs tout au plus . 

Exemple: Le remplacement des chevaux par des loco-
motives à benzine a coûté clans une installa tion donnée : 

1 ° R emise et retour d'ai r fr . 10,000 
2° Recarrages dive rs . }> 12,000 
3° R enforcement de la voie et des 

aiguillages . » 
-1° Renforcemen t du ma tériel roulan t }> 

5,()00 
3,000 

S = }) 30,000 
On estime que ce transpor t permettra encore le passage 

de N = 2,000,000 de ton nes-kilomètres et que les machines 
fe ront en moyenne t = 150 ton nes-kilomètres par poste. 

On trouve p = 30,000 x -1-50- = fr. 2-25. 
2,000,000 

La charge su r le prix de la tonne-kilomètre s'évaluera à 
:~0,000 

2,000,000 = fr. 0.015. 

' 
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Locomotives à air comprimé. 

Les locomotives à air comprimé présentent aussi le plus 
gra nd in térêt comme agent de la traction souterraine dans 
les mines de houille. Jusque mai ntenant n~e seule appli­
cation, à ma connai5sance du moins, a été réalisée en Bel­
gique et les chiffres publiés par les Annales des Mines (1) 
comparés à ceux des locomotives à benzine clans le ta­
bleau F montrent que les deux systèmes peuvent aboutir a 
des résultats économiques comparables . 

Tableau F 

Prix de revient du transporL par locomotives a air com primé 
dans UJ?.e installa tion comptant s ix machines 

comparé au pt'ix de revient du transport par locomotives a benzine. 

"' V 
·;: 
ë 
E 
"' u 

j 

Fr. 

Par mach ine-poste 

F r 

,: 

" .; 
:.. 
,: 

(:.J 

Fr. Fr. 
Tonnes 

Fr. Fr. Fr. 
m . 

Aircomprimé 7 .30 0. 54 1 .33 8 .45 17 .62 8 .73 26 .35 156 18 .
6 

lG,SOO 
16

.8 

Benzine 
8.00 1.10 1.ï2 5 .05 15 .87 9.86 25.73 212 16.3 26,000 12 . l 

Fr. 

Les dépenses par machine-poste sont peu différent . 
quant à la di:ffére~ce dans le travail fourni, elle provi::~ 
probablement de l organisation du seul exemple à air com­
primé, puisque le chemi n pa rcouru par poste n'est que cle 
16,800 mètres alors que les locomotives à henzi·n e m t 

on rent 
une moyenne cle _26,000 mètre~. Il y a bien la perte cl e 
temps pour remplissage aux stations de chargem t . 

en, mais 
(1) Année 1912, 3c liv ., p. 63 1. 
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elle est loin de moti ver une différence aussi sensible, qui ne 
peut être que la conséquence de circonstances spéciales de 
lieu. On peut admettre que placés dans des conditions 
identiques, les deux engins produiraient le même travail, 
ce qui amènerait des prix de revient identiques. 

Il faut cependant remarquer qu'il y a une différence 
essentielle entre ces deux systèmes. Dans les locomotives à 
benzine, la dépense par poste est indépendante de l'impor­
tance de l'exploi tation; un transport de 200 tonnes-kilom . 
peut être tout aussi économique qu'un de 2 ,000. Dans les 
locomotives à air comprimé au contraire, la force motrice 
dépend d' une centrale spéciale de compression d'air dont · 
les frai s (amortissement, main-d'œ uvre, puissance, g rais­
sage) ·grèveront le coût journalier de chaque machine 
d 'autant plus fort que leur nombre sera plus réduit. Ce 
système ne se recommande donc que dans des cas de très 
grand trafic; celui du Levant du Flénu comportant six ma­
chines est une application heureuse de ce procédé . Sauf 
l'amortissement tous les chapitres du prix de revient 
paraissent plus avantageux avec l'air comprimé qu'avec 
la benzine. 

Ces quelques notes montrent les sérieux avantages que 
ces deux genres de locomotives ont apportés au transport 
souterrain des mines de houille de notre pays et donnent 
l 'explication du grand développement qu'elles prennent à 
l'heure actuelle . 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. LEDOUBLE, 

Ingén ieur en chef Directeur d u .jmc arrondi ssement ùes m ines 11 Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1913 

'l ranspo,·teu l's mécaniques dans les tailles . 

L'emploi des transporteu rs mécaniques dans les tai lles des couches 
de fai ble inclinaison, a pris dans les mi nes du 4mc arrondissement 
un développement considérable . 

l\I. l'ingénieu r Legrand me fournit à ce suj et la no te sui vante : 

« Des applications de transport mécanique a u boutage da cnarbon 
ont été faites dans des couches , à fa ible pe ndage, du Charbonn age 
de Sacré Madame, à l'aide de coulo irs oscillants rnr rouleaux. 

Les différents sy stèmes essayés : H inselmann , Eickhoff, F lott­
mann, diffèren t par le mode d'assemblage des bacs, par la forme 

.donnée a u chemin de roulement des disques et pa r le ty pe de m oteu r . 

C OU LOIRS . 

Les cou loirs son t const it ués, de bacs en tôle em bouti e de forme 
évasée ay ant 3 à 4 mètres de long ueur, !1 millimètres d'épa isseur, 
60 à 100 mi ll imètres de profondeu r e t 300 à 500 m il limètres de lar­
geur, qui reposent su r des roulea ux. 

S,1Jstéme }J,inselmann. - Dans ce système (fig. 1 à 5) , Jes r ou­
leaux , fo r més de disq ues r é unis par u n axe, sont suspendus à une 
coqui lle C par l' in termédiaire de de ux fers plats F dans lesqu els 
ils jouen t l ibremen t ; celte coqui lle se place sous les extrémités de 
de ux bacs qui se r ecouvren t légèremen t et que l'on réu n it par deu x 
longs boulons B à double écrou passant par les ore illes E des bacs 
de façon à serrer la coquille con tre celles-ci . ' 

Le chemin de r oulement est plan ou courbe. 
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Le pr emier est composé d'u n plan incliné formé de deux cor­
nières r éunies par des tr aver ses, plan qui peut être placé de façon à 
accélé rer le mou vement de descente du cou loir dans les couches à 
fa ible inclinaison ou bien, en sens inverse du pendage si cel ui-ci est 
plus accentué, pour diminuer la ha uteur de chute et par conséquent 

lx 
1 • 

k·:;4 
Fig. 2. - Coupe XY. 

Fig. l. 

Fig. 3. 

l'i ntensité de la secou sse; il est appliqué dans des modèles corres­
pond an t a u type I , qui diffèr ent par le diamètre des disques (210 à 
150 m illimètres) e t par la profon deur des bacs (100 à 60 m illi mètres). 
Le plus grand , pour couche d'ou ver tu re moyenne , a 275 m illi mètres 
de hauteu r tota le et a tte in t , à fi n de course du moteur, en se re levant 
su r le plan i ncl iné, une hau teur maximu m de 300 m illimètres ; le 



' t5u 
1 

3î6 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

plus petit, construi t po ur les faibles ouvertu res, a une hau teur qui , 
en service, varie de 175 a 190 millimètres. 

Le chemin de roulement courbe est semblable a celui de la firme 
Eickhoff (Annales des lvlines, t. XVIII, 4mc liv. , p. 1139); il est 
employé dans Je modèle destiné aux couches d'inclinaison très faible 
pouvant présenter des contre -pent€s (fig. 4 et 5) ; on a de plus 

·x 
1 

1 

_ ___ ...J ___ -

--.. -·_: ----- Ll'''1'l' 1----' 

Fig. 4. 

1/{!() - - - --~-- --- - - - -- -•, 
-rbo 

' / 

calé, contre chacun des disques, des excentriques s 
I b 1

,. 'd. . sur lesquels 
r eposent es acs par rnterme 1a1re de la tôle courbe , . · 

1 
su per1eure A 

tan dis que les rou eaux son t en contact avec les éque ' 
. . . l rres courbes B. 

par cette d1spos1t1on a hauteur de chute, qui résulte d 1 ' 
b. , d I . u re evage corn 

me es cou 01rs sur les deux surfaces courbes et s l' -ur exce t · 
atteint 50 millimètres. L'assemblage des bacs se fa"t . . 0 r ique, 

1 ici par courts 

.î 
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boulons passant a travers des oreil les qui se touchent comme dans 
les couloirs E ickhoff. 

Sy stème Eicllho((. - Pour des couches de faible ouver ture. cette 
fi rme a remplacé les disques par des rouleaux d'une seule pièce en 

Fig. 6. - Coupe par l'axe d'un rouleau au bas de la course. 

Fig. 7 - Vue en haut de la course. 

fer forgé (fig. 6 et 7) ; les surfaces courbes supérieures sont, dans ce 
type, r ivérs en dessous des bacs de façon a reposer dans une partie 
amincie des rouleaux, alors que les extrémi tés renflées de ces der­
niers roulent sur la su rface courbe placée sur le mur ; la hau,teur 
totale v:arie, entre les extrémités de course, de i 70 à 212 millimètres. 

Système Flotlmann . - Les bacs sont mun is latéralement et vers 
leurs extrémités de guides horizontaux ou inclin és en acier coulé 

-

Fig. S. 

dans lesquels se meuvent les trains de galets qui restent suspendus 
au chenal lors du déplacement (fig. 8 et 9) ; ils sont assem blés 
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par deux broches qui reçoiven t des clavettes de calage (fig . 9). 
Les galets roule nt su r des taques en fo nte munies de ner vures-guides 

Fig. 9. 

à la partie supérie ure et d'éperons de calage a ux quatre a ng les 
infér ie ur s. 

rvfoTEURS. 

Le moteur es t à s imple effe t; il relève le couloir qu i retombe 
ensuite par son propre poids et qu i doit ramener le pis ton à fond 
de course. 

Da ns le moteu r « Eclair », la distribution se fait a u moyen de 
deux ergots entrain és par chacune des barres latérales d' un cadre · 
ou ét rier relié à la tige d u piston et q ui ag issent sur des g alets dé­
plaçan t a lternativement le robinet de d istrib ution ; l'ergot comman­
da n t l'émission peut se déplacer le long d 'une tige filetée a l' in térieu r 
d' une des ba rres d u cadre de façon a modifier la lono-ue ur de 

. b 
la cou rse . 

Le moteu r Klel'Iler est à distribut ion au tomatique par petit p iston 
d ifférent iel ; le r êglage de la cou rse se fait par la manœuvre d'u ne 
des trois v is qui ouv re nt plus ou moins tôt un des ca na ux ménao-és 
dan s la paroi du cylindre et aboutissant a la g rande face du pis~o n 
d is tr ibu teu r. Le type employé a 225 millimèt res d'alésage pour u ne 

course maximum de 300 millimètres et minimum de 175 mill imètres . 
il pèse 260 k ilogra mmes; un cadre peut s'y ajouter facilement. ' 

Comme la pression d'air comprimé a u mote u r oscille e ntre " t 
6 kilogr a mmes par centi mè tre carré, on pr éfère employer des ~ ~­
teu rs largement suffisan ts . 

Ces mote urs sont fixés sur un for t encadrement eu che' n . . 
e assuJett1 par qua tre montan ts. 

A ttaque. -- L e mote ur a t taque di rectement les co uloir ,. 
t · d · · d' b · Il f d f s pa r l m­
erme ia1re u oe ie e en or me e ourche dont les deux extré-

i 
1 

J 
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m ités se bou lonnent a ux oreilles du dernier bac; il est alors placé 
dans le pi lie r ou voie supér ieure de la ta ille . Ce système simple 
nécessite évidemment le déplacement du moteur en même temps que 
celui du couloir, ne se prête pas au cu lbutage des chariots pour le 
remblayage et exige que le moteu r comporte u n cadre de façon a ce 
que l'effort se donne lors de la remonte d u couloir. 

Attaque par renvoi de mouvement. - Plus généralement le 
m oteur est d isposé perpendiculai rement à la direction des bacs, soit 
da ns une fausse-voie, soit dans le pilier ; on doit, dans ce cas, utiliser· 
u n renvoi de mou vemen t don t les systèmes suivants sont essayés au 
Cha rbonnage de Sacré-Madame : 

1° Un câble en acier, a llant du moteu r a u bas d\un couloir, passe 
su r u ne poul ie à gorge q ui tou rne a utou r 
d'une colonne . (Ce système va être a ba ndonné 
à ca use des fréq uentes r u ptures du câble . ) 

Fig. 10 

2° Aux angles d ' une 
p ièce triangulaire T 
(fig . 10) sont articulés 
un câble allant a u mo­

teu r , une tige reliée au bac 
et une liaison en fer plats 
articu lés abou tissant a u ne 
colonne extensible. (Ce mo­
dèle a de la souplesse ma is 
fa it assez bien de bruit.) 
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Fig. 11 . 

3° Une tête d·e cheval (fig . 1-1). composée 
de deux flasq ues, pivote autour d'une co­
lonne C; a u n de ses angles, a, une rondelle 
a gorge reçoit le câble venan t du moteur 
tandis que des pivots, b et d , part une ti ge 
en fer q ui se fixe par axe avec gou pil le a 
deux fers équerres rivés a un bac. 

4° La tête cle cheval (fig. 12) 
est remplacée par u ne équerre . 
celle-ci est articu léc par . ' , · pl YOt 
a u ne man ivelle qui . oscill 
au tou r d' une colonne C cl e . · · es eux 
dern iers sys tèmes ont a t 1 c ue le -
men t la préférence On . . · "'ra1sse les p1 vots. t> 

1 

î 
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Dans u n montage de communication le moteur a été placé laté­
ra lement et au bas du couloir; la commande par levier est art iculée 
a ses extrémités aux tiges allant au co ulo ir et au moteur, et en son 
mil ieu a la manivelle de la colonne. 

METHODE D
0

EXPLOITAT ION. 

D'une faÇ'on généra le, l'expl oita t ion par ta illes chassa ntes desser­
v ies par couloirs, se fait dans les conditions c i-après : 

La longueu1· de la tranche, prise su ivan t u n front d'attaque droit , 
varie de 50 a 100 mèt res; la voie supérieure ou pilier et la voie de 
niveau sont a doubl e roulage et mesu ren t zm50 a 3m50 de largeur et 
211120 de hauteur a te rre nue; afin de permettre un chargement 
contin u des cha rbons amenés par le couloir, la voie de niveau, coupée 
dans le mur, doi t être poussée de 5 a 8 mètres en avant du front de 
ta ille, rn même temps qu'un faux-fo nd de 5 à 10 mètres avec voie 
en pare! ser vant a l'aérage; le pil ier est bosseyé dans le toit , a fin de 
pouvoi r déverser les ter1es de remblayage dans le couloir par Jïnter­
méd iaire d'un culbuteur Hiu selman n ou Eickhofl'. 

Le i·emblai est fourni : a) éventuellement par les terres de la 
couche; &) par les pierres du coupage du pil ier et parfois d' une 
fausse-voie; c) par les pierres provenant de la voie de niveau, des 
r eca rra ges, des travaux préparatoires et qui sont ramen ées par treuil 
ou directement au pili er où elles peuvent être emmagasinées . A. 
J'aide d'un bec en tôle, fixé par pa ttes à Yis à u n endroit quelconque 
d u transporteur, les terres, culbutées au sommet de la tai lle, sont 
déversées tout le long de celle-ci et mises aYec so in au r emblai. 

Les otwi·ie)'S a veine sont payés à la tâche ; ils doivent , durant 
leur poste , te rmin er u ne havée de t n135 à -1 m50 de profondeur sur un 
front qui varie de 3 à 5 mètres suivant les cond itions du g isement; 
après marquage, il s fon t le déhouillement à l'ou t il par brèche mon­
tante; jusqu'à présent leur nombre a été réglé de façon a ne travail ­
ler que la moitié de la tai lle en une j ournée par su ite de la nécessité 
de se procurer d u rrmblai; le même rés ultat sera obtenu au moyen 
de deux tail les travaillèes a ltemativement et sous . peu l'abatage se 
fera au marteau-pic dans que lques tailles. 

Lorsq ue la havée est terminée sur toute la hauteur de la tranche, 
le cou loir est démonté et reporté dans cette havée par une équi pe 
spéciale imméd ia temen t après le départ des ou vriers à Yeine qui ont 
eu soin de prépa rer leur marquage. 
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Assez so uvent les bois sont façon nés par un ouvr ier dans le pi lier 
et amenés dans le chantier par le convoyeur ; ils sont de dimensions 
u n peu plus for tes que da ns l'ancien ne méthode d·exploitation. 

Condition s de t1·avai l dans cliff'àen ts chantiei·s p rises au debut 
de { application des cou lnj-,•s . 

S IEGE S AINT-T IIÉO DOR P. . 

Couche Maton par défo ncemen t à l'étage de 841 mèt res. 
L a composition moyenne de cette couche est fig u rée au c roq u is 

s u ivant: 

Toit 

• Afu1 · 

Schiste à lignes charbonneuses 0 30 l 
0 70 \ Schiste g,·is. 

T erres noires . 

Chm·bon . 

. 0 15 ( 

0 90 ) 

Ball<: de toit. 

0 1we1·tw·e 

Puissance 

l 05 

0 00 

Le banc du toit est t raversé par d'assez nombreu ses cassures ; le 
toit est bon; le m ur se sou lève dans les voies. La cou che es t dure 
mais à gros li més . La ta ille a 50 mètres de long ueur ; l' inclin a ison 
varie de 12 à 15 degrés à sa partie supérieu re, de 7 à 8 degrés vers 
le mil ieu et dev ient nulle à sa pa r tie infér ieure; la taille a même 

atte int 60 mètres de long ueur, le transporteur a alors fonction né 
conv enablement en lig ne brisée. 

Le boisage se compose de sclimbes de 1 "'50 de longueur, de hèles 
de 4 mètres et de 11 forts étançons. 

Le co uloi r e l le moteur proviennent de la firme Eick hoif. Le cou ­
loir est d u g ranct modèle de 565 mi ll imètres de large et de 125 mill i­
mètres de profonde u r ; !Ill tron çon complet pèse i1 9 ki logrammes se 
ré pa rtissant com me su it : bac 91 ki log., chem in de roulemen t 
20 k ilog. , rouleau 8 kilog . Le moteu r de 225 millimètres d'a lésage 
e t 1100 mill imèt res de course pèse 340 k ilogrammes (châssis n on 
compris) ; il es t placé dans une fa usse-voie non bossey ée vers le 

--~ l 
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dessus de la t ~i lle; sou encombrement est de P '600 de longueur , 
om520 de largeu r et 0"'420 de ha uteu r. 

Le premi er poste, de 6 heu·res à 15 he u res, comprend: 8 ouvrir.rs 
à veine dont 2 à front de la voie de niveau , 2 ou vriers arrangeant 
les ter res du r embla i et venant parfois en a ide aux ouv riers à veine, 
1 gamin a u mote ur, i gami n a u ser vice des bois , 2 hier cheurs au 
chargemen t , i porion , soit 13 hommes e t 2 gami ns ou 14 hommes . 

Le ia;econd poste , de i5 heures à 23 heu res, se compose de 2 ouvriers 
a u coupage du faux-toit de la voie in fé rieure et a u boisage de 
celle-ci , de 2 ouvriers et de 2 hier cheurs . tous les deux jours, pour 
déplacer le couloir (ce qui dema nde 4 i /2 h eu res en moyenne}, et 
pour quelques besognes accessoires , soit e n moy en ne 4 ouvriers . 
. Au trois ième poste, de 20 heu r es à 5 heures du matin, on compte : 
2 ouvr iers et i hiercheu l' a u coupage de la voie inférieure dans le 
mur, 2 ouvriers prenant une brèche de recarrage à 25 mètres en 
a r r ièl'e du front de cette voie, 2 ouvriers e t 1 hiercheur a u bosseye­
ment dans le toit du pilier, 2 reca r renrs au pilier, 2 h iercheurs 
occupés a u remblayage dans la tail le , 1 ou 2 hiercheurs au service 
des terres dans le pilier, 1 porion; soit 15 ouvriers . 

La· production étant de 122 chariots de 360 kilogr ammes net ou 
43,920 k ilogrammes, le r endement par ouvrie r à vein e s'élève à 
43 ,920 = 5,500 k ilogl'ammes environ, et par ou vrier de la taille à 

8 
43

·
920 = 1,330 ki logrammes. 

33 

Couche R onge à l'étage de 655"'80. 

Les caractéristiques de cette couche sont donn ées ci -après : 

T oit du, · 

Schiste g ,·is ! Bm,c d,<oU 1•00. 

Schiste g ,·is f eu illeté 

~ Charbon . 0 20 

Te,·res 0 20 

~ Cha ,·bon . 0 34 
Terres 0 03 

~ Cha1·bo11 . 0 20 

Mu,· 
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L' ouverture est de om97; elle varie peu mais la pu issan ce n'est pas 
constante ; toutefoi s la moyenne est de Om74. Le toi t est bon mais un 
peu fissuré; le mur est dur; l'inclinaison rég ulière est de 12 degrés ; 
la couche est assez tendre. 

La lon gueu r de la taille est de 90 mètres; un 
bouveau montant muni d'un treuil à air comprimé 
aboutit au pilier . Le boisage est formé de sclim bes 
de 1m50 de long ueur et de for tes rallong ues de 
2m50 soutenues par 3 ou 4 étançons. 

Le couloir provjent de la firme Hinselmann 
(400 m/m X 100 m/m); Ull bac seul pèse 73 k ilo­
g rammes. 

Le moteur es t du ty pe« Eclair », de 250 mill i­
mètres d'alésage et 400 millim ètres de course 
maximum (encombrement 1m52 X 0m50 X 0"'37). 
Il est placé à 25 mètres sous le pilier dans une 
fausse voie qui est coupée dan s le toit à une havée 

en avant du front de taille. 

Le personnel comprend : 

1er poste : ouvrier s à veine 9, r emblayeurs 2, préparaÜon des 
bois i , gamin au moteur et au service des bois i , hiercheurs au 
chargement 2, porion i, soit 16 ouvriers. 

2m0 poste : tous les deux jours , déplacement du couloir et besog nes 
diverses : ouvriers 2 dont i surveillant, hier cheurs 2, soit en 
moyenne 2 ouvriers. 

3"'0 poste: coupage de la voie inférieure 2 ou vriers , i hiercheur; 
coupage de la voie supérieure 2 ouvriers , i hie rcheur ; tous les 
deux jours au coupage de la voie du moteur i ouvrier, i hiercheur; 
r emblayage dans la taille 3 hiercheurs; remblayage dans Je pil ier 
2 hiercheurs ; surveillance i porion , soit en moyenne 13 ouvriers . 

La production moyenne est de 166 chariots, soit 59,760 ki log. 

t . d 59
•
760 '5 640 k'J ne , ce qm onne -
9
- = , 1 ogrammes par ouvrier à 

. t 59
•
760 i 998 1 ·1 verne e -~ = , - o ogrammes par ouvrier de la taille . 

A titre d'essai , on a doublé le nombre d'ouvriers à veine ui a 
1

, 
· · · · i 8 1 h · 30- q e e a1ns1 porte a ; on a a ors c arge tJ chariots soit i 10 tonn . 

. . . , 
1
. . es net , 

on est a1ns1 a r rive, avec une a 1mentat10n continue du c 1 . • 
. . ouo1r , a 

charger au morns 38 chariots de 4 hectolit res à l 'he . 
ure, s01t 13,680 kilog rammes. 
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P UITS PICHES. 

Couche Sülon du Toit de Cense, à 720 mètres. - Composit ion 

T oit 

.\fur 

Cha1·bo11 . 
Terres . 

Charbon . 

0 10 
0 10 

0 50 

Ou verture om70, puissance om60, i nclinaison 12 degrés; los 
terrains sont assez bons; la veine gai lletteuse est d'un abatage assez 
facile. 

Cou loir et moteur Eickhoff, petit modèle (400 m/m x 80 m/m). Le 
moteu r de 260 m/rn X 260 m/m pèse 190 ki logrammes. Les poids d' un 
bac, d' un chemi n de roulemen t et d'un rouleau sont r espectivement 
de 61, 13 et 6 kilogrammes. 

Le boisage se corn pose de scli m bes de i m80 et de ra lion g ues de 
2m60 soutenues par 3 étançons . Etan t donné la distance entre les 
étançons, on passe t rès faci lement, lors du démontage, chaque bac 
d'une havée à l'autre. La tai lle mesure 46 mètres . 

Le premier poste comprend : 5 ou vriers à veine, i gamin au 
moteur, i h ier cheur au chargement, i ouvrier au rem blay ge u n 
jour sur deux, i por ion. 

Le deuxième poste : 2 ou vriers et i h iercheur u n j our sur deux 
pour déplacer les bacs et faire différentes besognes . 

Le t roisième poste : 2 ouvrier s au coupage de la voie de niveau , 
2 ouv r iers au coupage du pilie1·, 3 h iercheurs au remblayag e, 
i porion . 

L a production j ournalière est de i02 wagonnets, soit 36,720 k ilog . 
36 720 . . . 36. 720 

net ou - ·- = 7 344 k ilogrammes pa r ouv rier a verne et --= 
5 ' 18 

2,040 ki logr ammes par ouvrier de la ta ille . 

P UITS l\'I ÉCANIQUE . 

Couche Huit Paumes au niveau de 1,093 mètres . 

La composit ion est renseignée au croquis ci-après : 
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Toit asse:; bo11 
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M m· 

Selz iste feu i lleté 

Vei111at 

Schiste 
Veiniat 
Schiste . 
Escail/e . 

Cha,-bo11 . 

0 551 
0 20 . 

Fa11x-to1t 

0 30 ) 
0 10 
0 20 
0 03 

0 82 

) m35 

L'ouverture est de omg5; la puissan ce de 0 0082; le charbon est de 
dureté moyenne; Je faux-toit est pesant; l'incl inaison, peu régulière, 

var ie de O à 4 degrés. 
-{ -; La taille desservie par cou-

loirs Eickhoff, grand modèle, 
mesure 58 mètres de longueur, 
non compris la voie de niveau 
et le parel dont on coupe. la voie 
dao s le faux-toit et qui ont au 
total 10 mètrès. · 

L'étançonnage se compose de 
sclimbes de i m50 et de fortes 
ra llongues de 3m50 soutenues 
par 4 pilots; à cause du mau­
vais terrain, oo doit repasser 
des boi s pendant la journée, ce 
qui oblige parfois à remonter 

une partie des bacs dan s le pilier puis à les descendre. 

Au premier poste il y a : 11 ouvriers à veine dont 4 au pare}, 
i gamin au moteur, 2 hiercheurs au chargement, 1 ouvrier prépa­
rant le bois, i porion. 

Au deuxième poste : 2 ouvriers dont i surveillant et 2 hiercheurs 
(bacs et autres besognes) , 3 ouvriers et 1 hiercheur au coupage dans 
le faux-toit de la vo]e de niveau et du parel. 

Au troisième poste : 2 ouvriers au coupage dans le mur de 1 . 
· a voie 

1 
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de niveau, 1 ouvrier au coupage du pilie r dans Je faux-toit, 5 hie r­
cheurs au remblay age, i porion. 

4 000 1 
. . 48,000 

La production moyeno e est de 8, ulogrammes, soit - - = 
11 

4 364 1 ·1 . . . . 48 .000 i 4-51 ·1 u ocrrammes !)ar ouvrier a veine et - - = , t> u og. par 
' 

0 33 
ouvrier de la taille . 

Avant l' introduction des co uloirs, Je rendement pa r ouvrier à 
vei11e étai t de 3,450 k ilogrammes environ. 

M. Hoyois, Directeur des travaux du Charboonage de S.acré­
Madame, a eu l'obligeance de me communique r les tableaux ci-après 
(I et II) donnant des re levés de production et de personnel pour une 
certaine période. 
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II. Tableau donnant des relevés par quinzaine . 

COUCHE 

Ronge 

(composit ion donnée) 

Cense (à 841 mètres) 
Toit 

Mur 

terres. 0 05 

charbon . 0 50 

terres. 0 02 

charbon . 0 75 

Puissance . l m25 
Ouverture }ru32 

I nclinaison 120 
Toit assez dur mais fissuré . 

Charbon peu dur. 

P uits Saint-Théodore. 

Quinzaines 

1re d'avril 

2mc -

}rc de mai 

2me -

Ire de juin 

2me -

l re de juillet 

) rc d'août 

2mc -

2mc de juillet 

I re d'août 

Ire septembre 

2mc -

1re d'octobre 

2m• -

1 ro novembre 

2m• -

}re décembre 

2me _ 
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456 5.3 7 50 0 92 1.5 48 

829 5.8 7 50 O 93 1. 4 57 

920 5. 8 7 50 O 96 1 . 4 55 

668 6.0 7 50 0 95 1.3 48 

729 5 . 8 7 50 1 05 1 . 3 52 

736 6.2 7 50 0 97 1. 2 53 

892 5.0 7 50 0 95 1.25 74 

1508 6.0 7 50 0 90 

1343 6.0 7 50 1 04 

0.8 102 

0.8 102 

234 

340 

557 

480 

735 

882 

637 

715 

562 

7r,9 

7.0 7 50 1 27 1. 03 100 

9.0 7 50 0 68 

9 .5 7 50 O 82 

9 .2 7 50 O 9 1 

9 .5 7 50 O 86 

6 0 7 20 1 10 

7.5 7 20 1 08 

10 .o 7 00 0 88 

9.5 7 00 l 08 

9 .5 7 00 0 94 

1. 03 
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0.85 

0.85 

0 . 90 
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0.85 
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68 
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85 

85 

85 
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71 

70 
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70 

70 

70 

69 

70 

71 
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Couc1rn RoNGI::. 

Etret utile moyen par ouvrier à veine: 
1

•
511

·
63 = 51928 . 

255 

391 

Effet utile moyen par ou vrier de la ta ille: l,
5
t1.

53 = 11770, en 
754 + 100 

comptant 2 gamins comme i ouvrier, en ajoutant le porion du pre­
m ier poste et celui du troisième poste ainsi que 2 hiercheurs au 
chargement pendant le premier poste (au deuxième poste un des 
ou vriers compris dans le relevé est chargé de la surveillance) . 

Couc1rn MATON 

Eftet utile moyen par ouvrier à veine : 1, 141. 9 = 51980. 
191 

Effet utile moyen par ouvrier de la taille (évalué comme précé­

demment : l,!
4
1.

9 = 11629 . 
601 + 100 

A vaut l'applica tion des couloirs, le rendement en tonnes par 
ouvrier à veine dans la couche Ronge était en moyenne.de 3 tonnes 
et dans la couche Ce nse de 6 tonnes ; le prix de rev ient de l'abatage 
au mèt re carré était respectivement de fr. i-50 à fr. i-70 et de 
fr . 1-50; l'effet ut ile par ouvrier de toutes catégories éta it de 0178 et 

de 0170. 
Le nombre moyen de wagonnets de terr es remis jou r nellement 

dans les tai lles est de 50 dans Ronge et de 90 dans Cense où on 

uti lise un cu lbuteur Eickhoff. » 

M. l'Ingénieur Dandois me remet les quelques renseignements qui 
suivent su r l'emploi dQs traasporteurs mécaniques dans les mines de 

son dist1·ict : 

Deux installat ions de transporteurs mécaniques dans les tailles ont 
été fa ites dans les Charbonnages du 3me d istrict , l'une aux Charbon­
nages de Masse et Diarbois, puits n° 4, l'autre aux Charbonnages 

Réu n is, puits n° 2, Sacré F rançais. 

J. - CHARBONNAGES DE l\fASS8S-DIARBOIS, PUITS N° 4. 

Un transporteur mécanique a couloirs oscillants fonctionne dans 
la taille i Levant de la couche Sai nte-Barbe au niveau de 414 mètres. 

La couche présente la composition suivante : 
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Toit 
Charbon dur. 
Charbon . 
Terra sses . 

Mur 
On n'enlève pas les terrasses dans la taille; celle-ci a une lon­

gueur de 5 i mètres ; l'in clinaison de la couche est de i 2 à 13 degrés. 
Les couloirs sont du système Hinselmann et actionnés par un 

moteur à air comprimé système Klerner, à simple effet , avec course 
r églable ; il est re lié a ux couloirs par uri câble qu' on allonge au fur 
et à mesure du déplacement de ceux-ci; quand il est di stant des cou­
loirs de 20 mètres environ, on avance le moteur placé dans un faux­
pilier réservé à f 2 mètres sous le pilier. La veine est dure ; outre la 
taille de 51 mètres, on déhouille un faux-fond sous la voie. 

JI faut deux jours pour fai re une havée de 1m25; l'organi sation 
du travail est la suivante : 

P oste du malin : 9 ou vriers à veine, 2 hiercheurs, 1 gamin, 
f porion. 

Poste de 15 heures : 3 ouvriers o_ccupés un jou r sur deux à 

l' avancement du transporteur; quand on ne déplace pas le transpor­
teur, ces ouvriers travaillent au remblay age; 1 ouvrier occupé à 
forer les mines au pilier; 1 surveillant. 

Poste de nuit : 2 ouvriers au pilier , 2 ouvriers sur la voie, 1 rem­
blayeur, 2 hiercheurs. 

Le remblai provient en partie de la voie et du pilier coupés t ous 
deux à grande section ; le reste des ter res provient de r ecarrages ou 
de travaux préparatoires ; un plan incliné situé en arrière de la 
tai lle et desserv i par un treuil à air comprimé placé dans Je pilier, 
sert à r emonter les wagonnets de pier res ; 25 à 30 wagonnets sont 
ainsi déversés dans chaque havée. Les remblais sont répartis Je long 
de la taille au moyen du transporteur. 

Cette insta lla tion fonct ionne à l'entière sat isfaction de la Direction. 

CI. - P u1Ts n ° 2 (SF) DEs CHARBONNAGES RÉuNis DE CHARLEROI. 

Un t ransporteur mécanique a ttaqué par un moteur F lottman la , 
l' d I . ·11 . . . p ce sous un es cou 01rs osc1 ants a ete rnsta llé dans la taille 1 d 

Ronge Midi Levant à 600 mètres. Cette taille a une longueur de 
45 mètres; la couche , inclinée à 15 degrés , présente les comp 't · e 

OSJ Jons suivantes: 
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A u pilier : T oit 

T oit bon Escai lles dur es . Qm26 

( 
S illon Qm25 ) Sillon Qm20 Onver:ure 

Ou verture T erres Qm25 Terres grises dur es Qml S 
} ml] > 

Sillon Qm75 ) } m30 Sillon Om42 

Faux- mu r Om05 Fnux-mur Om05 
~lur Mur 

La veine est t rès du re sans havage. 
Le toit est rés ista nt ; !'havée, fai te tous les j ours sur la longueur 

de la tail le, a un e largeur de 1m15. 
Le poste de jour comprend : 10 oun iers à Yeioe, 3 biercheurs, 

f por ion; plus ta rd 2 remblayeurs sero nt adj oints à ce poste . 
Poste de 15 heures : 2 ouvriers occupés à déplacer ·le transpor­

teur , 4 011 v ri c1·s occupés au coupage de la voie e l du pilier. 
Poste de nu it : 2 ouvriers occupés au r emblay age; 4 ouvriers s ur 

la voie el au pilier ; 1 porion. 
La couche se prête particuliè rement à l' installation de transpor­

t eu rs mécaniques et des long ues ta ille1- à cause de la présence des 
ter res dans la couche qui permetten t un rembl ai complet. 

Il n'y a pas moyen de compar~r les r ésul ta ts de ces deux install a­
t ions avec ceux d'une exploi ta tion or di nai re car ces installa tions ont 
été fa ites daus des cbantie1·s nouYeaux. » 

R em blayage hyd,·aulique des tailles . 

Des essais de remblayage hydraul ique ont été tentés dans 
deux charbonn ages d u 4 mc a rro ndissement : Grand Conty Spi nois et 

Centre de Jumet. 
A u Charbonn a"'e du Gra nd Conty Spi nois, les essais ont été fa its 

da ns un stol de ta
0 

couche « 3010 branche » à l' étage de 94 mètres du 
pui ts du Spi nois. Le puits à remblais a 22 mètres de profon deur et 
communique par une descente avec la ta ille à r emblayer. M. !'Ingé­
nieu r Dessalles décrit sommairement comme suit les installations et 
la méthode de travai l : 

« La couche 3m0 branche a la compositi on sui vante : 

Toi t 
Charbon 
Terres . 
Char bon 

Mur 

omeo ! Ouvert ure om95 om90 
- Puissance 00175 om15 

L'exploi ta tion se fai t par une ta ille chassante droite de 55 mètres 
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de longueur; les ouvriers foot chaque jour la moitie de la longueur 
de la taille; les charbons sont transportés par des couloirs Eickhoff, 
placés dans la havée en arrière des fronts; les remblais confection nés 
pendant Je second poste , suivent à deux havées des fronts et on rem­
blaie chaque jour la moitié de la taille. 

- - - - - - -- - - - - _ !_ ~ . 4-0 - - - - - - - -

li h 1 

f. 
-,: 1 

• 

Le boisage de la tail le se fa it au moyen de hèles de 3 mètres main­
tenues par 3 ou 4 bois; ce boisage sert en outre à mainteni r les cloi­
sons servant au remblayage, puis il est en levé. 

Le remblayage se fait au moyen de fin es tenes provenan t du 

I 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 395 

triage; ces terres sont amenées· par wagons au puits à remblais ; 
celui -ci est de section carrée de 2 mètres de côté; il est revêtu d' un 
garnissage en planches maintenues contre les parois par des cadres 
en bois distants de i mètre (fig. 2) ; il comporte un compartiment 
renfermant des échelles verticales et à des distances de moins 
de iO mètres se trouvent des paliers; la profondeur du puits est de 

Fig. 2. 

22 mètres. A Ja surface , une grille placée au-dessus du comparti­
ment à remblai s et uné trappe placée au dessus du compartiment 
aux échelles , en ferment l'orifice. Le compartiment à remblais se 
term ine par une trémie en tôle ( fig. 1 et 2) , fermée par un fond 
conique porté rnr un axe fileté pouvant tourner dan s un écrou ; ce 
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mouvement de rotat ion est donné par un ouvrier placé sous la trémie 
et agissant sur 4 bras radiaux; le fond en s'abaissant plus ou moins 
la isse passer une quantité de terres q u'on fait varier à volonté. Ces 
terres tombent dans un entonnoir portant une grille au-dessus de 
laquelle débouchrnt les ext rémités de qua tre tuyaux branchés sur la 
co ndu ite d'amenée de l'eau et projetant celle-ci en quatre points 
également espacés autour de la gr ille . L'eau emmenant les terres 
s'écoulent par des conduites eu fer de 0111120 de diamètre intérieur; 
elle arrive au sommet. de la taille dans laquelle sont placés des 
tuyaux de 4 mètres de long ueur, qu'on enlève à mesure de l'ascen­
sion des remblais. 

Les cloisons maintenant les remblais pendant leu r confection, son t 
formées de planches jointi ves placées contre les bois de tai lle et sou­
tenue en outre par des bois placés vers les fronts et rel iés par des 
poussards aux bois de la taille de la havée des fronts . Le toit étant 
assez irrégu lier, on bourre du foin au toit. Lorsque le remblayage 
est terminé, on enlève les bois. Le même garnissage est fait le long 
de la voie de n iveau mais il est laissé en place. On parvient à rem­
blayer 12 mètres carrés en 5 minu tes. 

Le remblai est serré et compact; il n'est que légèrement humide; 
la voie et le pilier tiennent bien; je n'y ai vu aucun bois cassé. » 

EXT R A IT D'UN RAPPORT 
DE 

M. 1ï . LECHAT, 

Ingénieur en chef Di recteur du î • arrond issement des ~t ines à Liège 

SUR L ES T RAVAUX DU 2 m• S E MES T;RE 1 9 1 3 

L ocomot?°ves à air comprime. 

Dans la su bsti tution du transport mècanique à la traction cheva­
line, q ui s'étend de plus en plus dans nos mines, c'est la locomotive 
à benzine qui est le pl us commu nément adoptée. Quelque satisfa isants 
que so ien t , en généra l, les résu ltats obtenus j usqu' ici par son emploi, 
la Dir ection du Charbonnage de Marihaye , qui vieut à son tou r 
d'ina ugurer la t ractiou mécan iqnr dans ses travaux souterrai ns, a 
donné la préfé rence aux· locomotives à air comprimé. Le nouveau 
se rv ice est eu marche depui ~ trop peu de temps pour qu'i l soi t possi­
ble de por ter un jugement i ur les résultats qu'il donne; ce qu'on 
peut cependant assurer a p 1·io1·i, c'est qu'en supprimant les chevaux 
il fait disparait re une cau se d'échauffement et de viciation de l'air , 
sans lui en substituer une au t rr , puisqu 'a u contraire la détente de 
l'a ir comprimé ne peut qu'amener un abaissement de la température. 
A. cet égard et sous le ra pport de la sécuri té, il constitue éga lemen t 
un progrès sur l'em ploi des moteurs à benzine; l'ini tiative de la 
Socié té d' Ougrée-1\la l"ihaye est donc part icu lièrement intéressante à 
ce double point de vue. M. l'fngénieur Bailly me donne les quelques 
renseig1rnments suiva nts sur la maniè re dont est organ isô ce nouveau 

transport : 

« Aux charbonnages de Marihaye on a décidé d'opérer la traction 
souterraine au moyen de locomotives à a ir comprimé. Cette tracti on 
sera utilisée aux quatre sièges: Viei lle-Maribaye, Many, Boverie et 
Fan ny . A la fin de 1913 les locomotives on t été mises en usa ge au 
sie"'e de Vieil le-Marihaye. La sta tion cen trale p roductrice d'air com_ 
ori:é se trou ve installée au siège Vieille- Marihaye, à la su rface ; 
~lie se com pose de deux compresseurs Meyer â haute pression, â 
5 étages, de la R. l\Ieyer A . G. à l\IUlheim-sur-Ruhr, actionnés cha­
cun par cou rroie, par u n moteur élect1·ique de 100 cheva ux. Le 
non~bre de tours du compresseu r est de '190, quantité d'air aspirée 

-
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par heu re 300 mètres cubes, pression de l'air comprimé 200 atmos­
phères. La compression se fait en 5 étages et l'air est refroidi pen­
dant son passage d'un étage à l'autre par un refroidisseur en ser­
pentin . Après chaque étage de cômpression l'a ir t1·averse en outre 
un séparateur afin d'en retirer l'hui le ef l'eau, ce qui permet 
d'envoyer dans la mine de l'air sec et pur. A la sortie du compres­
seur l'air, après une dernière épuration, s' accumu le dans un 1·éser­
voir de 2 mètr<'s cubes formé de 4. bonbonnes de 500 litres chacune, 
d'où partent les 4. tuyauteries vers les !1 sièges, ce qui représen te 
une longueur de 4,000 mètres de tuyaux de 30 millimètres de dia­
mètre intérieur. Des thermomètres, manomèt res et sou papes de 
sûre té sont disposés sur chaque phase de compression. Le rése1·voir 
accum ulateur est muni de purgeurs, manomètre et soupape de sûreté. 

» La tuyau terie est en acier étiré, galvanisé à l'i ntérieur et à 
l'extérieur avec brides mobiles et joints à emboitemepts, avec ron ­
delles en laiton pour donner l'étanchéi té. Cette tuyauterie est suffi­
sante pour al imenter 'iO locomoti ves par un e seule prise. Chacun des 
compresseurs pourra alimenter au moins 3 locomotives en service 
continu. 

» Les locomotives portent un réservoir d'a ir compl'imé, lequel est 
constitué par 4 bonbonnes en acicl' étiré de 30 centimètres de dia­
mètre s ur 3 mètres de longueur, soit au .total environ 1 mètre cu be. 
Elles sont disposées à la part ie supérieure du chassis, de façon que le 
mach ioi~te peut voir par le vide cr éé entre elles. La machine est à 
triple expansion, avec distribution très simple et très robuste. Des 
manomètres indiquent les pressions au réservoir et à chacun des 
cyli ndres . Le mach iniste a comme manœuvres à faire : l' admission 
aux cylindres, le renversement de marche, le fre inage, le g raissage 
et Je signa l par une sonnette . L'éclairage se fai t par 2 lampes élec­
triques suspendues à l'avant et à l'arrière de la locomot ive. Le crochet 
d'attelage est monté à ressorts et est latéra lement mobile, ce qui fa­
cilite les démarrages et év ite les déraillemen ts en courbe. 

» Chaq ue locomotive peut l'emorquer un train de 35 berlaiocs vides 
sur une rampe de 5 millimètres par mètre, avec une v itesse de 2m50 
par seconde; elle peut ramener au puits ces 35 ber lain es chargées. 
Un tel voyage : 1 ,600 mètres à ,vi_de et 1 ,6~0 mètres à charge peut 
se faire aYec un e seule charge d a ir . La voie fe:-rée a un écartemeot 
de 490 millimètres , avec ra ils de 10 à 18 kilog . par mètre courant. 
La µlu s petite courbe a un rayon de 7 mètres . La longueur de la 
locomotive est d<' 4 mètres, la rge ur de 80 centimèt res , hauteur 

., 
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1 m,rn ; poids co ordre de marche 5,000 kilog. L'effort au cr ochet 
de traction peut atteindre 600 ki log. Ecartement des deux essieux 
95 cen timèt res. 

» L'arrêt du train à v ide peut se faire sur 10 mètres de longueur 
et l'a rrêt du train à charge sur 15 mètres. 

» L' un des deux compresseurs sera capable d'assurer un transport 
de 796 tonnes-kil omètres, dans le temps de 8 heures de travail et à 
l'aide d'une locomotive par transport , ce qui se répartira comme suit: 

,, Siège Vieille-Marihaye, étage de 572 m. 
Id. » 700 m. 

Siège Fanny , étage de 700 mètres 
» Boverie » 131 » 
» Many » 270 » 

215 t.km. 
253 » 

96 » 

65 » 

167 » 

796 t .km. 

» Actuellement se trouvent en service, au siège Vieille -Marihaye : 
à l'étage de 572 mètres, i locomotive, avec parcours de 900 mètres 
de longueur ; à l'étage de 700 mètres, i locomotive, avec par cours 
de 500 mètres, ce qui a permis de supprimer 4 chevaux à 572 mètres 
et 2 chevaux à 700 mètres. A 572 mètres il y a 250 mètres à double 
voie et le restant est à simple voie; à 700 mètres toute la longueur 
est à double voie . A chaque extrémité se trouve un évitement de 
75 de long ueur, avec voie de traverse pour les manœuvres de la lo­
comot ive. Chacun de ces étages est pourvu près du puits d' u ne 
r emise en cul -de-sac, avec fosse de visite . Pour la charge on dispose 
d'u ne soupape de prise dans la rem ise, ainsi que dans l'accrochage 
près du puits. La charge d'a ir dure une demi-mi nute. Actuellement, 
chaque jour, en moyenne, on amène au puits : à 572 mètres, 
300 berl aines ; à 700 mètres, 675 berlaines. 

» Jusqu'à présent on · obtient satisfaction de ces locomotives, leur 
serv ice se fait r ég ulièrement , sans difficulté. La Direction ne saura it 
pai; encore se rendre compte s' il y aura économie, ni la calculer. » 
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RECHERCHE 

DES 

Causes de l'explosion d'une chaudière à vapeur 
ù îoyer s intéri e urs 

PAR 

V. FIRKET, 

Ingé nieur principal des Mines, à Li ége. 

I. - Résumé des circonstances de l'explosion 
et description de la chaudière. 

Le 12 août 1913, vers 10 he ures du matin, une chaudière du siège 
St-Paul des Charbonnages de Bois de Gives et St-Paul , à Ben-Ahin , 
a fai t explosion, en n'occasionnant que des dégâts matériels, d'ailleurs 
t rès importants, parce que, fort heureusement, il ne se trouvait 
personne ni dans son voisi nage immédiat, ni le long de la trajectoire 
suivie. par les nombre'ux projectiles qui sont ven us tomber j usqu'à 
plus de 50 mètres du générateur avarié. 

Celui -ci avait été t imbré à la pression de 6 atmosphères, en 
janvier 1892; mais il ne fo nctionnait qu'à la pression de 5 atmos­
phères. Il est r eprésenté par les figures 1, 2 et 3 de la planche, ci­
contre, qui fa it connaitre ses dimensions principales et les épaisseurs 

de ses parois. 
C'éta it un e chaudière cylindrique, horizontale, de 7m750 de long 

et 2 mètres de d.iamèlre, à fond s plats, possédant un dôme avec fond 
en fonte et deux foyers in térieurs cylindriques de omsoo de diamètre, 
dépourvus de toute armature de consolidation . Les tôles, en fer 
n°• 2 et 4, avaient à l' or igine les épaisseurs ci-après indiquées : 
cor ps 14 millimètres; fonds plats 16 millimètres; dôme 12 milli­
mètres ; foyers 11 et 12 mill imètres. . 

L'explosion est due à l' écrasement du foyer de gauche, dont la 
virole de coup de feu est cependan t demeurée à peu près intacte. 
Cette virole, longue de 2m655, avait été renouvelée en 1902, au 
moyen d'une tôle de fer homogène de 12.5 millimètres . Le foyer qui 
a cédé comprenait , en outre, quatre autres viroles en tôle de fer n° 3, 
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dont l'épaisseur primitive de ii millimètres a été fortement rédu ite 
par des corrosions , spécialement dans leur moitié supér ieure. 

Les figures /1 et 5 montrent les déformations subies par les 3mo et 
4.mc viroles, lors de l'explosion. 

Des déclarations recueillies, il résulte qu'au moment de cette 
explosion, _la van ll e d'alimentation était fermée. de même que le 
registre du carneau de cheminée; que le niveau de l'eau dans la 
chaudière s'éleva it a 150 millimètres environ au-dessus de l'index 
réglementaire; que la pression y était voisine de 4 3/11 atmosphères 
et que les soupapes de sûreté , réglées pour la pression de 5 atmos­
phères, ne soufflaient pas. 

Les appareils de sûreté étaien t d'ailleurs en bon état et un certificat 
avait été délivré par Je visiteur habituel, a la suite d'une visite 
intérieure faite Je 14 mars 1913. Dans ce certificat, il est dit notam­
ment que : « L'examen des foyers n'a donné lieu a aucune observa­
tion , sauf quelques petites cavités de 2 millimètres de diamètre dans 
le dessus. » Le visiteur y déclare avoir trouvé la chaudière en état 
de« fonctionner avec sécurité, sans nouvelle visite, pendant six mois, 
a la pression de 6 atmosphères marquée par le timbre ». 

Remise a feu le 21 mars 1913, cette chaudière avait depuis fonc­
tionné sans interruption; elle devait être mise hors feu très prochai­
Dement, en vue de son nettoyage, lorsqu'elle a fait explosion le 

12 août. 
Cette explosion ne pou vaut être attribuée ni a un excès de pression, 

ni a un manque d'eau , il semble qu'elle est une conséquence des 
corrosions internes qui ont amené un amincissement progressif de la 
moitié supérieure des viroles des foyer$. C'est pourquoi, après avoi r 
fait co nnaître très sommairement les conséquences de l'explosion, 
je m'occuperai rnrtou t des causes probables des corrosion s qui l' ont 
rendue en quelque 10orte inévitable. 

Dans ce préambule, je signalerai encore que les chaudières du siège 
St-Paul sont alimentées au moyen des eaux d'épuisement de la mine, 
qui possèdent une réaction fortement acide, et que ces eaux sont 
neutralisées , depuis une dizai ne d'années. au moyen de carbonate 
de soude. 

II. - Consequences de l'explosion. 

1 ° EFFETS EXTÉRIEURS . 

La description détai llée des dégâts matériels produits par l'explo­
sion ne présentarit pas grand inté,:êt, il me suffira de menti,onuer 
brièvement : 
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a) La destruction, s ur un peu plus de 3 mètres de longueur et sur 
tou te sa hauteur, a u-dessus de la voûte du carnra u de chemi nfo, soit 
2m25 en \"Ï ron , d'u n mur en br iques, ·de 011136 d'épaisseur, situé à 
OmïOO du fond de la chaudière, derr ière celle-ci. D'é normes blocs de 
maçonnerie , provenan t de ce mur, ont été projetés à 5 à 6 mètres de 
distance ; des br iques ont été lancées da ns la direction du N ord-Ouest, 
correspondant à l'axe de la cha udière; elles sont r etombées en g rand 
nom bre su r la to itu re d" un lavoi1• à char bon, à u ne quaranta ine de 
mètres de l'emplacement d u mur détr'uit ; 

b) La d isparition des t u iles de la toiture qu i s'étenda it a u-dessu s 
de la chaudiè re avariée. Dans la charpente de cette toiture , on a 
trouvé le tuyau de prise de vapeur réu nissan t le dôme a u collecte ur ; 
il a été brisé à ses deux extrémités . Le tuy au d'ali me ntation , dont .la 
s ituation a van t l'explos ion est ind iquée par la fi g ure i , ayant été 
brisé éga lement, a été proj eté dans la d irection du lavoir a u ne 
di stance <l'environ 24. mètres ; 

c) U n déplacement de Omi6 de toute la chaud ière vers l'ava n t et 
une d is locat ion à peu près complète des maçonneries des carneaux 
la téraux; 

cl) La dispari tion de la porte du foyer de gauche et de son cadre 
les bou lons qu i fixa ien t ce cad re à l'extrémité d'avant de la tôle à 
fe u ay an t été cisa il lés. Cette porte a été projetée. avec le cadre, dans 
la salle de chauffe . 

2° ET ... T DE LA CHAUDIÊRE APRÊS !.'EXPLOSION . 

La fi g ure 3. représen tant le fond a r r iè re, donne la form e de la 
déch iru re du foy e1· de gauche . qui s·e~t pr oduite a u . · · d ·~ , 01smage e ce 
fon d et par laquelle !!ea u et la vape ur se sont échappes' · 

1 . . avec v10 ence, 
ce qm a provoque le recul de la cha udière ver s l'avant , t t 1 f[i • . . . . t ous es 
autres e e ls exter1e urs signales ci-dessus . 

Di vers tro us ont été percés, à ma demande, dan les n d (' , 
. . 1 t· t d . 11· • d I f o es u ioye1 q ui s est ap a I e ec 1re e a açoo ind iquée par les fi , . 1 3 /, 5 1 11 . d. é gui e::; , ' 

1 et , su r esque es sont m 1qu es les épaisseu rs de c 1. 1 
C li 

. . . . es o es. 
e es-c1 ne para issaien t pas a voir été su rchauffée . 

. . . s , a u su rplus 
les boul ons fusibles des foyers on t ete retro uvés in tacts . ' 

Ci-après, je décrira i successivement l'é tal de chac d . 
. . une es viroles 

du foyer de g auche qui , en cedant , a amené l'explosion. 

1re v irole; coup de feu . - Je rappelle ra i que ·cette · 
1 . 1. 190".> 'd . . I' . . . . v1ro e , renou-

, e ee en -, posse ai l - a or1g 111e une epaisseur de 12 112 
m/m ; 

• ! 

-~ 
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c'est u ne tôle d'acier , portan t la marque « Oug rée F H ». A l' ava nt, 
cette v il'ole mesure in térieurement î75 à 7îî millimètres de dia ­
mètre, ce qu i cor l'espood à u n diamètre ex térieul' de 800 à 802 mil­
limèt res . An niveau de la.r iYure arrière, une m esu re approximative 
a révélé nne lége l'e déformation de la même vi role, don t le diamètre 
inté r ie ur a èté trou vé de 770 à 735 mill imè tres . 

A sa par t ie su périe u re, la tôle de cou p de feu présen te, du côté de 
l'ea u, que lques piqû res de corros ion a tteig nant 3 millimètres de 
profondeu r . 

21
"

0 vi role. - Cette v irole est pe u défor mée au voisin age de la 
ri vu re <l ' aya nt qu i l' un issai t à la précéden te ; près de la r irnre 
ci rculaire d' a l'rière, sa moitié supér ieu re es t ap la ti e ; la . tôle est 
l'epliée sui· el le-mème et fendue sui vant une généra trice à la pli u re, 
sur 160 mi lli mètres de longueu r . Son épa isseur a été trouvée de 
11 1111"5 au n i,·ea u de la g énér a tr ice infér ie ure de la v irole et de 61111118 
à la partie. u pér ieu re de cel le-ci. 

3m• vi ro le . - Tandis que la moi tié inférie ure de cette virole 
semble avoir eonse r vé la forme circ ula ire, elle a été déformée sur 
toute sa long ueur a u dessus du n iveau de la rivur e longitu dinale, 
de la fa~on i ndi quée pa r la fig ure 4. La tôle s'est déchirée suivant la 
r iv u re c irc ulaire d' avant, sur 850 mi ll-imèt1·es de longue ur , d u côté 
ga u che, à pa r tir de la génératrice supérieu re; so n épaisseu r, qui est 
de .i()mm4 dans la région in férie ure, n'est plus que de 5mu,3 à 7mm9 , 
dans la pa1·t ie ap la tie ; à proximité de la r ivu1·e long itudinale, cette 

é paisseu r est vois ine de G mi ll imètres . · 
4.m• vi role . - Plus défo1·mée en core que la 3m•, la 4.mc virole 

présente en coupe la fo ,·me indiquée par la fig u re 5 . L a rivu re 
c irculai re réunissan t ces deux vir oles s'est déchirée à peu près su r 
toute la péri phérie ; la tôle est de pl us fend ue sur toute sa longueur, 
su ivant le pl i supérieur; enfin elle est déchirée localemen t , a u côté 
d ro it de la mê me ri vu re circ ulai re, ce qui a e n tr aî né la dispari tion 
d'u n petit morceau de tôle et d' un rivet ; la fi g ure i renseig ne ces 
dété r iorat ions et les épa isseurs mesu rées au niveau des génératrices 
s u périe u res et inférie ures. 

5rne v iro le . - Indépendamment de la déchi r ure voisine du fond 
arrière , qui est re présentée par la fig u re 3 , cette vi role s'est défo r­
m ée à pe u près de la même façon que la '1"'0 et s'est brisée a u pli 
supér ieu r suruoe fa ible longueur, au voisinage de la r ivu re circu­
laire l'unissan t à cell~-ci. A pr oximité de la riv ure longitud ina le, la 
t ôle ne possède pl us q u' u ne é paisseur de 6 à 7 m illimètres. 



406 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

III. - Importance et causes des corrosions. 

Tandis que les tôles du foyer avarié avaient cooser'vé 
vers l' intérieur de ce foyer, une surface unie, elles présen­
taient du coté de l'eau, des rugos ités et des irrégu larités 
faciles à consta ter, qui ne peuvent être attribuées cru·~ une 
co rrosion du métal. Celui-ci étai t en partie recouvert de 
croûtes cristallines rougeâtres de 4 à 5 millimètres d'épais­
seur, déposées par l'eau d'a limentation sui· les foyers et le 
cor ps principal et qui ad héraient sur to ut aux moitiés 
inféri.eures de ces foyers . Dans ces régions, les Yiroles, qui 
ont cédé lors de l' explosion , avaient conse rvé une épais­
seur très voisine de '11 millimètres, a lol's qu'elles avaient 
perdu de 4 à 6 millimètres, soit près de la moi tié de lenr 
épaisseur primitive, au vo isinage de leur génél'a trice supé­
rieure . C'est pourquo! le foyer de gauche s'est écrasé, 
surtout au dessus du niveau des ri vures longitud ina les ; 
son aplatissement brusque a détenniné un allongement des 
viroles, qui se son t rompues partiellement sui,·a1H leu~s 
rivures circulaires , tandis que la derni ère se cl(•chirait à 
proximité du fond arrière, sur près de la moiti é de ·sa 
circonférence . · 

La fo rmule actuellement ut ilisée pour ·te ca lcul de 
l'épa isseur des foye rs intérieurs : 

e = pd (1 + • ./ 1 + ~~ ---Y:-) r V v x L+ct + 3 

donne pour p = 5 K :. 

e 5 X 800 ( 1 + ~ / _ ~ X 7 , 750-) 
2, 400 V 1 

1-- 5 1,150 + 800 + 3 -

1.66 X 5.37 + 3 = 1fm/m95 

D'au~re part,_ le fe r.n° 3 des viroles dé tér iorées m'a parn 
de quali té. plutot méd10cre et semble être deventi cas t . . . san , 
au v01 smage de la surface mtern e, a ltérée par la corrosion. 

--r 
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Des essa is eflectués à ma demande par l' Association des 
Industriels de Belgique, sur des morceaux de t6le prove­
nan t de ces vi roles, ont donn é, à la traction. les résultats 
suivan ts : 

" 
C) C) z -"' .; C: 
(.) 5 = "' e·~ 

Origine et orientation =- E ,v V. CU c. '-
"' '*-E :;'J - ::, -::: C, 

des éprouvettes. .~:... o.. C: ~ "' ~~V ~ z"' a::;;;~ < -0 

"' 

l 3e l ' JROI.E . - Partie supé rieure, normalement 
à l'axe. 37. 2 5 

2 4c V IH OLE.- Partie supérieure , para llélemcnt 
à l'axe. 25. S 1.5 

3 4c VIROLE. - Partie supé rieure, parallèlement 
à l'ax e . 27 . l 

•l 5° VIRO L E . - Pa rl ic supéri eure, parallèlemen t 
ù l'axe. 31.1 1. 5 

Les cl ites '."i roles n'avaient plus une épaisseu r s uffi san te 
e t se sont écrasées dans des conditions J e fo nctionnement 
ne présentant rïen d'ano rma l, alors que la cha udière ne 
manq uait pas d'eau et que la pression, voisine de 5 kilog . 
pa r centi mètre ca rré, é tai t loin d'atteindre celle de 6 atmos­
ph ères admise par le visiteu r. 

Celui-ci ne parait pas avo ir soup çonné l'i mpor tance · des 
co r rosions qui avaient cependant rendu nécessaire le re~­
pla cement des toles à feu en 1902 et ~ont la .cause ~tait 
depuis long temps a ttribuée ~ la mauvaise qualité de 1 eau 
d'alimentation. 

Ainsi que j e l'ai d it déj à, cet te eau, fo urnie par les 
pompes d'épuisement cl n siège St-Paul, possède un _carac­
tèrn aeide bien marqué. Une analyse e n a été faite en 
avri l '1910 pa r M. Drecbsel, chimiste à Seilles ; elle a 
donné les résulta ts suivants : 
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Matières en suspension . 
Résidu à 180° C . 
Anhydride sulfurique S03 

Anhyd ride carbonique C02
• 

Chlore Cl . 
Mag nésie }Jgo 
Chaux Cao. 
So i1 de :\Ta20 

Grammes 
par litre. 

0.040 
1.204 
0.429 
0. 136 
0.028 
0.076 
0.2î4 
0.090 

Une telle eau doi t con tenir un peu d 'acide su lfurique 
libre ; toutefoi s, on n'y a pas dosé le fer qui .Y exi ste pro­
bablement eo petite qua nti té, à l'é tat de s ulfat e fe n eux. 
Les dépôts carnctér istiq ues y:ui se forment dans les rin·oles 
d'écoulement des ea ux d'ép uisement, démontrent l'etacti ­
tude de ce tte hypo thèse ; au surplus, l'acide sulfur ique et 
le sulfate ferreux sont des produits de l'altération des 
pyrites qui ;:;on t très abondantes clans les couches du 
houille r inférieur. 

Jusqu'en 1902, il n''a été fait usage d 'aucun désincrustant 
et les corrosions constatées lors des visite~ des chaudières 
du siège St- Paul ont pu ê tre at t ribuées à L'acidité de l'eau 
d'alimen tation. Depuis cette époque, on introduit chaque 
jour environ 15 kilog. de soude Solvay dans la c iterne de 
30 mètres cubes , dans laquelle puise la pompe alimentaire 
de ces cha udières, dont la consommation journalière est 
parai t-il , de 62 mètres cubes . L'addition de soude corres~ 
p~nd don ~ à 242 g rammes pa~ mètre cube. D'après ce qui 
ma été di t, on purge chaq ue JO UI' les c.;haµ clières des boues 
qu'elles contiennent, mais cette opération est sans dout 
imparfai te et la quantité d'eau ainsi extraite des chaudièr e 
étant re lativement fa ible, il s'y produit une concentratioe: 
progressive des sels solubles, appor tés constamment 
l' cl' 1· . par eau a 1mentat100. 

J 
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Cette concentration éta it t rès marquée dans la chaudière 
qui a fait explosion le 12 aoùt 1913, car j 'a i t rouvé le len­
demain , sur la couche de cendres qui rempli ssait encore en 
pa r tie le fond du foyer déchiré, une épaisse croute de ma­
tières salines blanches, formées d'un mélange de sulfate, 
carbona te et chlo rure de sodium , contenant un peu de 
sulfate ferreux et probablement des sels solubles de magné­
sium _et de calcium . Le liquide qui subsistait au fo nd de la 
chaudiè re était une solution presque saturée de ces matières 
sal ines. 

Quant aux incrnstations qui adhéraient encore aux tôles 
du co rps principal e t ::i certaines parties des foyers, e lles 
son t formées d'aiguilles cri stallines de couleur claire, pro­
bablement t rès ri ches en sulfate calcique . Ces incrustations 
sont en général colorées en rouge par des dépôt s dont la 
fo rmation s'explique comme suit : les eaux d'alimentation 
apportent dans la chaudière de l'oxygène et elles doivent 
ètre parfois très riches en carbonate de soude , puisqu'on 
introduiten une seule fois, clans le bac a limentaire . 15 kilog . 
de ce ca rbonate. L 'oxygène fait passer les sels ferreux à 
l'éta t ferrique et il se produit ensuite, en solution alcaline, 
une précipitation d' hyd rate ferrique. 

Il r este à rechercher pourquoi une telle soluti on pro­
voque des corrosions et comment il se fait que l:elles-ci se 
localisen t surtout à la partie supérieure des foyers. J 'ai 
t rouvé la réponse à ces questions clans un mémoi re de 
M. Kammerer, présenté en 1911 au 35e Congrès des Ingé­
nieurs en chef des Associations de propriétaires d'appareil s 
à vapeur. Ce mémoire, consacré à l'étude de quelques cas 
de corrosions intérieures de générateurs à vapeur, fait 
ressortir l'influence néfaste de la concentration des sels, 
solu bles dans l 'eau des chaudières . Il signale notamment un 
cas de corrosion de la partie supéri eure des foyers ondulés 
de qua tre chaudières d'une mine de potasse. Les constata-
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t ions qu' il rappor te a ce suj et rappellent beaucoup celles 
que f ai fai tes a Gives; c'est ainsi que la moitié in fé rieure 
des vi roles é tai t restée intacte et qu'il existait des folli cules 
d ' incrusta tions dures, de 1 à 2 m;m d 'épaisseur, composées 
surtout de sulfate calcique e t d'oxyde de f.er . 

M. Kammerer signale dans son mémoire « les essais 
qu'a fa its le professeur Burgess a l'Université de W iscon­
sin, qui a t rouvé qu'en ·général, en so lution neutre, les 
parties les plus chauffées étaient électro-positives et les 
parties les plus froides électro-négatives, alors que dans 
ce rtain es.. solutions alcalines, le cont rai re avait lieu. 
L'attaq ue des pa rois é tait, d'autre part , généralement 
d'a utan t plus r apide et énergique que la différence de 
tempéra ture était plus élevée et que la conductibilité de 
l'é lectrolyte, c'est-à-dire la concentratio~ des sels dissous 
était plus grande >> . 

Il dit aussi « qu'il y a peu de temps encore on croyait 
pouvoir admettre que les so lutions alcalines étaient a.bso­
lumeut inoffensives pour les chaudières et qu'il suffi sai t 
d 'aj oute r de la soude pour empêcher les corrosions. Ceci 
n'est exact que dans une certaine mesure et les essais 
de Heyn et Bauer ont démont ré que certaines solutions de 
carbona te de sodium favorisaient beaucoup la production 
de la rouill e à la température ambiante ». 

Ces intéressantes remarques de M. Kammerer ont attiré 
mon attention sur l 'o rigine électrolytique des corrosion~ 
qui se produisent dans les chaudières, même lorsqu'elles 
sont alimentées a u moyen d'eaux neutres ou alcalines; 
sur les conséquences néfastes de la concentration des sels 
solubles, a menés dans les générateurs par ces eaux et enfin 
.sur l'influence des inégalités de température qui existen t. 
entre les d ifférentes pa rties de ces générateurs. 

Ces inégalités de température paraissent d'ailleurs inévi­
tables; parmi les causes multiples qui les déterminent, j~: 

1 
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cite rai l' in troduction d'eau froide au voisinage d' une paroi; 
la présence d' incrustations adhérant à. certaines tôles, 
alors qu'elles se sont détachées dans d'autres régions ; des 
dépôts de poussières couvrant les parois chauffées e t empê­
chant l'action sur ces parois des gaz chauds ou bien encore 
de l'air froid qui s'engouffre dans les foyers lors du cha rge­
ment de la g ri.Ue, si on omet de fer mer le r egistre ava nt 
d'y procéder . 

A ce sujet , j e rappellerai que le tuyau d 'alimentation de 
la cha udière dont j e m'occupe se trouvait entre les deux 
foye rs, au voisinage de la quatrième virole, qui a été la 
plus déform ée l ors de l'explosion. 

Je signalerai, en outre, que j 'ai trouvé cl ans le foyer 
demeuré intact, une couche épaisse de cendres pulvéru­
lentes , remplissant à peu près sa moitié inféri eure. L'échap­
pement de la va peur e t de l'eau avait en partie ba layé ces 
matières dans le foyer avarié, où il en subsist ait cepen­
dant enco re à plusieurs endroits une épaisseur notable . 

Si les conclusions du professe ur Burgess sont exactes, 
l 'introduction dans une chaudière d'une solution alcaline 
froide doit déterminer une corrosion des tôles momentané­
ment refro idies par le contact de cette solution. De même, 
le passage d' un courant d'air froid dans des foye rs, dont 
la moitié inféri eure est couver te d' une for te couche de 
poussières , peut provoquer, entre les parties supérieures et 
infJ l'ieures de ch aque virole, des inégalités de température 
susceptibles de donner naissance à des corrosions. 

Le compte-rendu des essais du professeur de l'Université 
de Wisconsin a été présenté par leur a uteur, à la section 
électr iq ue de « The V..f estern Society of Engineers ». Il a 
é té publié en juin 1909, dans le volume X IV, n° 3, du 
j 01:1-rnal de cette Société, sous le titre Boiler Corrosion as 
an Electro-chemi·cal action. 

Ayant réussi à me procurer. ce volume d' une publication 

' 
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technique assez peu connue en Belgique, j 'ai lu avec un 
vif intérèt le mémoire du professeur Burgess et j'ai conçu 
le projet de vé rifier ses conclusions par des recherches 
expérimentales personnelles . 

M. le Professeur E. Gérard , Directeur de l' Institut 
Montefiore, ayant bien voulu mettre à ma disposition un 
des laboratoires de cet Institu~, j 'y ai commencé ces recher­
ches, avec la collaboration de M. H. Cha uvin, assistant 
au même Instit ut. J'espère pouvoir en donner prochaine­
ment les résulta ts dans nos Annales. En attendant, il m'a 
paru intéressant d'y reproduire, en annexe à cette pre­
mière note, une traduction résu mée du travai l du profes­
seur B urgess, ainsi que les principaux clichés et diagram­
mes qui accompagnent ce travail. 

,· 

ANNEXE 

LA 

CORROSION DES CHAUDIÈRES 
considérée comme une action électro-chimique 

PAR LJ; 

PROFESSEUR C.-F. BURGESS 

de l' Uni,·e rsii é de \Visco nsin (1 ). 

Par suite des influences auxq uelles ils sont exposés, les fe rs et les 
aciers subissent des altérations de diflërentes natures ; les plus 
remarquables de cel les-ci sont les corrosions. 

En analysant les causes et les remèdes, en ce qui concerne ces 
corrosions , nous avons été conduits à la conclusion que ce terme 
désigne un grand nombre d'altérations différentes qui peuvent 
atteindre le fer. 

Les usages spéciaux auxquels ce métal est employé ont une 
influence marquée sur la nature de la corrosion qui s'y développe. 
C'est ainsi que l'altération des t ubes de fe1· a u Yoisinage des lig nes 
de tramways électr iques diffère, par sa cause et ses effets, de celle des 
cheminées en acier et que la corrosion des fil s de clôture g a lvanisés 
n'est pas la même que celle du fer exposé à l'eau de mer. 

Le nr Cushman , du Département de !'Ag riculture , a sou tenu que 
les différen tes corrosions du fer, qu'il s' ag isse de tubes enterrés dans 
la vil le de Ke,Y-Yorl( ou dans les plaines du Dakota, de fil s de 
c lôture ou de bâteaux de g uerre, sont dues à une seule et même 
cause, l'acti on électro lytique. plus souvent dénommée action 
galvan ique. 

C'est peut être une affirmation trop radicale; cependant, nous 
pouvons apporté quelques données expérimentales à l'appu i de sou 
exactitude, ce qui justifie la présentation de ce travail sur la corro-

(1) Mémoire présenté le 15 ju in 1909, à la sect io n électriq ue de la Société des 
Ingé nieurs de l'Ouest et inséré dans le volume XI V, no 3, du Journal de cette 
Société sous le titre: Boi/e,· corrosion as an Electro-cl,emical action. Traduc­
tion libre et résumée par V. FrnKET. 
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s ion d u fer à la section électriqu e de la Sociétè des Ingénieurs de 
l' Ouest. Votre attention est particulièrement appelée sur la corrosion 
des chaudières à vapeur et sur la possibilité qu'elle soit due à u ne 
action électrolytique. S'il en est bien ains i, la prévention de celle 
corrosion constitue un problème qui mérite d'être étudié par des 
électriciens . 

L'hypothèse suivant laque lle l'attaque des tôles des chaudières à 
vapeur doit être attribuée à l'électrolyse n'est pas nouvelle, 
puisqu'on a souvent proposé l' usage d u zinc pour la prévenir . 
L' influence des inéga lités de température et de l'action g alvan ique 
qui en résulte a été considérée comme peu importante; c'es t cepen­
dant de ces facte urs qu' il ser a question ic i, l'a u teur ayant la 
conviction que s i l'act ion électrolyt ique ·pouvait être entièrement 
neutralisée, on ne rencontrerait plus, pratiquement , ·a ucune corro­
sion interne dans les chaudières. 

Pour produire une action électro lytiqu e, il est nécessaire d'a voir 
un système électrochimique comprenant deux électrodes mé talliques 
différentes, à des potentiels électriques inéga ux, en contact avec un 
électroly te. Ce système devient actif quand ces deux électrodes son t 
r é unies et qu ' i l ex iste un circu it métallique et un circuit électro­
lytique permettant le passage du courant. En vertu de la loi fonda­
m entale de l' électrolyse. il se produit une oxyd a tion à l'anode et 
une I"éduclion à la cathode. L'un ion du métal de l'anode avec 
l'oxygène ou avec un a utre é lément électro-négatif a pour résulta t 
la formation d' une matière soluble ou insolu ble. Sans insister sur 
ces considérations théoriques , il suffit de remarqu er que dans l'ea u 
généralement employée pour l'alimentation des chaudières et avec 
les courants de faible densité qui peuvent s'y rencontrer, le fer 
servant d'anode doit former surtout des produi ts solubles , chlorures, 
sulfa tes, nitrates ou autres analog ues . . 

Dans la chaudière de locomotive, q ui sera examinée plus spéciale­
ment , nous avons une paroi métal liq ue continue entourant une 
masse d'eau qu i constit ue un électrolyte. Pour trouver · u n système 
électrochimique dans une telle chaudière , il doit exister des élec­
trodes différemment chargées et <>n contact métallique. 

Tout métal en contact avec un conducteur é l<>ctrolytique acqui ert 
à cc contact , une différence de poten tiel don t la valeur dépend de ce~ 
substances. E n présence d'une même solution, le zinc prend un 
potentiel plus élevé que le fer ; s i ces deux métaux étaient en 
contact , il e n r ésulterait un e acti on électrolytique, l'inte nsité du 
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couJ'ant étan t proportion nelle à la différence des potentiels , et inver­
sement proportionnelle à la 1·ésistance, po ur a u ta nt que la polarisa­
tion n'agisse pas en sens inverse de la force électromotrice prim itive. 

La série é lectro-chim ique des é léments fourn it un classement de 
ceux-ci, d'après lm: potent iels qu 'i ls prennent; les substances les 
plu s éleclro-positives deviennent l'anode vis-à-vis des matières 
moins élevées dans la sél'ie. Quant un morcea u de zinc est mis en 
contact avec du fet · e t un é lectrolyte commu n, le zinc forme l'aoodr. 
et se corrode, ta nd is que le fer, plus électro-négalif, sert dr. cathode 
et est ains i protégé contre la conosion . 

D'aut l'C part, quand une particu le de carbone, de cendres ou 
d'autres matières plus électl'o-nég·atives que le fer se trouve su r 
cel u i-c i, il joue le rô le d'anode; c'est l'explication qui est donnée 
habituellement de certa ines piqûres . 

Dans la constru ction des chaudièr es, o n insère assez souvent une 
bague de c ui vre e nt re le tube et la tàle tu bula ire, pour assu rer 
l'étanchéité; cela cons titue un couple voltaïq ue, la pièce de cuivre 
en con tact avec la chaudière devenant la cathode et la su rface de fer 
dans son voisinage, l'ahode. 

P our avoir d'autres couples électroly tiques, i l n'est pas nécessaire 
d'admettre la présence de quelque autre métal électro-négat if, 
l'influence d' inclusions de cendres ou de carbone , ou .bien encore la 

sé"'l'é"'ation d ' im puretés dans le fe r . Ce métal lui -mème peut donner 
Ô O • • 

de tels couples qui dépenden t de son traitemen t physiq ue a oter1em, 
des efforts de tension qu'il a subis et des inégalités de températu1·e . 

S ut· le conseil de M. Walter Alexander, quelques recherches 
fu rent commencées, il y a environ deux ans, dans le la boratoire .de 
chim ie indus t1· iel le de l'Universi té de W isconsin, en vue d'étudier 
les principaux types de corrosions qu i se ren contrent dans la pratique 
des chaudières de locomotive. Les espèces de corrosions sur 
lesqu elles l'atte n t ion a é té attirée p lus spécialement étaient des 
piqûres dans les tubes, qu i se rencontrent le pl us souvent au côté le 
plus bas de. la rangée inférieur, et aussi des sill oos trouvés le plus 
g,\né1·a lcmcnt, juste e n deça d'c la plaque tubulai re, à la tête de la 
chaudière. 

A.près u n gra nd nombre de recherches préliminai res qu'i l n'est 
pas nécessa ire de décri re ici, il fut établi qu e les forces électro­
motrices développées dan s les chaudières, par les inégalités de tempé­
raturrs en tre Ir~ tubc·S et l'e nveloppe, soDt suffüantes pour donner 
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lien a un courant produisant en peu de tem ps des corrosions 
appréciables . Il a étr trouvé que ces fo rces dépendent de la na tu re 
de l'ea u d'alimenta tion utilisée et des condition s de fo nctionn ement 
de la chaudiè re. Naturellement, les variations des courants élec­
triques obtenus dépendent essen tiellement de la conductibilité 
électrique des différentes ea ux d'alimentation. Il semblait dési l'able 
de réaliser ces mes ures électriques sur une chaudière de locomotive 
dans les condi t ions de son service ordina ire ; mais de tels essais ont 
é té ajournés jusqu 'après l'achèvement des recherches de laboratoire 
et il faut espérer qu'ils seront poursuivis sur un(' plus g rande 
échell e pendant l'année courante. 

' 1 
~ 1 
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Coupe verticale de /'appareil d'essai 

La fig ure ci-dessus représente Je dern ie r · modèle d'a ppa l'eil d 
laboratoire utilisé s urtout pour les recherches. Il consiste en un tub: 

de fer A, de 7 p~~ces (0111178) d~ ~i~mètre et i 7 pouces (Om432) de 
longueu r , ferme a ses deux extrem1tes par des couverèles vissés C. 
~ es boîtes a bourrage BB', pla~ées au centrP. de ces couvercles, 
livren t passage au tube P e t l' isolent dn cylincli·e A, au ma en 
d'asbeste, tout en donnant un joint résistant. .Y 

L'appareil eomprend un manomètre G et di rnrs robinets de 
rempli ssage et de v idange. La chaleur y était appliq uée au moyen 
d' une fl am me introdu ite dans le petit tube BB'. Les conducteu rs 
électriques L L mettent en rP.lation les tubes intérieurs et extérieurs 

) 
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avec les instrnmen ts de mesure, comprenant un mill i -ampèremètre 
et un milli-voltmètre. Un grand nombre d'essais ont été faits au 
moyen de cet appareil , en employan t di flë rentes espèces d'eaux et 
en opérant dans di ve t·ses conditions de pression, de rapidité d'échauf­
fement, de nettoyage de l'appareil , etc. 

Dans chacun de ces essais, le tube intérieur et la su rface interne 
du grand tube on t été d'abord nettoyés . On introduisait ensuite dans 
l"appareil , 6,000 c. c. d'eau , ce qui laissait pour la chambre de 
vapeur un vide d' environ 2,000 c. c. 

Les diagrammes reproduits ci-a près don nent les conditions des 
essa is e t leurs r ésultats. L'auteur présente a leur sujet les obser va­
tions s uivantes (1): 

Essai n° 12. - L'eau distillée employée contenait 3 g rnmmes 
d'amidol , pour 6,000 c. c. de solution: la présence de l'air étant 
évidemment un facteur im portant , cette ea u a été obtenue dans de~ 
conditions telles qu'elle était aérée . 

Après son introduction clans l'appareil, un couran t de O.Oï5 
amJJèl'e a é:é co nsta té; i l décroit rapidemen t pendant les q11elques 
pt'emi ères minutes et n'est plus que de O. 0085 ampère au bout de 
260 minutes. 

L a force électromotri ce initiale, qui a produi t ce courant, peut 
être a ttribuée a des cliflël'ences de composi tion ou de trai tement des 
métaux co nst ituant le tube inté rieur et le tube extérieur; quant a 
la décroi ssance du courant mesuré, elle est due a un effet de pola ri­
sa tion, tant a l'anode q u'a la cathode. 

li con vient de noter que les diagra mmes du cou ran t et de la force 
électro-motrice ï'ndiq uent que le tube intérieu r ser t d'anode, tant 
que les cou r bes demeurent au dessus de l'axe des ordon nées; le 
tube extérieur possède cette polarité, dès que ces cour bes passent en 
dessous du même axe. 

Après 260 minutes, la chaleur a été appliquée au tube in térieur 
et le co urant a a ug menté ra pidement, jusqu 'à. une valeur maxima 
de 0.067 ampère, qui a été atteinte un peu avan t le maximum de 
pr ession de la vapeu r , de 100 livres par pouce carré. Ensuite le 

(l) Note du traducteur. - Dans les d iagrammes, le temps p or té en abcisse est 
donné en min utes. Les courbes renseignent les variations de la pression de la 
vapeur (Steam pressure) en livres par pouce carré, de la force électromotrice 
(E. M. F .) en milli volts et de l'intensi té du couran t (c111Tent) en milliampères . 
La température en degrés Fahrenh eit a en outre été relevée dans l'essai no 12. 
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couran t diminue fortement d'abord , puis pl us lentement j usqu'à ce 
que la source de chaleur soit e nlevée, après 440 minutes; alors le 
courant se relève un instant, puis décroit plus rapidement. 

Il ne semble pas, d'après · ces diag rammes, que l'intensité du 
courant soit s implement une foncti on de la température ou des 
différences de tempèi'atures, mais il apparait qu 'il dP.pend aussi de 
la qua ntité présente d 'un èonstituant de l'électroly te. 

Essai n° 13 . - 6 grammes d'acide py rogall ique furent ajoutés à 
6,000 c. c. d'eau distillée et les va leurs tant du courant que de la 
force électro-motrice en circu it ouvert furent détermi nées pendant 
cet essai . Ces valeurs attei gnirent leur maximum , bien avant la 
press ion de la v apeur, et e lles dim i o uèreot ensuite rapidement 
j usqu'à devenir presque négligeables . 
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EssA1 ~o 13 montrant les effets d'un élec1rolyte acide sur le courant e t la 
fo rce électromotrice. (Eau dist illée a,·ec 6 grammes d'acide ·pyrogallique pour 

6.000 cent imètres cubes ) 

Essai n• 14. - Les condit ions sont les mèmes que pour l'essa i 
n• 13, avec cette diffé rence que l'eau distil lée a été employée à l'état 
pu re. Les valeurs de la force é lectromot r ice sont demeurées les 
mêmes que dans l'essai précédent , ma is le courant est considérable­
ment moin s important, ce qui 'est dû à la diminution de la conduc-
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,tibilité du liqu ide. La pression de la vapeur n'a pas été maintenue 
constante pendant cette expérience; elle a varié dans d'assez larges 
limites; les courbes de la force électromotrice et du courant 
montrent que l'influence de cette pression est faible, pour autant 
qu'elle existe. 

"' vapevr 'IJ 

·~ r 
.'b 
~ 
~ 

~ 
20 

EssAJ NO 14. - Eau distillée. Diagrammes du courant, de la force électromotriée 
et de la pression de la vapeur. 

Essai n• 15. - Pour cet essai, dont le but était de rechercher 
l'influence d'un agent oxydant conten u dans l'électroly te, l'eau 
distillée a été additionnée de 40 c. c. d'eau oxygénée a 3 % ; cette 
solution était légèrement acide. 

Les courbes du courant et de la force électro-motrice montrent 
faccroissement de l'action corrosive. 

Essai n• 16. - C'est la répétition de l'essai n° 15, sans renouvel­
lement de la solution et après une période de repos et de refroidisse­
ment de i6 heures . 

La quantité d'agent actif ayant d iminué, l' intensité du courant 
,est beaucoup moindre; elle est plus petite encore, après un nouveau 
refro idissement, suivi d'un nouveau réchauffement. 
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Essai n° 17. - L'électrolyte contenait i.82 gramme de carbonate 
de soude pour 6,000 c. c. d'eau distillée, ce qui correspond a environ 
une livre pour i,000 gallons, quantité souvent util isée en prat ique 
dans les chaud ières de locomotive (i) . 

L'action la plus remarquable du carbonate de soude est d'augmen­
ter la conductibilité de l'électrolyte et d'accroître ai:lsi l' intensité 
du courant. Il convient de noter aussi que la force électromotrice 
est sensiblement plus élevée qu'avec l'eau distillée. 

Essai n° 18. - C'est la suite du précédent, après que l'appareil 
eut été maintenu en court ci rcuit pendant 40 heures, avant l'appl i­
cation de la chaleur. Cela correspondait aux condit ions de la 
pratique, lorsqu'une chaud ière de locomotive, contenant cette 
même eau d'alimentation, se r efroidit, puis est de nouveau por tée a 
sa pression normale. 

La première moitié du diagramme n° 18 montre que le tube 
intérieur devient a lors la cathode et qu'ainsi la corrosion se porte 
sur la paroi extérieure de la chaudière. 

En laissant tomber la pression , mais sans attend re pour cela le 
refroidissement de l'apparei l avant d'appliquer de nouveau la 
chaleur, on n'obtient qu'un courant extrêmement faible. Ceci doit 
être attribué probablement au fait que la seconde partie du 
diagramme correspond a des différences de températures moindres. 

(1) Note du tmductew·. - L'addition de 1.82 gramme pour 6 ,000 c. c corres­
pond à 0gr30î par litre, alor s q u'une li vre par 1,000 gallons donne environ 
0.1 gramme par l itre. 
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L'essai n° 19, avah t lequ~l l'appareil a été abandonné au repos 
pendant 17 heures , avec la solution du n° 18, a établi que cette 
diminution est bien due à la réduction de la différence des tempéra­
tures, plutôt qu'à la c,0nsommation de quelqne élément contenu 
1ans cette solu tion. 
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l'appareil dont le circuit était ouvert. 

Par la r épétition du chauffage, le courant décroit , ensuite il 
devient négatif et le tube intérieu r forme la cathode, a insi que cela 
s'est produi t d'une façon plus marquée, avec la solution de soude. 
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me nti onnerons que dans l'essai n° i 4, une décroissance momentanée 
du courant el de la force électromotrice s'est marquée imm éd iate­
men t après l'application de la chaleur; cela s'est produit également 
dans les essais n°' -1 5 el i 6 . Lors de la fer meture du gaz. il y a 
encore un point critique dans les diagrammes des essais n° t 2 , f4, 
15, 17, 18, 19, 21 et 25. 

On sait que s i l'appareil n'avait pas é té nettoyé avan t chaque 

essai. différen tes conséquences se seraient montrées, parce que le 
dé pôt oxydé qui se forme sur Je tube intfrieur constitue certai ne­
ment u11 facteur important. 

Le plus souve11t ce dépôt consistait en u n oxyde noir, adhéra11t 
for tement; lorsque l'eau contenait du carbonate de soude et que le 
tube intérieur devenait la cathode, il se cou vrait d'oxy de brun 
fai blement adhérent. 

Dan s la plu part des r.s~ais, la corrosion de ce tube était la même 
qne celle qui s'obser ve dans les chau dières de locomotive. Des 
piqùres naissantes y ont été constatées, spécialement à sa partie 
inférieure ; des piqû res et des rainures bien marquées ont été 
observées également aux extrémitéE des tubes . 

On <'Stimera , san s doute , qu 'on ne pent tirer des conclusions 
a bsol ues, applicables aux grandes chaudi ères à vapeur, d'expé­
riences effectuées dans un petit appareil , tel que celui qui a été 
décrit précédemment: ces ex périences donnent toutefois la démon­
stration de la possibi lité d'une action électrolytique marquée. 

Nous y trouvons une confirmation d' un e observa tion tirée de Ja 
pratique des chaud ières, dans lesquelles des échauffement s et des 
refroidissements r épétés activent la corrosion, suivant laqu elle celle­
ci est for tement influencée par la qualité de l'eau , en cc qui concerne 
sa pureté et les prod uits qui y sont ajoutés pour prévenir les 
incrustations. 

Nous croy ons a ussi qu'un petit appareil d'expérie nce de ce genre 
convient bien pour l'étude de l'influ ence qualitative et quantitative 
des différe ntes <'Spèces d'eau d' al imentation, parce qu' il peut fournir 
des r és ulta ts en pe u de temps. 

L ' une des conclu sions à tire r des quelques attaques expérimentales 
que nous avons réalisées, c'est qu 'en présence de grandes quantités 
de carbonate de sou de, les tubes chauffés devenant la cathode ne se 
corrodent pas. C:eci est conforme à l'expériP.nce acquise dans certaines 
parties du pays ou les eaux alimentaires employées dan s les chau­
dières con tienn en t un excès de carbonate de soude. 
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Si l'action électroly tique e ntl'etenue par des difl'é l'e nces de tem­
pérat ures est responsable de la cot'l'osion des chaudières , pour· la 1Hus 
g rande ou tout a u moi ns pour une large part, le remède à cette cor­
rosion doi t évidemment être trouvé dans la suppression d' une telle 
action électroly tique, ce qui con$titue un problème d'ol'dre l'lectriq ue . 

Examinant ce point de vue, nous présenterons les considérations 
sui va ntes : l'action électr·ol,rtiq ue poul'!'a il être lH'l'Yenue, s i la solu­
Li o11 était non co nduct r ice, ce qui est n aturellement impossible e n 
pratique, puisque l'eau dis tillée elle -même possède une conducti bil ité 

apprécia bit•. 
Un au tre moyen d'interrompre le courant serai t d'i soler les 

parties chauffées et par· suite électro·positives, des autres parties 
métalliques de l'apparei l, par exemple d'inte r·poser un isolant entre 
les tubes , s' ils tendent à se corroder, e l la plaq ue tubulaire. Ce 
m oyen pa1·ait encoro impraticable . Il convient de réduire autant qu e 
possible la va leur des forces électromotrices et des essais peuvent 
êt re effectués , e n vue d'étudie r l' infl uence de la composition des 
ea ux d'alimentation. Que ces forces soient susceptibles d"un c<' rtain 
n ombre de contr·ôle, cela résu lte du fait que nous pouvons ren\·erser 

le sens du courant e n modifiant la composition de l'eau. Il ne semble 
pas d'ai ll eu rs qu'on puisse découvrir aucun e solution me ttant en jeu 

des forces électromotrices faibles, qui seraient e u équilibre stable. 
No us sig na lerons. comme une observat ion plus importante . que 

les forces électromotrices doivent être dis tribuées de fa çon que le 
sens du coura nt soit tel q ue les parties v it ales de la chaudière 
soient protégées; e n fai sant de ces parties la cathode, leur corrosion 
sera empêchée. 

Ceci a été fait e n employant le zinc, méta l fortement électro-posi­
tif, v is-à-vis du fer qui forme ainsi la cathode. La protection 
o btenue est u ne conséquence de la destruction du zinc et beaucoup 
de propriétai res de chaudières so nt peu favora bles à ce procédé, à 
cause de la dé pense de zinc , des difficultés que soulèvent sa ·dis tri­
bution dans la chaudière et le maintien d'un contact métallique, de 
la rapide destruction du zinc et de l'effet nu isi ble de son oxyde sur 

les matiè res formant l' i ncrustation. 
Une méthode qui n'es t pas entièrement nouvelle , bien qu 'elle 

n'a it·pas été s uffisammeut essayée en pratique, consis te à employer 
comme a 11ode, une matière autre que le zinc, ne présentant pas les 
mêmes inconvénients, et à lu i conserver son rôle d'anode, non pl us 
par sa propre énergie, mais par de l'énerg ie provenant d' une source 
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extéri eure. On remplacerait, par exemple , un des tubes a feu d'une 
chaudière de locomotive, par une barr-e de fer isolée de la plaqu e 
tubulaire par un joint spécial et reliée au pèle positif d' une source 
d'énergie électrique, ba tterie d'accumu lateurs ou petite dy namo a 
courant continu. dont le négatif serait mis en comm•rnication avec 
la masse de la chaudière. Cette barre constituerait l'anode et tou te 
la corrosion interne serait concent rée sur sa sur face. 

Il est possible que la protection désirée serait obtPnuc avec une 
faible consommation d'énergie électr ique, si une telle anode po uvait 
être convenablement mon tée; en fait. il ne serai t pas nécessaire 
d'employer une tension de plus de i/2 volt et la densité du cou rant 
serait probablement très faible. 

Cette méthode n'est pas donn ée comme un moyen ce1·tai n de 
supprimer les corrosions, mais plutôt comme un pa lli atif qui est 
digne de r echerches plus complètes (1). 

Des forces électromotrices mesu rables ont été trouvées lors des 
essais qui ont été décrits précédemmen·t; mais dès recher ches expé­
rimen tales restent a exécuter pour fixer exactement leur origine. 

En mesurant la différence de potentiel entre deux électrodes, nous 
avons obtenu la somme algébrique de deux potentie ls , celui de 
l'anode et celui de la cathode; les forces é lectromotrices consignées 
dans ce mémoire ~on t de telles som mes; leur diminution peut être 
due a un changement dans le poten tiel de contact entre l'élect roly te 
et les électrodes métalliques, ou bien a des phénomènes de pola ri sa­
tion ayant pour cause la libération d'hydrogène ou de quelque a utre 
matière a la cathode et d'oxygène ou d'une substance similaire a 
l'anode . Ces phénomènes de polarisation s'opposent à la col'l'osion 
électrolytique; toutes les circo nstances qui réduisen t la polari sation 
augmenten t par suite la corrosion. On ad met généralemen t que la 
présence d'oxygène libre dans l'eau est nuisible aux chaudières à 
vapeur, parce qu'il s'u n it au fer e t le corrode. Mais le Dr W. H. 
vValkér a établi d'une façon certaine, ce fai t impor tant qu e l'oxygène 
libre provoque la corrosion du f'er, non pas en s'unissant directe­
ment à lui , mais par sa com binaison avec l'hydrogène naissan t 

(1) Note d11 trad11cte11r. - Le moyen préconi sé par le professellr Bur 
5 

• 
'd. . . C b ges ,1 

été appliq~é dans 1: ~r ace e_clectrolyuque um erlan~, qui a été essayé d'abord 
en Australie et ~ ete adopte par les grandes compagnies de navigation« \Vithe 
Star» et cc Cunard ». A consulter au sujet de ce procédé, The ~a,·,·,,e E . 

11g111eer 
and Naval A1·clzitect (Londres, n° de septembre 1913) et la Revue de l'i . . 

11ge11ze111· 
et Index ted111iq11e (19 13, no 3-6, p. 268). 
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dégagé a la cathode. Cette combinaison diminue la polarisation 
d'une partie de la surface métallique et augmente par suit e la corro­
sio·n d'une a11tre partie de celte surface. Quelque autre agent 
oxyda nt con tenu dans l'électroly te peu t être choisi , en vue d'une 
action semblable. De même un agent réducteur di ssous, ou qui est 
diffusé à travers l'électrolyte, peu t exercer une action dépolarisante 
à l'anode. 

P our obtenir une conception mieux définie et plus claire des 
phénomènes électr olytiques dont il vient d'êt re question, il importe 
d'étudier le changement de potentiel des électrodes prises séparément 
Pour cela, il serait nécessaire de noter les différences de potentiel 
entre le tube inté rieur et l'électrolyte, ainsi que la température et 
les autres conditions variables de l'essai ; une recherche analogue 
serait également co nsacrée a l'autre tube, qui correspo nd a l'enve­
loppe de la chaud ière. Cela peut se faire en employant n ue électrode 
à potentiel not·mal ou constan t. 

Il est démontré qu'il existe des couples galvaniques autres que 
ceux produits par des différences de température et l'auteur a 
publi é quelques cli chés montrant notamment l'influence de l'écrouis­
sage (1). 

On sait depuis longtemps que le fer et l'aci er étirés au-dela de 
leur limite élastique subissent une modification de leur éne1·gie 
interne. Ils prennent a lors, vis à-vis d'un électrolyte, un potentiel 
diffé rent de celui dn même métal a l'état normal. 

On trouvera une discussion des effets quantitatifs de cet écrou is­
sage dans le mémoire « The Corrosion of I ron from the E lectro-che­
mical Stand point » publ ié en auil i908, dans les Tmnsactions of 
Ame,·ican Elect1·ochemical Society . 

(1) Note d11 t,·aductew ·. - Nous nous sommes abstenus de r eproduire ces 
clichés, parceque plusiems d'entr e eux manquaient de clarté. Au surplus, la 
dernière partie du mémoire du pr ofesseur Burgess ne présente pas autant 
d'intérêt q ue les précédentes: nous estimons donc inu ti le d'en publier la 
traduction. 
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PRODUCTION, 

MOUVEMENT COMMERCIAL ET CONSOMMATION 
DE 

COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 
EN 

e n I-:lon.grie, en 1912 (1) 

PRODUCTION TOTALE. - La production totale de combustibles 
minéraux a été de 9,587,275 tonnes. Cette quantité se décompose de 
8,284,871 tonnes de lign ite, ou 86 .4 %, et de 1,302,404 tonnes de 
houi lle ou 13 .6 %- La valeur globale des combustibles minéraux 
extraits représente 101 ,935,224 francs ou 47.5 % de la valeur totale 
de la prod uction minérale de la Hongrie, en 1912. 

Lignite . - La production des mines s'élevait à 8,284,871 ton­
nes, con tre 8,154,560 tonnes en 19ii; elle a donc augmenté de 
130,311 tonn es ou de 1.8 %- La valeur globale de cette production 
est de 84,234,835 francs; le prix moyen par tonne, sur le car reau 
des mines, s'est élevé de fr. 9-94 à fr. 10-1 5, soit une hausse de 
21 centimes par tonne. 7,514,090 tonnes ou 92.95 % de la produc­
tion totale ont été extraits des mines privées et 640,469 tonnes ou 
7.05 % provient des mines appartenant à l'Etat. 

Le tableau ci-après iodique la répartition de la r,roduction de 
lignite et des prix par tonne par groupes géographiques de bassins. 
Les divers centres d'exploitation sont rangés ci-après dans l'ordre 
que leur assigne l'importa nce de leur extraction. 

(1) Extrait de !'Annuaire statistique pour l'année 1912, publié par l'Office 
central de statistique du Royaume de Hongrie (Budapest, 1913). 
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GROUPES GÉOGRAPHIQUES Production Prix moyens 

DE sur place par tonne 

Bassins de li gnite. 
1912 

1 
191 1 

1 

1912 1911 

Tonnes Tonnes Fr. Fr. 
Vallée de Zsil . 1, 971, 84 1 1,921,947 12 .36 12 .36 
T atabanp. 1,807, 222 1,756.296 11.IO 11. 10 
Salgotarjan 1,661,277 1,575,566 8 .90 8 .27 
Vallée àe Sajo. 1,290,985 1,270,559 7.54 7 ,J3 
E sztergom . . . -169,912 -123 ,071 10.05 9. G3 
Bassin de Budapest 34-J,G3-I 339,953 10.68 10.68 
T ous les autres bassins n9,ooo 866,268 9 .73 8 .1)0 

Ensemble des bassins 8 ,28-t ,871 8, 15-1,560 10 .15 9 .94 -

L e nombre total d'ou vriers occu pés en '1 912 dans les m ioes de 
lign ite a été de 40,293 (con lt'C 40,688 en '19l i ). Voici la répartition 
de ce personnel : 

Hommes Garçons Femmes 
de de de 

plus de 16 ans 14 à l5ans plus de 16 ans Ensemble 

Intérie ur 20,491 707 27,198 
Surface 11.500 1 ,198 397 '13,095 

Totàl 37,991 1,905 397 40,293 

On comptait 14,482 ouvriers de ,·eine, soit 243 de moins qu 'en 
1911 . 

Le tablea u sui vaot montre les rendements moye11s des ouvi·iei·s 
sans distinction et des ouvrie1·s de veine par hassi n , en '1912 : 

• 
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Production Production annuelle 
par ouvrièr -

1 

Bassins de lignite de annuelle journalière l'intérieur 
et de 

la surface 
Par ouvr ier de veine réunis . 

T onnes Tonnes T onnes 

Vallée de Zsi l . 163.9 641 .4 2.055 

Tatabanya . 256 .8 850.S 2.836 

Salgotarja n 252 .8 464.7 1. 653 

Vallée de Sajo . 278 .6 638. l 2.239 

Esztergom . 250.3 G88 .0 2 .293 

Bassin de Budapest 209 .4 52().5 1. 735 

T ou~ les autres bassins 11 3. 8 315 .6 1.112 

Ensemble des bassin$ 205 .6 572 .0 1. 940 

En 1911. 200.4 553.7 1.93-J 

Comme on le voit, le rendement des ouvr iers a aug menté par 
rapport à 1911 , de 5 .2 tonnes par an pour les ouvriers de l'intérieur 

e t de la surface réun is, et de 18.3 tonnes par an, respectivement de 
6 ki log. par journée pou r les ou vriers de veine. 

Les salafresJournalie,·s moyens étai ent les suivants: 

Hommes, saus dis tinction 
Garçons de 14 à 16 ans 
F emmes . 
Ouv rier de veine . 

fr. 3-67 (contre fr. 3-49) 
» i-28 ( » 1-35) 
» 1-34 ( » 1-40) 
» 4-84 ( » 4-61.' 

Le sa laire moyen annuel par ottvrier a veine a été de 1,426 
f'raocs, contre 1,318 francs e n 1911). 

Houille . - La production des houill ères a é té de 1,302,404 too ­
nes (contre 1 .290,182 tonnes en 1911) , soit 12,222 tonnes ou 0.8 % 
de pl us qu 'en 1911. 

La valeur g loba le a été de 17,700,389 francs ; le prix moyen par 
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tonne sur le ca r reau des mines s'est élevé de fr. 12-5ï à fr. 13-61 , 
soit une hausse de fr. i-04. par ton ne. 1,262,200 tonnes ou 96.92 % 
de cette production ont été extra its des houillères pri vées et 4.0 ,14.4. 
tonnes ou 3.08 % des houillères de l' Etat. 

Le tableau su ivant indiq ue la répartition de la production et des 
prix par tonn e par g roupes géographiques des bassins de hou ille . 

G nOUPES GÉOGRAPHIQUES Produc'tion Prix moyens 

n1·: 
sur place par tonne 

Bassins de houille 

1 1 

1912 1911 191 2 1911 

Tonnes T on nes . Fr. Fr . 

Pécs . 853, 115 850, 763 12 .78 13 .30 

Bassin m éridiona l (district de 
Resch i tza-Szekul-:\nina) 446 ,149 438,277 15 18 12 78 

Brasso (Transylvan ie) 3 . 140 1 , 142 16 .96 10 .57 

Ensemble d es bassins. 1 ,302.4 04 1 ,290, 182 13 . 61 12 .57 

Le nom bre d'oùvriers occu pés en 1912 dans les houi llèr es a été 
de 8,74.7, soit 118 de plus qu 'en HHi. Voici la répa rt ition de ce 
personnel: 

Hommes Garçons Femmes 
de de de 

pl us de 16 a ns 14 à 16 ans plus de 16 ans Ensemble 

Intérieur 5,807 323 6, i 30 
Surface i ,942 359 316 2,617 

T ota l 7,749 682 31G 8,74.7 

On comptait 3,638 ouvrie rs de veine soit 14.1 de pl , 
' us q u en i 9ii 

Le tableau ci-après montre les rendements moy d . · 
. · . ens es ouvne1·s 

sans distinction et des ouvrie1·s de veine des deux ha · . . 
en 1912 : ss rn s prmc.ipaux, 
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Production 
Production annuelle 

par o'uvrier 

1 

B assins d e h ouille de annuelle journalièr e l'intérieur 
et d e 

la surface 
Par ouvrier de vei ne réunis 

Tonnes T onnes 1 T onnes 

Bassins de Pécs 194 .3 563 4 1. 707 

~assin méridional. 108 . 2 219 3 0 . 723 

Ensemble des deux bassins . 149 . 0 . 357 . 9 1.135 

En 1911 149 :5 368 .9 l .198 

Les rend ements des ouvriers des houi llères ont dim inué contre 
19ii : dE' 0.5 tonn e par an , pour les ouvri er s de l' intér ieu r et de la 
su r face: r éunis et de i1 tonnes par an , respectivement de 63 kilog. 
par j ournée, pour les ouvr iers de veine. 

Les salairesJow·nalie1·s m oyens éta ient les suivants: 

Hommes sans dist inction . fr . 3 . 24. (contre fr. 3 .22) 
Garçons de 14. à i6 ans. 1. 24.· ( » » 1. 28) 
Femmes . 1 . 35 ( » » 1 . 28) 
Ouvriers de veine 4..22 ( » » 4. .12) 

Le sa lai re œoyen annuel par oitv1·icr de veine a été de 1,338 fr. 
(contre 1,264 francs en 19ii ) . 

Voici les pr oductions annuelles des combustibl es min éraux en 

Hon g ri e dep uis 1905 : 
L 1GNITM HOUILI.K 

T onnes T onnes 

1905 6 ,088,5î 8 1 , 088, 087 
1906 6,365,214 1 , 237, 730 
1907 6, 491 ,477 1 ,2ï4 , 159 
1908 7, 151 ,472 1 , 21(1 , 4.42 
1909 7 ,658 , 71\:) 1 ,39ï ,4.24. 
1910 7 , 734, 166 1 ,302, 102 
1911 8, 154,560 1 ,290 , 182 
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Fabrication du coke et des agglomérés. 

La pr oduction du coke a été de i49,9i 2 tonnes (contre 145 ,104 t.) ; 
sa valeu r g lobale de 4,518,980 francs et la valeur moyenne a la 
tonne s'élevait a fr. 30.16 (contre fr. 29 .32). 

La production des briquettes a été de 118,504 ton nes (coqtre 
118,412 tonnes) ; leur va leur g lobale s'éleva it a 2,302,435 fra ncs, 
soi t fr . 19.48 la ton ne (contre fr. 19.27) . La fabrication du coke et 
des agglomérés a absorbé 223,308 tonnes de huu ill e. 

Mouvement commercial et consommation 

de combustibles minéraux 

La production de com busti bles minéra ux en i9i 2 a été de 7i.1 % 
de la co nsommation totale de la Hongrie (contre 74 .3 % en i911) . 
Cette consomma tion s'é levait à 13,500,000 tonnes (con tre 12, 700.000 
tonnes en i911 · et 11 ,550,000 tonnes en 19i0) et la consommation 
par tête de la population , en i912, était de 0.63 tonne. 

En 1900, la consommation totale a été de 7,450,000 tonnes et la 
consommation pa r tête de 0.38 tonne, ta ndis que la prod ucti on , en 
1900, a été àe 6, 570,000 tonnes. Pendant la pér iode de 1900 a 1912 
la consommat ion tota le a augmenté de 6,050,000. tonnes ou de 
81.2 %, la consommation par tête, de 0.25 tonn e ou de 65 .7 %, et la 
pr oduction , de 3,020,000 tonnes ou de 45.9 %. L'aug menta tion 
de 81.2 % de la consommation par rapport a 1900 , est u n indice de 
la prospérité cro issante de l' ind ustr ie de la Hong r ie. 

Comme la prod uction du pays n'est pas suffisa nte· aux besoins du 
marché, il fau t comble r Je défi cit par les importat ions de combus­
ti bles minéra ux. Voici les chi ffres des qu anti tés impor tés et exportés 
en 1912 et i911 (i) : · 

(1) Les données concernant Je mouvem ent commercial so nt e t . d 
. • • :1. ra11 es es 

tableaux de la douane p ubli es par I Office central de st atisti q ue du R 
Hongrie (Budapest, 1913). oyaume de 

1 

î 

f 
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Combus tibles 
1912 191 1 

mi néraux 
1 mpor tati onsl Exportations 1 mpor tationsl Export ations 

T onnes T onnes T onnes T onnes 

H ouille . 3 ,187, 487 53 ,650 2,834 ,747 . 35, 415 

Li gnite . 307 ,985 256 ,805 243 ,073 255,425 

Coke 590, 134 l5,07Çl 502,064 15,582 

Briquettes . 3,807 2, 544 3 ,597 1,288 

Il y a donc, en 1912, u n excédent des importations de 3,761,335 
tonnes et en 1911 , Ull excédent de 3,275,771 tonnes de combust ibles 
m iné raux. 

Les im portat ions représenten t 36.4 % de la product ion totale; 
elles ont au.c;menté, depu is 1900, de 2,519 ,300 tonnes ou de 160.4 %­

L es exportations ne représentent que 3.2 % de la pr oduction 
totale ; e ll es ont diminué, depuis 1900, de 361 ,900 tonnes ou de 
190.6 %, 

La production de charbon en Hongrie, en i9i 2, ne représente 
q ue 0.77 % de la production mondi ale. éva luée a i ,245 millions de 
tonnes. Quant a la JJroduction de charbon , la Hong rie occu pe le 
t1·ei zièm e ra ng parmi les pays producteur s de combustibles m iné­
raux (en t re le Canada et le Cap) . Quant à la consom mation totale de 
charbon sa place est a u neuviéme rang (entre le Cana.da et le Japo n). 
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c·ours d'exploitation des mines et principalement des mines de houille 
(Leh1'buch dei· Be1·gbattliunde mit besonde1·er Berücksichtigung 
des Steinlwhlenbergbaues), par F. Heise, profêSseur et L>irecteur 
de l'Ecole des Mines de Bochum, et F . Herbsl, professeu r à l'Ecole 
technique supér ieu re d'Aix-la-Chapelle. - 3me Pd ition : tome I•' . 
- Editeur J. Springer, Berli n, 1914·. 

Le s uccès d ' une œuvre s 'explique par sa va leur intl'insèque et par 
Je goût du public. l!;n matière technique. le monde des lecteurs est 
rest11eint à une catégorie de spécia lis tes assez exigeants. Ils veulen t 
du fond, de la mé thode. Sans dédaigne r· ies agréments du style, ils en 
apprécie1;1t surtout les qua lités for tes, la con·cision, là clarté. En 
exploit~tion des mines particu lièrement. ils se heurten t à des questions 
très-com plexes pou r la plupart, ils veulent à. une ana lyse sàvante 
voir succéder des conclusions nettes, précis·és, aboutissan t à des 
solut ions concrètes, adéq uates aux contingences. Se ma in tenir a,u 

niveau de telles exigences, c'est un but élevé qu'on n'atteint pas sans 
maitrise , sans un effort constant attent if à surveillër toutes les évo-
1 utions et toutes les i nnovationii. 

Ce but, les deux distingués professeurs de Bochum et d'Aix la ­
Chapelle y sont parvenus . Dès son apparition, lem · Cou rs a pris1rang 
parmi les ouvrages classiques qu ' il n'est plus permis d'ignorei: . et il 
en est arrivé en c inq ans à.sa trois ièmé édition. Celle ci ù\?st pas une 
sim ple r éjmpression mais comporte des améliorations-importan tes. 

Souc ieux: avant tout de rester da·ns les limi t'es assignées à leu r 
enseignement, les auteurs se sont efforcés de ne pas augmenter le 
volum~ du li vre tout en tenant compte la rgemen t des progrès et de 
l'expérience récente. II leur. a fallu s1.1pprimer cer tàins clichés, 
réduire q uelques autres, condenser les expl ieations et enfin saorifler 
!'P.x.posé de questions don ~ l'intérêt actuel s,'l'fface, Tel un.jardiniev 
expert. en pr.ésence d'une- végétation touffu e' n'hésite pas- à· élaguec 
le bois mont ou les 1·amea.u-x. lang u issants po11,JJ <lonner. de l'ai r et de 
la l umière aux; jeuliles· pousses, qu i promattèn b d'êtr'ë féeondes . 
L'oulvcage ains i conç,u est ddno pavfaitement a.u I5oi·nt en. ce. qui 
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couceroe tous les procédés a uciens ou récents qui se soot impl an tés 
définiti , ement daus l'exploitation- des mines de houi lle . C'es t un 
av antage qu·appréciera l' in génieur qui di~pose de peu de temps 
pour des recherches. 

Au point de v ue didactique , il y a u n écueil à s'en tenir trop 
s trictement au coté utilitaire, professionne l. L'évoluti on des méthodes 
et des eogin s est instructive et il faut reconnaître que dan s certains 
cas on a por té des jugements trop hâtifs. Aimi les marteaux pneuma­
tiques ont é té employés aux mines du Mansfeld dès 1892. Combien 
de traités d' exploitation des min es les ont mentionn és avant 1905 ? 
Mieux connus, mieux appréciés à leur apparition; ces auxiliaires 
aujourd' hui indispensables -auraient-ils tardé autant à faire leur 
cherrrin ? Nos auteurs ont prévu l'obj ection . S' ils ont supprimé la 
descripti on dé procédés ou d 'appareils q ui n'ont pas donné en pra­
tique les résultats attendus, i ls o'en oégligen t pas les principes ni la 
cr itique . Quelques notes bibliographiques ont auss i été introduites; 
ell es pourraient être un pe u plus n ombreuses . 

Ces modifications de fond et de form e que nous venons d'esquisser 
d' une manière générale se notent dès le premier chapitre , çonsacré 
aux g isements miniers. La partie spéciale es t plus condensée; en ce 
qui concerne les houilles, les lignites , l' exposé a subi quelques tran s­
positions logiques, la dis tinction des formation s autochtones et 
allochtones es t mieux précisée que da ns les éditions précédentes. Au 
cha pitre des sondages, on remarquera les parag raphes relatifs à la 
cr itique <les chutes libres et des coulisses , des systèmes continus à 
suspeos ion funiculaire et à balancier, un autre choix des appareils 
décrits, la suppress ion du système W olski. L 'additi on la plus impor­
ta o te es t celle d'un chapit re spécial consacré aux sondages hor izon­
taux et incli nés, sondages intérie urs au g ri so u et aux eaux. Ces der­
ni ers ont été tran sposés du chapitre de l'exploitation proprement dite . 

Uans l'a batage, c'es t le chapitre des haveuses qui a subi Je plu s de 
remaniements. La haveu se à barre y a déplacé les haveu ses a chaîne · 
elle a été introduite eu 1908 dans les mines de Saarbrück et le~ 
résultats obtenus lui font dooner la préfére nce su r les autres sys­
tèmes . S ur les perforatrices électriques, les marteaux pneumatiques 
et spécial ement sur l'ava ncement automatique, le maniement, l'entre­
tie o , la fa brication des fleurets, la captation des poussières, 00 trou­
vera des dess ins nouveau x et des renseig ne ments circonstanciés . Les 
martea ux électr iques, bien que n'ayant pas encore fait le ur preuve, 
ont paru assez intéressa nts pou r mériter un paragraphe spécial. 

t 

.. 

; 
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Au chapitre des explos ifs , nous fet·ons obser ver e n passant, que 
nos au teurs e otendent par température de détonation, celle des g az 
qui sorte nt du fouro eau de mine ; ils l'appellent aussi indifférem­
ment température de la flamm e. Ce sont la deux choses dis tinctes . 
La te mpérature de détonation , d'ap rès Mal lard et Le Chate lier , c'es t 
la te mpératu re instantanée résultant d'une explosion à volume 
constao t , elle est iudépendante du poids d 'explosif et des parois de la 
cha mbre d 'explosioo ; e lle est bie n ca!'actéris tique d' un explos if e t 
d'une réaction . Il .ra un inté rê t scientifique à maintenir cette notion 

sans ad ultération. 
La questioo des explosifs de sûre té est toujours d'actualité et 

acq uier t une g rande ampleur. Elle ~st cependant traitée ici avec 
une réser ve qui de la part de l'ancien directeur de la galerie de 
Schalke est voulue, ma is dont on souhaiterait le voir se départir. 

Après la définition de la chai·ge-limite et l'exposé des prescriptions 
règlementaires e n Prusse depuis 1910, nous trouvons condensées en 
qua tre lig nes, les circonstances qui in fluent sur l'explos ion du 
g ri sou et des poussières . Cette énumération mérite- t-ell e les hon­
neurs d'un numéro et <l'un titre spécial ? Réussit-el le même à 

piquer la cut;iosité? lWe n'est qu'une introduction au paragraphe 
s uivant. Mais sans entrer dans une discussion approfondie, néces­

saireme nt lon g ue et, dans l' é ta t de nos connaissances, impuissaote à 

leve r to ,1s les doutes , il y a dao s les « Causes des explosions de 
a1·isou et de poussiè res» des faits bie n constatés quant au rôle de la 
;empé rature de détonation, du pouvoir brisant, des conditions du 
tir , , de la sectio11 des galeries. L'exposé peut en ·être bref, même 
présenté e n d iagramme; il est du plus haut int~rêt. Ce ne so~t pas 
spécula tioos stériles, mais con oai ssaoc::_s préc1e~s~s pour ~uger 
sainement du dea ré de sécurité des explosifs, de l a lea que la1sseut 
subs i;:te r les mei71c urs , du rapport qu'i l convie nt <l'établi t· e ntre les 
dange rs que présentent les mines dans la. réalité et. les r ésultats 
obtenus dan s les ga leries d' essai. Ceux qui ne connaissent pas la 
aa le rie de Do r tmund et les méthodes d'épreuve qu'on y adopte , ne 

~eu ven t attacher qu' une s ignification vag_ue au.x. charges-!im_ite~, 
gri8ou ou poussières, rense ig nées dans la ltste, d ai lleurs tres 10te­
ressan te, des explosifs des diverses classes. Une not~ _a u bas du 
tableau suffirait à donner à ce sujet l'éclaircisseme nt des1rable. 

L'exploitation propre ment dite , dont la doc umentation est emprun­
tée exclusivement aux mines allemandes, est d' une lecture très 
attrayante. La critique y a une part prépondérante et par là ce cha-
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pitre apporte à tous n u eoseignement des plus substantiels. Notons 
dan s la présente édition des modificat ions heureuses clans l'exposé, 
quelqu es développeme nts parfaitement justifiés concernant l'e:i.:ploi­
tation en vallée, la haute ur d'étages, le rô le du rembla i , les effets 
du tassement , et surtout l' importance attribuée aux méthod es par 
grandes tailles desservies par haveuses, transporteurs du charbon 
et du r emblai . A l'heure où l'on commence à s'apercevoi r e n 
Belgique des avantages de ces méthodes, la di scussion approfondie 
dont ell es font l'objet dans le Cours de Heise et Herbst mér ite d'être. 
s ignalée. 

Dans la sect ioo de l'aérage, les considéra tions relat ives a ux 
propriétés physiques de l'a ir de la mine a r r ivent assez inattendu es 
entre le grisou el les poussières de charbon . On les che1·che1·ait 
plu tôt a u chapitre IV, A. S ur les explosions de poussiè res , des com­
pléments uti les ont été in troduits, notamment les arrêts-barrages 
d'eau et de poussières inertes, et le bourrage extérieur. Les ventila­
teurs volumogènes ont entièrement disparu . Les descr iptions de 
venti late urs déprimogènes ont été lim itées. Par contre, Je chapitre 
de l'éclairage s'es t enrichi de la descrip tion détaillée de nouveaux 
types de lampes électriques. 

L'exécution matérielle ne mérite que des éloges; les croqu is, les 
schémas, qui son t une spécialité des plus appréciées de ce cours, ont 
été soigne usement r evus. En terminant ce compte-rendu, c'est u n 
devoir agréable de rendre hommage au zèle consciencieux avec 
lequel les auteurs remetten t leu r ouvrage sur le métiP.r, le rajeu­
nissent et le polissent. 

L. DENOËL. 

Cours de physique générale, par H. OLLIVIER, maitre de confére nces 
à l'U niversité de Lill e. - T o.me I, in-8° de 716 pages. _ Paris, 
Hermann et F il s. i913. Prix: 18 fran cs . 

Le co ur s de physique générale de M. Oll ivier est destiné aux 
étudian ts sortant des lycées. q ui se prépare nt soit à ]'Agrégation e n 
Sciences Physiques, soit aux examens d'Ingénieur. Il suppose des 
connaissances élémentaires de calcul différen tiel et intégral , de 
mécanique rationn elle. ain si que les notions générales de physique 
enseignées dans les co urs moyens. 

Ce n'est donc pas un trai té de haute science physique, mais un 
exposé, remarquablement mé thodiqu e et complet, des principales f 
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questions actuellemen t exa minées par la physique. L 'au teur a eu 
soin , en effet, de passer sous s il ence les qu est ion s qu i n'ont plus 
qu' un inté1·ét hi s torique et qui malg r é tout enco mbrent encore les 
cours de physiqu e. récents. Il a pu , de la rn r te, s'arrêter pl us longue­
men t s ur les problème:; actuels . 

Les nombreuses fig ures qui sont intercalées daus le texte , tout en 
é tant soig uè nsemen t dessinées, sont schémat iqu es. à part une 
plan che hors-texte reproduisant des photog1·aphies de parcours de 
parti cules élect r isées ; a ussi le Cou rs de M. Ol li vier ne ressemble­
t-il pas comme bien d'autres, à uu cata logne de marchand d'appa­

reils de physique. 
Le tome premier traite des unités, de la g ravitation , de l'électri­

cité et du mag nét isme, des ions e t des é lectrons, avec un aperçu 
assez développé sur la radioactivité . Il se te r mine par une partie qui 
mauque dans la plupart dès cours de physiqu e, et ·qui expose les 
princi pes de la théorie de la symétrie dans les phénomènes. tels que 
le regretté P. Curie les a proposés. 

La majeure partie du volume, 600 pages environ. est consacrée à 
l'étude des phénomènes électriq ues . 

Les professeu rs de nos écoles d'e nseig nement supérieur, aussi 
bie n que tous ceux qui, tout en n'étan t pas spécial isés dans les 

é tudes de physique, désirent cependant se tenir au courant des 
progrès de cette science, t ireront un sérieux avantage de la lectu r e 

du rnlume que nous venons d'analyser. D• J. L. 

La théorie des affaissements du sol dans les régions charbonnières. 
(Die T/ieo1·ie de1· Bodensenlwngen in J(ohlengebiete, mit 
hesonclere1· Be1·üclisichtigung dei· Eisenbahnsenlwngen de,· 
Ostrau-l(anoùie,· Steinlwhlerweviei·s), par A . H. GoLD RE!CH. -
I n-8° de 260 pages e t 132 fig ures. - Julius Spriuger, éditeur à 

Berlin. - Pr-ix: 10 marks. 

Les livres et les publ ications qui tra iten t de la quest ion des affa is­
sements du sol consécutifs aux exploi tation s souterra ines sont toujours 
inté ressants à cons ulter tant pour les ingénieurs des charbonnages 
que pour les experts qui s'occupen t spécia lement de la q uestion . Le 
traité que nous signa lons à l'attention des lecteurs des Annales des 
lvlines de Belgique a le mérite particulier qu ' il r enferme les données 
d ' une expér ie nce de plusieurs ann ées, qu e l'auteur , en sa qualité de 
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membre du conseil etc direction de la section des voies et travaux du 
chemin de fer Mahrisch-Ostrau Oderfurt , a acq uise en observant les 
dé()'radations causres a cette ligne par les travaux min ie1·. de la 
ré:ion et en les mesu1·ant pa r de nombreux nivellements. 

Après un a perçu su r la nature des terrains des différentes assises 
géologiqu es en général e t, en particu lier, sur celles composan t le_sous 
sol du bassi n houiller d'Ostrau-Karvin où se placent ses observat1ons, 
l'auteur passent en revu e les d ifféren tes th,~ories qui on t été émises, 
to ut d'abord sur cet importan t sujet, et dont le poi nt de départ ont 
été les études faites par !' Ingénieur des l\l in r s belge Gonot dès 1839. 
Ap rès lui, Schultz et Spar1·e ont les premiers traité la question en 
Allemagne. Les travaux les pl us importants qui ont été effectués sur 
le sujet , dans ces dernières années, so nt analysés avec soin , notam­
ment les observations importantes publ iées en 1897 pa1· l' Oberbe1·gamt 
de Dortmund, les tra Yaux de Ha usse publiés en 1907 et plus récem­
ment encore l'intéressant mémoire que notre compatriote M. Léon 
Thiriart, Directeur gérant des Charbonnages de PatienceetBeaujonc, 
a publi c e n 1912 dans les Annales des lvli11es (i) et qu'u ne traduc­
tion du professeur V in cent Pollack. de la<< Technische Hochschu le )> 

de Vienne, a répandu dan s le monde des spécialistes de langue 

allemande. 
L'au teur examine e nsui te. pl us e n déta il, les théoril's qui ont été 

faites sur la question dans le bassin d'Ost1 au-Karvin. notamment par 
le professeur Rziha , de la « Technischc Hochsch ul e » dl' Vienne et 
principalement par le Be,.gdirel1tor J icinsky: ~es recherches a u ra ient 
confirmé cette dernière thPorie. La partie capitale de l'ouHage est 
ren fermée dans le chapitre Ill où !' Ingénieur G'oldreich expose un e 
théorie qui lu i e!<t personnelle el qu'il a hasée sur les obsel"vations 
qu ' il a e n l'occasion de faire sur les dégradations cau sér s, aux voies 
ferrées de son ser vice, pa r les exploitations minières. Cette étude est 
particulièremen t intéressa nte en ce qui concerne l'influence des for­
mations tertiaires sur les effets , a la surface, des exploitation s prat i­
quées dans les terrains sousjaccnts. Ce chapitre est div i~{, en trois 
part ies pri ncipa les: la déterminat ion d~ la _direction dPs cassurrs 
(Brwhrichtun.r;). la déterminat ion de la d1rect1on des cassurps lim ites 
(G,·enzrichtwig) et enfin la Mtermination de ]'_importance des affais­
semen ts de la s urface du sol. Dan s un dernier chapi tre , !"auteur 
étud ie encore les mesures de sécurité à prendre pour la consenation 

(1) A1111ales des Jli11es de Belgique. t. XVII , p. 3. 
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des voies fe1Tées en te .. ra ins m inés el donne une séri e d'exemples 
caractéristiques d'affaissements de travaux de l'espèce , qn'il a eu 
l'occasion d'observer a u cours de sa carrière. 

Cc livre, outre qu'il donne un bon aperçu général sur les p'rinci- -
pales t héories émises sur la matière, aperçu exposé avec beaucoup 
de clarté, renfc1·me des données d'autant plus intéressan tes qu'elles 
sont basées sur des obser,atioos précises . Il sera certai nement utile 
aux personnes qu i ont a s'occu per de la ques ti on des dégats miniers . 

<1 . L . 

Disposition des turbines hydrauliques couchées pour des chutes de 
3 à 30 mètres, par Jo11ANN HALL1Noi::n , ingén ieur a :\Iu nich. -
Une brochu re de 33 pagr.s, e n trois langues, a,ec nombreuses 
fi g ures Ill planches, édi tée chez J . C. Hube r , a Diessen-:\Iunich . 

Cette brochure reufe1·me l'exposé d"ttne disposition que !"auteu r , 
qui es t un spécial iste eu ma t ièl'e de turbines hy d1·au liques, a fa it 
b1·eveter réce mment. On sait qu'avec l'augmentat ion de la q uan t ité 
d'eau pour laquelle elles son t const1·uitcs, la ,itcsse de rotation des 
turbines d iminue. Si donc on Yeut év iter l'emploi de généra trices 
é lccl riques à vitesse de rotation r éduite q ui sont coù teuses. ou de 
fa ire usage de transmissions multiplicatrices qui sont en ~énëral a 
écarter au point de vue de la sécurité du fonct ionnement, il y a inté­
r êt a employe1· une série de petites turbines placées su r un même 
arbre attaquant directement la géoPratrice. L'auteu r a ét udié une 
disposition de ces gronpl's de turbines telle que les frais d'établisse­
ment et no tamment le coüt de coostr uction des chambres de machines 
soient r édui ts a un mi n imum. Celte disposition qu i consiste a placer 
les groupes avec leurs axes perpendi culaires à la direction du cou ­
ran t d'eau, permet, d'après lu i, de réal iser u ne économie de 40 % e n 
moyenne sur les fra is r ela tifs à une insta llation de même puissance, 
mais établie ù'ap rès la di sposition habitu el le qui consiste à placer 
les turbi nes avec leur axe parallèle a la dir ecti on du courant mote ur. 
Indépendammen t de cet avantage, la d isposition préconisée permet­
trait d'obte nir une charge égale des di ffé rentes turbines, d'éviter les 
tou1·billons et le~ a spira tions d"a ir s i nuisibles à leu r rendement, etcf 

L'aute u r donne les plans d' une série d'appl ication de son dispositi. 
a dive rses ci rcons tances loca les et éta blit par des chiffres les avan­
tages économiq ues de ce système su r ceux en usage j usq u'ici. 

G. L. 



448 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Atlas de géologie économique, col ligé par LÉoN DEMARET, Ingénieur 
en chef Directeur d~s mi·oes, professeur de géologie a l' Institu t 
commercial des Industt·ie ls du Hai naut , a Mons. - -1 '0 partie : 
Gis.ements de minerais. - Autogr. Ch . Delporte et Fils, 20, rue 
Verte, a Moo s. 

Sous ce litre M. L . Dema ret vient de faire paraitre une collect ion 
fort in téressante de plus de 500 croquis cloo·nant la physionomie 
des gisements métallifères les pl us importants ou les plus connus. 

U ne table, « a double entrée » (par pays et par métal) permet de 
retrouver ai sément l'aspect d' un g isement de tel minerai daos tel 

pays. 
L'auteur destine principalement so u recueil à l'enseignement de la 

géologie économ iquP,; cet atlas dispense, en effe t, le pt·ofesscur d'exé­
cuter, au tabl eau, des dessins passablement compliq ués, et l'élève de 
les copier plus ou moi ns fidèlement. Le recueil donne la toute son 
util ité, grâce au texte dont le professeur expliq ue les dessins. On 
aurait, il faut le di re, ai mé trouver un résumé, fût-i l même t rès 
s uccinct, de ce texte, accompagnant les divers gro upes de fig ures ; ce 
court commentaire eut é largi encore l'util ité de cette publication 
d'ai lleurs des plus iutéressante. V. W. 

Revue Universelle des Mines, de la Métallurgie, etc., organe de 
J'A. I. Lg. - Liége, quai de l'Université, 16, et P aris, boulevard 
Saint-Germai n, 174. · 

Sommaire du tome V, en 3 livra isons parues respectivement en 
janvier, févri er et mars 11H4 : 

Mé moires. 

Ct-lEWNS DE FER. 

L es ave1·tisseurs de voie et les ave1·tisçew·s de locomotives, par 

J. CARLIER. 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES. 

Fondations su1· pie1·1·es en bèton armè, pou1· hauts-fourneaux et 

usines, par A. . BAAR . 
ELECTROTECHNIQUE. 

1 ° P roducl-ion èconomique de l' electi·icitè dans les r ègions 
industrielles, par F d CouRTOY. 

2° Les problëmes du tmnsport de l' ènergie dans les g1·ands 
ateliers mode1·nes, par Rd BERGER. 

449 

ÎT ~:o LOü lE A PPLIOUi:E. 

Chine et Corde . par :\. . BoR DEAliX. 

;I] ÉC..\ :-.Jl)UE .\ Pl'L[IJU ÉE . 

L es pompes ce11/1·i(11 ,r;es it hante pressio11, par Cu. HAKOCQ . 

D1n:Rs. 

l 0 L e 11111° Con,r;res ri,, !'Association i11teniati1111ale JJ011r (essa i 
rles mat,;riauo· . pa i- P . r.: u.\tsTRA IKE. 

2° 1· mo /j .?·JJositiou tecl111i9uecle l' A. l. Lg. 

B ulletin. 

t O La uoml,11stion $llJJe1'(i<;ielte sans flammes el ses applications 
indust1·ielles . pal' P. GtL..\RD . 

2° Le$ ga:; naturels cl lew· ulilisalion, par PoumK. 
3° L'emploi des ga:; des fou rs â col:e comme ga:; de vi lle el sa 

disti·ibution à ,r;i-ande distance. 
4° Co1nm issio11 d{e('/1·otecl111iq11e intenwL'ionale: Symboles inte1·­

nalio11aucr . 

Le !orne V contient en out re, comme les précéden ts, des ar t icle~ 
bibliographiques et une tl'ès iutéressaotc re-ue des périodiques 
technique~ belges el éll'angcr~. 

- -
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r.Il~ lST ltRE DE L" [NDUSTH lE ET DU TH.AVAIL 

ADMIN I STRATION DES MINES 

RÉP AR T I T ION DU PERSONNEL 
ET 

DU SERVICE DES J\lli~ ES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
(Jcr janvier 1914) 

A.O'.\IIN!STHA.'l'IOK CEi\TRAL E: 

M:.I. DEJARDIK, L., Direcleu1· génét-al , à Bruxell c ' : 
\VATTE'CŒ, V., I nspecteu r général, à Bl'llxelle::; ; 
YAN RAE,IDONCK, A. , directeur, à Bruxelles ; 
DEL:II ER, A . . Ingén ieur de 1'e classe, à Bl'uxelles; 
LE:1IAIRE, G., )) ,i re )) à Br·uxelles. 

Se1·vice spdcial des accidents minie1·s et du g1·isou 

l\IM. \VATl'tfflŒ, V. , Inspecteur généra l, à Bruxellc. ; 
BoLLE, J. , Ingénieu1' principal de ,i re classe. à :\Ions ; 
LE~IAIR E, E. , » » de 2m'" classe, à Mons. 
Lc:1rAIRE G. , » de 1re classe, à Bn,xellcs ; 

Se, ·vfre des ex Jilosi{s 

M;\L LEVARU:T, H. , Tn gén ieu1· principal de 2m• cla~se, In specteur, 
à Bruxelles ; 

DE Bro LLEY, P .. Inspecteur-adj oint, à Bruxelle ; 
LALLE:IIAND·, M. , >> à Bruxelle.- . 

Se1·vice geologique 

MM. RE:--rnn . AR:1r. , Tngénieu1· de i '"" classe, Chef du Scnicc, 
à Brnxelle::; ; 

HALET . FR., Géologue adjoint , â Bl'uxelles. 
ASSEf,BERGS, E.' à Br uxelles. 
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1'0 INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES , A MONS 

J\L\I. JA CQUET, J ., fllspccle 111· général. à .\Ion~: 
ll1rnAHliT, J . , Tngr ni r111· j)l'incipal dr 1re l' las~P, à :\Ion s. 

P1·0\·in('C~ dr Hainaut, ci<' Brabant. d,, l,1 Flaudl'<' 01·iental<' Pl <lr la 
Fl andl'P occidcntalr. 

1er ARRON1HSSE~fEi\"T 

i\l:.I. JJ1rnA HET , L. , T11 gi'· nic111· Pli ch<' f Di t·<'cteul' de 1re classe, à 
:\Ions ; 

LECl•:t>iS, L. , I11gêni c11 1· pt·incipa l dl' zrnc classe. il :\Jou:..: . 

La partie de la p1·0Yi11cc de Haiuaut comp1·enant les ca ni ons judi­
eia i,·cs de Bou~su (sauf Ir , commnncs de Hornu, de Qual'egnon et de 
\Vasmuël) , de Dout·, de Pàltmigc,; (1.0 oi11 les communes de Gi,ry, 
d'Hal'U1 ign ic, rt d'Haneugl), d'An toi ng, de Celles, de P éruwelz, de 
Que\·aucamps, de Tcm plcuY<' cl de Toul'llai et les commu nes de 
Ciply , de Gaurain-Ram ecroix , de Soignies. d'Ilol'l'uC' , de i\aast , 
dP Baudour , de Si 1·a11lt et de Tertre; les proY inccs dr la Flandre 
occid<'n lai<' r i de la Fla nd rc 01·ic11tale. 

1•r Dl TI.UCT. - :'Il. VrnBou,vE, O., Iugêuicu1· de 21110 clas=,e, à 1Ions. 

Cha1·bon nagcs : Canton s de Dou1· cl d"Antoing. 
Brllc-Vue, Provinces de la Flandre occiden-
Bois de B0t1.·s u, · 
Lon gtc1·n e-'l'ri chèl'ei'. 
Gcn l_y. 

2e DISTRICT. - ,\ 1. 1JESl~NFAN ' , G. , 

Blaton, / 
0rande Machine à feu de Doul'. 
G!'ao dc Clwvalièr<' et ~Iidi d<' 

Dour. 
Bui son , 
. E:i:pél'ance et ffant 1·age. 

talc rt de la Fland re 01·icn ta la. 

[n génicu1· de ,i re cla~se. à N imy . 

Can tons de Boussu (sauf les 
communes de Hol'n u, de Qua­
reg non, de Wasmuël cl d"Hcnsics) 
et de Péruwelz et communes de 
Ba udour, Si ra ul t cl Terll'e . 

3° DISTR ICT. - :.l. l)c;PR ET, ,\L. , T11 gé 11i e111· de 3e cla se. à ],Jons. 

ff~: i:u~~:~~-.G!ii .- lain , 

Gl'a nd Rouillon, 
Ciply, 
Hen si<'s-Pornrnerœ ul , 
Nord dr Quiévrain. 

Can to ns de Tournai. de Celles 
cl d<' Tcmplcu,e, et commun es 
de Ga11 rai n-Ramcc1'oix, de Pom­
mel'œ11l. d'Hen,::ir,:: e l de Ciply . 

'. 
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qe DISTRICT. - M. SoTTIAUX. 
Charbonn ages rr nnis de 

l'Ag 1·appe, 

G., Ingénieur de 2me classe , a Mons. 

Bonne-Vei ne . 

Ca ntons de P âturages (moins 
les communes de Givry, d 'Har ­
mig nics et d'Harveogt) , de Que­
va ucamps ; moins la commune 
de P ommerœul , pl us les com mu­
nes de Soignies, d'HorrnPs el de 
Naas t. 

2° ARRONDISSE.\IENT 

MM. DELBROUCK, !\'1., Ingé nie ur en chef Dil'ecleu t· Lie 1"' classe; 
a Moos ; 

NIBELLE, G. , Ingénieu r principal de 1re classe, a Mou s. 

La partie de la province de Hainaut compreoaot les caolons 
judiciaires de Boussu ( communes de I-I.ornu, Quaregnon et Wasmu ël), 
de Chièvres , d' Eng hieo, de La Louvière (communes de Houdeng­
Aimer ies , Houdeng-Gœgn ies et Trivières), de Le ns (moins les com­
mun es de Baudour, S irault et Tert re) , de Pât urages (communes dC' 
Givry . Harmegnies et Harvengt), de .Moos (P.Joins la commune de 
Ciply), de Rœulx (communes de Boussoit , Bray, Casteau, Gottig nies, 
Maurage , R œu lx, Sai nt-Denis , Strépy , Thie u , Thi eus ies, V ill ers­
Saint-Ghi slain et Ville-sur-Haine), d'Ath , de F lobecq , de F rasoes­
lez-Bnissenal, de Lessines et de Leuze (sai°if la commune de Gaurain ­
Ramecroix) ; la prov ince de Bra bant (arrondissemen t judicia ire de 
Bruxelles) . 

1er DlSTRTCT. - M. L!AGRE , E., Ingénieuf principal de 2me classe, 
a Mons. 

Nord du Rie u du Cœur, 
Rieu du Cœ ur (Société .Mè l'e et 

Forfait du Conchan tdu Fl<'•nu), 

Bray. 

Ca11tons de Boussu (commun e 
de Quaregnon). de Flobecq , de 
Frasnes - lez - Bu issena l, de Le os 
(moins les communes de Ba u­
dour. Sira11l t et Ter t re), de Le uze 
(moins la commu ne de Gauraiu­
Ramecroix) , de Rœulx (commune 
de Bray) . 

2° DISTRICT. - M. N IEDERAU , Ch.,_ Ingénie ur principa l de 2•no c las e 
a Mons. 

GraDd Hor n u, 
Produits . 

Canto ns de Boussu (commuDes 
de Hom u et vVasmuël) , de Mons 
(co~~unes de Flé nu , J emappes, 
Ma1s_1eres cl Ni my), d' Ath et de 
Less1 nes . 

... 

-~ 
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3° DISTRICT. - i\f. Ar,;crA UX, H. , Iogénic u l'dt•3°cla:;se, ù Mons . 

Ho1·n II rt \V asnw:;, 
Ghli n. 
Levan t d u F lt;n11. 

Canto ns <le !\foDs (communes 
de Cucsmes,Ghlin , Hy on , Mesvin , 
Mous, Nouvelles , St-Sym phorien 
et Spie nnes), de Ch ièvr es el de 
Paturag es (commu nes de Givry. 
HarrnigniPs et Ha rYeu g t). 

/i 0 DISTRIC1'. - i\l. Bor.AND , P., IngéD ieu 1· de 3° classe, a :tl'lons. 

St-Den i:;- Obout·g-Havré, 
Maut·age el Boussoit, 
Str(;]).Y e t T h icu, 
Bois-d11 -L11 c et Tl'i ,·ièrr,: 1·éu nis . 

Can tons d'Eog hie n, de La Lou­
vière (com muD es de H oudeng­
Aime1·ies, Houdeog-Goeg Dies et 
Triv ières). de }',fous (com munes 
de Havl'é et d'Obourg J, de Rœ ulx 
(comm unes de Boussoit, Ca. teau , 
Gott ign ies. i\laurage, Rœ ulx. 
S t-Den is, S trépy, Thie u, Thie u­
sies , \ïllcrs-St-Ghislaiu el Ville­
s ur-Hai ne). 

Province de Bra bant : at·t·ou ­
d issemen tj ud iciai rc de BruxPl lcs . 

3'"0 ARR ONDISSEMENT 

i\IM. LLB01"l'E , I~ . • Ingénieu r e n chef Directeur de i re classe, a 
Charle1·oi. 

VnANCIŒN. J. , In génicu 1· principal de 1re classe, à Mar cinelle . 

La partie de la pt·ovince de Ha inaut compre na nt les communes de 
Bellecourt, Chapelle-lez-Herlaimont , Courcelles, Fon ta ine-l'Évêq ue, 
Lee rnes, P iét_on , Souvret et T razegnies du canton judiciaire de 
Fonta ine-l'Évêque ; les cantons judicia ires de Bin che (moins la com­
m u ne de Mout-Ste-Geneviève) , de La Louv ière (moins les commu nes 
de Houdeng-Aime ries, H oudeng-Gœgnies et Trivières), de Seneffe, 
de Soig nies (moins les communes de Horrues, Naast et Soignies); 
les communes de J..;s t iuDes-au-Va l , Marche-lez-Ecaussines, Mig nault , 
Péronnes-lez-Binche et Vellereille-le-Sec du canton de Rœ 11 lx. 
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i "r DISTRICT.- :.I. DEFA LQUE, P., Ingénieu r de ·Fe classe. à Charleroi. 

Cha1·bonoages réunis de Ressaix, 
Leval , Péronnes, Sa inte-Ald r ­
~ondr et Hou"~u. 

Can ton~ de Bi nche (commu nes 1 
de Binche. Buv1'În nes, .Estinnes­
au-:\Ionl.Hau !chi n. LcYal-T1·ahc­
gnies . .\Iont - Sainte- Aldcgondc, 
Epinois, Ressaix, Vcllcrr il!c- le-

1 Braye ux et "\Va udrez), ùr Rœnlx 
(commu nes dP Péronne~-l rz-Bin ­
che. Estinnes-a u-Val , Mi gnaul t 
el Vellcreille - lr-Scc) rt dr La 

1 L .. ( 011Y1 erP comm unr dr Hai nc-
Saint-Paul.) 

znw DISTRICT. - .\1. l)"J-JA ENENS .. J.. ln rrc'•.11·1 c t11· dn , '-'c J ' . . \ - :, c a.:~r, a 
Charleroi. 

La Louvière et Sars-Lougcha Ill P=", 
Bois dr la Haye. 

Can tons de Binche (commune 
d'And erlues) , de La Lou,·ière 
(com mun es de La Lou Yière et 
St-Va ast) et de Seneffe. 

:je 01STHJCT. - M. ~Io1.1"G11EN, E. In ~éoieu1· de 2° clas e à :Marcin el le . 

.\ Iarirmon t. 
Ba. <'onp 

. Cant ons de Binche (commu nes 
de Carn ières et de i\Iorlanwelz) , 
de Fon la i ne-l'ÉYèq ue ( comm 11 nrs 
de Bellecourt , Chapell e- lez-Her­
laimont et P iéton), de Soig nir. 
(comnlllnes d'Era 11 ss ines - d' P.n­
g-hien, Eca us!'in es-Lalaing . Hr n­
ripontet Ronquières) cl de Rœulx 
(ro mmu nr de ;\fa1·chc-lez -Eca us-

l sin r~) . 

4mc DISTRICT. - .\I. TiiONXART. P . , fll géni e111· de ;Je cla,:sr, à Charln1·01. 

Courcell r s. Ca nton,: de Binchr (commu nP 
Beaul ie usart. de Hain~-Saint-P iel'l'e). ùr Fon-
No1·d df' Ch arlProi. ta ine - l' Evèque (co mmuiw s de 

Courcell r s, Fonta ine - !'Evêque, 
Leernes , ~ouv rrt rt Trazeg ni es) , 

1 

r t de Soignies (commu ne de 
Bi·ai nr- lP-Comte rt Hennuyères) . 

-
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!1C ARRONDISSEi\lENT 

l\f.M. LEDOUBf,E, O .. Ingénieur en chef Directeur de 1'0 classe, à 

Charlero i : 

G11ï sE:--, H. , In génieur p1·i ncipal de 2° classe. à Jl!a1·cinell e. 

La partie de la provi nce de Hai naut comprenant les cantons judi­
ciai1·cs Nord cl Sud de Chal'le1·oi (moins la v ille de Cha1·lcroi cl les 
communes de Gilly , Locleliusa1t et Montigny-sur-Sam bre), de Fon­
taine-l'Évèque (moins les commu nes de Bellecou r t. Chapelle lez­
Hel'lai mou t, Courcelles, Fon lai ne-l' Evèque, P iéton, Souvret, Leemcs 
Pt Trazegn ies), de Gos clics (comrn nne de Go,:sclirs), de Bea umont. de 
Chimay , de J umet, de Thuin , de Merbcs-lr-C hàtrau e( de Binche 
( comm II ne de l\Iont-Sainte-Gr.neviève) . 

P1·ovincr de B1'abaut (ar roudi~semenl jud iciai 1·e dr Lo u,ai n) . 

1er DJSTRIC'r. - M. DESSALLES, E . , Ingénieur de 3"'0 classe, à Couillet_. 

i\lonccau -Fon tai ne, Marti net et 1 

i\larchicnn e, 
n ra nd Con ly-Spi uois . 

Can tons de Fontaine-l'Évèqu e 
(comm unes deNionceau-sur-Sam­
bre, n outroux et Forchies-la­
\ Iarche) . de Thu in et de Binche 
(commune de :1Ion t-Sainte-Gcnc-

l vieve) . 
' P rovin ce de Braban t (arron-
1 dissement judiciaire de Louvain .) 

2° DISTRICT. - l\l. L EGRAND, L. , In gr u ieu I' de 2° classe, à Ivia rchien ne­
au-Pont. 

Sacl'é-Madame, 
Amercœur, 
Bayemont. 

Cantons Nord de Charleroi 
(commun e de Dampremy), de 
Jumet (commu nes de_ J umet et 
Roux) et de Merbes-le-Chàteau . 

3° DISTRICT. - l\l. DANDOIS, H . , fo génieur de 2° classe, à Couil let. 

Charbonna ges ré unis de Char­
le ro i , 

i\Ias e-Diarbois . 

Ca ntons de Fon laine-l'É,èque 
(communes de :.farchien ne-a u­
Pont et Landelies), de Gosselies 
(commune de Go selies) et d~ 
Beaumont. 
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11° DISTRICT. - l'if. H . .\RDY, L., Ia génieu r de 2° clas~e. à i\larcinelle. 

Marcinel le l\"ord , 
Forte-Tai Ile, 
Bois de Cazier et Marcinelle-Sud , 
Centre de Jumet. 

Cantons S ud de Charleroi 
(communes de Iviarcioellc et de 
Mont-sur-Marchienne) , de F on­
taine -!' Evêq µe ( comm n ne dei\fot1-
tig ny -le-Ti l leu l) etde Ch imay. 

5° ARRONDISS EivIENT 

Mi\'l. P EPIN, A. , Iog ét1ieur en chef Directeur de t r• classe, à 
Charlero i: 

DEBOUCQ , L. , In gén ieur prin cipal de 1re classe, à Mont-s ur· 
Ma rch ien u e. 

L a parlie de la province de Hai naut comprenan t les cantons judi­
cia ires de Châtelet , de Gosselies (moin s la comm une de Gossel ies) : 
la vi lle de Charleroi et les communes de Gi ll y , Lodelinsart et Mon ­
tig ny-sur-Sambre des cantons j udicia ires Kord et S ud de Charlero i. 

P rovi nce de Brabant (al'rond issementjudicia ire de N ivelles). 

1er DISTRICT. - M. B c:RT!AUX. A., In gét1ieur de f r• classe , à Charleroi. 

T r ieu-Kais in. 
Carabin ie r-Pont-de-Loup, 
Ormont, 

Caulon de Châtelet (commun es 
d'Acoz, Aiseau, Bouffioulx, Ger­
p innes, Goug nies, Joncret, Pout­
de-Loup, Presles, Roselies et V il­
lers-Poteries) . 

2• DISTRICT. - M. PmnRs, J., In gé nieur de 3° c lasse, à Charleroi . 

Ce ntre de Gilly . 
Appaumée-Ra nsarl , 
Masse-Saint-Fran çois, 
Boubier. 

Cautons Nord de Charleroi 
( commu ues de Gilly, Lodeli nsart 
et Montigny -sur - Sambre), de 
Gosselies(communes de Fleurus , 
Ransart el Wangenies) et d~ 
Châtele~ (commune de Cou illet) . 

Province de Brabant (ca nton s 
de Genappe et de Jodoigne de 
l'arrondisse ment i udicia ire de 
N ivelles). 

+ 

,. 
> 
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3• D!STR!CT. - M. GILLET, Ch., Ingénieur de 1 ° classe, à Damprmy. e 

Grand Mambourg -Liége, Cantons de Charleroi (ville de 
Bon ne Espérance à Montigny-sur- Charleroi) et de Gosselies (moins 

Sambre. les communes de Gossselies, Ran-
Bon ne E spérance à Lambusart. 
Noël. 
Nord de Gil ly , 
Bois communal de Fleurus, 
P oi rie r. 

sart , Fleurus et ·wange nies) . 
Provin ce de Brabant (cantons 

de \ Vavre et de Nivel les de 
l'arrondisseme nt judiciaire de 
N ivelles). 

4° DISTRICT. - :'11. Dc:LcouRT, Ed . , Ingénieur de2• classe , à Charlero i. 

Roton-Sainle-Catherine, CaDton de Châtelet (communes 
Gouffre , de Châtelet , Châtelineau, Lam• 
Aiseau-Oig nies, 
Aiseau-Presles, 
P eti t Try, 
Bau let 

busart, Loverva l , F arciennes rt 
P ironchamps) . 

Pl'ovince de Brabant (canton 
de Perwez de l'arrondissement 
judiciaire de Nivelles) . 

--
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2" INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES , A LIÊGE. 

:\L\'1. LIBERT, J . , In ~pecteur géoéral, à Liég-e ; 
DELRUELLE, L., Ingénieur principa l de i'0 classe, à Liég-e . 

P rovince;; de Liége, Namu 1·, Luxembourg, .\in-ers Pt Lim bourg. 

6• ARRONDISSEMENT. 

J\L\I. Boc11KOLTZ, G. , Ingénieur en chef Dil·eclcu1· de 1re classe, à 
Namur ; 

HEPRIELS, A. , Ing·c':nicur principal de 2m0 cla;;sp, il Nam111· . 

P ro,-inces dr Namul' cl de Luxpmbou1·g . 

t•r DISTRICT. - M. Ih •RDY. A .. Jng-énieu1· dr 2° cla;;:e, ù Namn1·. 

Charbonnages : 
TaTuincs. 
Jemeppe, 
Stud-Rounoy. 
Anden<>II<'. Hau lebisP et LP:;.: Lié­

geois. 
Groyon c, 
i\I uachc. 

Province de Namur: la pa rtie 
située au Nol'CI de la Sambre cl de 
la :\Icusc, â l'exception dn canton 
de Namur; les can lon: d'Andcnne, 
de Rochcfol'l , de Beaura ing et de 
Gedinn e. 

Province de 
l'arrond is~cmenl 
Neufchàtcau. 

Lu xembourg : 
jud iciaire de 

2° DISTRICT. - :\I. STéNUIT, A. , Ing-ù nie111· de 1re classe, à Namur. 

A11 vela i.--Sa int-Roch. Province de Namur: le can ton 
Falisollr. de Namu1', sauf la partie comprise 

entre la Sambre et la Meuse; la 
vill e de Di nant et la partie du 
canton de ce nom siluér sur la 
ri ve droite de la M<>use; Ir ca nton 
de Ciney . 

::j• DISTRICT. - i\I . JADOUL. Ch., 

Ham-sur-Sambre . Arsimont et 
:Wornimon t. 

Floriffoux , 
Le Châtea u , 
Bas;;e-~Iarlague . 

I P ro, ince de Luxembourg : J'ar-
1 rond isscmen l j ud iciairc d' Ar! on . 

In génieur de 3° classe, à Namur. 

Prov ince de Namur: la pa rtie 
comprise entre la Sambre et la 
i\Ieuse, à l'excepti on de la vil le 
de Dinant. 

Province de Luxembourg : l;ar­
rond issemen tjud iciai re deMarchr . 
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7° ARRONDISSEi\IEKT 

Mi\I. LEC II AT, Y., Ingéu ieu r eu chef Directeur de i rc classe. à Liége; 

F m1ŒT, V .. Ingénieur pr inci pal de 1r• classe. à Liégc; 

V1ATOL'R, IL , ln gén ieur principal de zmo classe, à Liégc. 

Pro, i11ce de Lic\re : al'!'ondisscmcnt judiciaire de Huy cl can tous de 
,Varcmm e et de Hollogne-aux-Pie1Tcs de l'arrondissemen t j udi ciai re 
de Liëge; proYincrs de Limbourg el d'r\.11-et's . 

Jcr DISTRICT. - i\I. BAll,LY, O .. l ngé11ieur de 1re cla ' sc, à Liége . 

Charbonuages : 
Bois de GiYes et St-Paul. 
Ha I bosa rt-Ki velte rie. 
K ouvel le-J\Ion ta~ne, 
Mat·i haye, 
Couthu in, 
Espérance, à \Vauze. 

Canton de Huy moins les com­
mun es de Fuma l et Vi nal mont ; la 
commune de 1IodaYe du can ton 
de Nand ri n; la commune d'Eugis 
du canton de Hollogne-aux-Pierres. 

2° DISTRICT. - M. BnEYRE, Ao .. Ingén ieur de tr• clas' e, à Liéfl·e. 

Sart-d' A velte cl Bois-dcs-~Ioines, 
Kessalcs-r\.r tistes . 
Concordr. 

Le cantou de Holl ogne-aux ­
Picncs, moins la commune de 
Engis ; le canton de Kandrin, 
moin s les communes de ModaYe. 
Corn blai n -au-P ont, Corn bla i n-Fai­
ron , Ellemelle, Hamoir et Ouffet. 

3° DISTRICT. - i\I. FoumtARIER, P. , Ingénieur principal de 2m• classe, 
a Lirge . 

Gossoo-Lagasse. 
Bon nier , 
Horloz, 
Arbre-Sain t-Michel. 

Les ca ntons de Landen. de \ Va­
remme et de Ferrières ; les com­
!llunes de Comblain-au-Pont , Com­
blain-Fairon, E llemelle, Hamoir 
et Ouffet du canton de Nandrin·; 
la co mmune de Les \Valcfies du 
can ton de Jehay-Bodegnée. 
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/1° DISTRICT. - M. V1AToun, H. , Ingénieur pl'incipal de 2mc classe, 
a Liège. 

Les cantons de Aven nes, Héron , Jehay-Bodeg née (moio·s la commune 

de Les WaleJfes); les communes de Fumal et de Vinalmont du canton 
de Huy . 

51
"

0 DISTRICT. - M. VAN HERCIŒNRODE, En., Ingéni eur de 3mc classe, 
à Hassel t. 

Beeri ngeu-Coursel. 
He lchteren , 
Zolder, 
Les L iégeois , 
André Dumont-sous-Asch, 
Genck-Sutendae l, 
Sainte-Barbe. 
Guillaume Lambert, 
Houthaelen, 
Winterslag. 

Les provi oces d'Anvers et de 
Limbourg. 

8° ARRONDISSEMENT 

Mi\I. JULIN, J. , Iogéoie ur en chef Directeur de 1re classe, a L iége; 
ÜRBAN, N., In gén ie ur principal de 1re classe, à Liège. 

Les cantons de Liége (Nord et Sud) , de Griveg née, de F exhe-Slins, 
de Hel'slal (m oi ns la commune de Wandre) e t de Saint-Nicola s (moins 
la section de Sclessin de la commu ne d'Oug 1·ée do l'arrondis. ement 
judiciaire de Liège). 

1er DISTRICT. - M. HALLET, A. , ln géni e ur principal de 2m• classe, 
à Lirge. 

Charbon nages : 
L a Haye, 
Bois d'Avr oy. 

Les communes de Liége (f r•, 2"'0 

et 31110 d iv isions de police), ·T ill eur . 
et Saint-N icolas . 

2° DISTRICT. - M . DELR8E, A. , Iogén ieu1· de 2° classe, à Li ége. 

Espérance et Bonne-Fortune , Les communes de Liége ((3mc et 
Bon nr -Fi n. 7me div isions cle police), Angleur 

el Jupille . 

:3• DISTRICT. - M. GuÉRIN, M., In génieur de 3"'0 classe, à Liége. 

Patience et Beaujonc, Les communes de Liège (4m• et 
Ans. 5111 0 divi . ions de police), Gr ivegnée, 
(1.rande Bacn u1·r . Bressoux, Ans et Glain. 

STATISTIQT.ES -iô3 

~· 01srn1c1'. - .\l. RAYBN. r,. .. fngrnieut· principal de zm• classe, à Liége. 

Bat1c1·ie, 
P et ite Bacn u re, 
Belle-Vue et Bi en-Venue. 
Esp1•ra nce et V iolette, 
Abh ooz et Bonne-F oi-Hare ng, 
Bicq uel-Gorée. 

Le canton de F exhe-Sli ns e t les 

commu nrs de Het· ta! e t Vottem . 

9° ARRONDISSEi\ŒNT 

;1I i\l. BEAU PAIN, J. -B., In gi'• nie u r P.n chef, Di 1·cc teu1· dC'l r0 classe. à Liége; 

LEBACQZ, J. , Jo géuie ur principal de 1re classe, à Liége. 

L 'al'rondissementjud icia ire de Ve1·viers el les ca ntons de Dal hem , de 
Fléron, de Seraing el de Louveig né; la commune de ·wandre du 
canton de He rstal e t la section de Sclessin de la comm u ne d'Ougrée du 
canton de Saint-Nicolas dr l'arrondi ssement judiciaire de Liége. 

1 cr DISTRICT. - i\L l\L\SS[N, A., Ingénieur de 2me classe, à Liége. 

Charbonnages : 
Cocker· i 11, 
S ix Bonn iers , 

0 11 g·1·(~e . 

Mines metalliques : 
ViPi ll r -Monlag ne . 

Les ca nions de Sera ing, de Lou­
veigné et de Spa; la commun e de 
l'iessonvaux du canton de Fléron; 
la commune d'Olne du canton de 
Verviers, moins les communes de 
·w egnez , Lambermont et Ensival 
du can ton de Spa. 

2° mSTH!CT. - l\I. STÉVART, P . , lnç:éu ie u1· de 1 • classe, à Liége. 

Basse-Rans.y, 
S teppes. 
,vé ri ste1·, 
T l'Ou-Souri s , Houlle ux-Homvrnt. 
Co,Yelte-Rufi n, 
Lo nette, 
Quatre-Jean. 
\l\T a ndre . 

'.{
0 DISTRICT. - M. BURGEON , 

Hasa1 ·cl, 
Micher oux, 
Crahay . 
Hene-vVerg ifoss<> . 
l\finrr ie . 
Cherattr . 

Les cantons de Dalhem, F lér on 
(à l'exception de la commune de 
Nessonvaux), He r ve, Aubel, Di­
son et Limbourg; la commune de 
\Vandre, du canto n de Her stal; la 
section de Sclessin de la commune 
d'Oug rée du canton de Saint­
Nicolas. 

Ch. , Ingénie ur de 3me classe, à Liége. 

L es canton s de Verviers (à l' ex­
cepti on de la commune d'Olne) e t 
de S tavelot ; les comuni"nrs de \ Ve­
gnez. Lam bermont el Ensival du 
ca nton de Spa. 



--J 

l 
I 

, 

T ABLEAU-

DES 

IIINES DE HOUILLE 
en activité 

DANS LE ROYAUME DE BELGIQUE 

au 1 er janvier 1914 

1. 



t 
) 

46è A N:-IALES QES i:\HN E S DE BELGIQÙi!: ST:\ 1'ISTIQl'ES 467 

"' "' EXPLOI TANTS en en 
CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs ger ants Directeurs des tr av aux - -

S ocié t és exploitautes C: ou C: 

"' 0 

~ rn "' i:,:i 
i:,:i .c, p::; - Q. . "' z :::, Q 

NOMS OU N UMEROS E-< 
C: z t.) ;;:; 

NOi\IS, COMMUNES SIÈGE z C: 0 t.) 0 
w 0 E-< 0 z 

SITUATION sur lesquelles elles NO:\IS 
a ) en activit é ;;:; LOCA LIT E l'\O~IS ET PR l~Nm!S R ESIDEKC E NO~IS ET P R ÉNO~IS R ÉSIDEKCE c:; ~ 
b) c11 co11stn1ctio11 t::: :::, ·~ et rn -0 

ÉTENDUE 
s· étendent SOCIAL 0 11 e11 a1,a/e1·esse "' 0 > 

c) c11 réscn ,c < à: :, 
,_J 0 
u 

Bassin du Oou chant de lYlons 

B laton , Blaton , Bernissart, Har- Société anonyme 

1 
Bcrnissan a) no l (Négresse) sg Bernissart Albert r\ !SCIAUX Berni ssar t Ar thur BmvELEZ Berni ssal'! 259 ,550 1 ,695 

à Bernissart. chies, Ville - Pomme- des Charbon na- no 3(Stc-13arbe) so )) 

3 ,610 h. 74 a. 87 c . rœul, Pommerœul, gcs de Ben! issart V Harchies 

1 
Siège d' I larchies . 5 0 

Grandglise, Stambru- V 
t-

ges, Peruwelz Léon BOURGEOIS Harch ies 

-
Es p érance et Haut rage, Baudour, Vjl- Société anonyme Bruxelles b) Siège d'H au-

Hautrage Emile D1m1LnE Haut rage Victor Sot: DRON Hautrage 21,560 326 
H autra g e lero t, T er tre des charbonna- Hue des 

sg 

à Hautrage ges du Hainaut. Colonies, 
trage. Baudour René PAQUKT Quaregnon S iège de 4 ,960 h . )10 43 . B a11dow· sg 

----
.,....._ B elle-Vue- Baisieux, Aud regnies, a ) n• 1 (F er rand) 3 Elouges 150 , 420 1,508 ..... B a is ieu x Quiévrain, Montrœul- Dour '--' :10 7 3 
E-4 

à E louges sur - Haine , Thulin, no 8 3 
Elouges 

z 3,939 h . Elouges, Dour, Wihé- no 4 (Grande- 3 
)) 

ries 
~ Veine} 

Baisieux 1 ,520 16 
~ Gr and H a inin Hainin . Société anonyme 

c) 11° I :! ( Baisieu.x) 3 
r:r:i 267h . 74a.9c. des Charbo1i-

J> 

r:n nages Unis de Boussu F ernand DuREZ Dour F ernand STAMN: Dour > 252, 160 2, 275 r:n 
~ B ois de B oussu Boussu , Dour, Elouges J"Ouest de Mons a) no 4 (Alliance) Boussu 
A et Sa int e -Croix 2 )) z Sainte-Clair e no 5 (Sent inelle) 2 » 
0 à Boussu no 9 {St-A ntoine) 2 )) 

~ l J 27 h . 53 a . 3-1 C • no 10 (Vedette) 2 
~ 

1 

,ci: Longterne Tri- Dour Dour )) 2 
~ chér es, à Do ur c) no IJ 2 
~ 11 2h . 49 a. -Grande Dour, E louges Société anonyme -

1 

Dour Jules RAOULT Dou r F ernand TI LLI ER Dour 148 ,070 1 ,067 
Ma chine à. feu du Charbonnage Dour a) no l 2 » 

de Dour, de la Grande Frédéric 2 
à Dour Machine à feu de 
271 h . Dour 

1" ---
Graude Cheva- Dour Société anonyme - Dour Gaston HENRY Dour J ean-Ba pt. MERCIER Dour 63,870 507 
liére et Midi de des Chevalï°èr es Dour a ) no l {Ste-Cathe- 3 

Dour , de Dour rine) )) 

à Do ur no 2 (St-Charles) 3 
1 

)) 

1 711 h. 30 a . • c) 110 1 (Aubette) n C-
1 

1 Directeur du 1er arrondiss ' ( ) ement des Mines . M. J J ngemeur en ch f , 
•) E xplication concernant le classement . ne _ no 

1 
, e Lean Deinaret, à Mons. 1re cat~gorie; 2 = siège à gr isou de 2e catégorie ; 3 = siège à gr isou de 3c catégor ie . 

· - n c asse· sg _ .. , . 
• - s1ege sans grisou ; 1 = ·siége a gnsou de 

I', 
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EXP L OITANTS "' "' - ;; CONCESSIONS Sièg es d'ex traction. Directeurs g érants Dir ecteurs des tr avaux en --ou Sociét és ex ploitant es 
C: C: c:, b 0 

.E 
U} 

"' t:l 
t:l = i:l t"' Q z C. Cl NOMS OU NU~l l~ROS = z C: z 0 :;c: N01IS, cmThIUNES SI ËGE t:l 

,::: 0 0 0 a) en activi té .~ E-< Q z Sll'UAT!ON sur lesquelles clics :-SŒIS b) c11 co11slrnc:lio11 f3 
LOCALITE NO~I S 1;;T PRENOMS R ESIDENCE NOMS ET PRENO~IS RESIDENCE t; ~ "' = c:, U} et SOCIA L ott eH avaleressc < ~ ,::: s'étendent 

~ > éTENDUE c) e11 1·ésen 1e ...1 · 1 

= 0 

l 
C. 0 

Bois de Saint- Dour, Hornu Société anonyme Dou r a) no 5 (:\valcresse) 3 Dour Théodore B,sTtN Dour Théodore BASTIN Dour 77 ,600 59· ~i) Ghis lain , du Charbonnage no 1 (Sa uwartan) 2 
à Dour du Bois de Saint- c) 110 3 ( T1·,J11 à 

)) 
Ghislain D1ùes) 3 

. 203 h. 
)) 

-
---

Buisson, Hornu , Wasmes . Société anonyme Wasmes a) no 1 (Mach . à feu 2 ·t Hornu l .ucien Bo11É Hornu Etienne DE~CAMrs \Vasmes 126,520 1 ,070 â Wasmes des Mines de du Buisson) 
1 ,015 h . Houille du Grand no2(le 18) 2 \.Yasmes 

Buisson no3 (le U)) 2 )) 

- --- --- ---
L 'Escouffiaux , \Vasmes, Hornu, Eugies, Compagnie Frameries a) no l (Le Sac) 3 Hornu Adelson AllRASSART Framer ies Georges CorroN Wasmes 1!)9,000 1,()05 E-4 à Wasmes Warquignies, Dour , d e Charbonnages 

z 1,289 h. Boussu belges no 7 (St-Antoine) 3 Wasmes 
ril 

1108 (Bonne- 3 ~ )) 

ril Espérance) 
rJl 
rJl 
~ 

- - - --A z Gra nd B ouillon, Wasmes, Pâturages, Société anonyme Pâturages a) no l 3 Pâturages Victor DmAND Pàturages Auguste Bt\ÉG\' Pâturages 102,450 730 0 à Paturages Eugies, La Bouverie . des charbonna-
A:: 268 h . 20 a. 97 c. gesdu Borinage no 3 dit 2e siège 3 f Vvasmes Il:: Central 
~ -

1 
- ---- - --

~ Cha rbonnages F rameries, Flénu, La Compagnie Framen es a) no 10 (Grisœui l) Pâturagt:s Adelson AllnA ssAnT Framer ies J ules F n A1'Q.Uli:T La Bouverie -151 ,200 3 ,858 ~ Réunis Bouver ie, Pâturages, Je Charbonnages 3 
de l'Agra ppe, \.Vasmes, Quareiwon , Belges n° 3(Grancl Trait) 3 Frameries 

à Frameries Cuesmes, Hyon, oir-
no 2 (La Cour) 3 » l , 704 h . 25 a . chain , Ciply, Geuly, 

Eugies. no 7 (Crache!) 3 » 
(St-P lacide) 

~ 

no 12 (Crache!) 3 » 

(Stc-Mathilde) 
Noirchain 

no 12(Noirchain) 3 

no 5 (Ste-Caro· 3 La Bouverie 

l ine) 
La Bouver ie 

c) 1io 1 2 (Co11tcaux) 
)! 

(Ste-Math ilde) 
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"' "' EXPLOITANT S 
d'ex J 

;; -
Directeurs 

a, 

CONCESSIONS Sièges traction gérants Directeurs des travaux - -
ou Sociètés exploitantes g C 

i "' 
.s rn "' [al 

:al 'C> c:; 

1 

.; z C. Cl 

NOl\lSOU NUMÉROS 
.... C z ~ "' 

NOMS , COMMUNES z C 0 <> 0 
SIÈGE :: ~ 

.... 0 z 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS 

a) en actiYité "' LOCALIT É NOMS ET PRÉrrnMS Rl~Sll)ENCE NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE <> ~ 
b) c11 co11st,·11ctio11 

C;J ::, -~ et rn "O 

ÉT ENDUE 
s'étendent SOCIAL 011 c11 aJ1ale1·esse rn 0 > < .t ::, 

c) e11 r éserve ...l 0 
t..l 

Bonne-Veine, La Bouverie, Pârnrages, Société métallur- Pâturages a) Le Fief 2 
Quaregnon Oscar DERCLAYE Pâturages J oseph F ILLEUL Pâturages l!0,560 593 

à Quaregnon Quaregnon gique de Gorcy (St-Laurent) 
142 h . (charbonnage ùu 

Fief de L ambre-
chi\!s). 

z - --
0 
a: Genly Frameries, Genly Société anonyme Frameries Emile MonEAU. Mons Gustave R UELLE . Genly 57 ,090 530 a: Frameries a) no I 2 
ci: à Genly du Charbon nage 
~ 180 h . , ,(; 
Q du NorddeGenly 

---
Ciply Asquillies, Ciply et Société anonyme Ciply a) no 2. 3 

Ciply Camille l.1mm:sucx Ciply Jules FLOQUET Ciply 57,3 10 ,151 

à Ciply Mesvin du Char bonnage 
285 h . de Hyon-Ciply. 

Grand Hornu , St-Ghislain. \Vasmuël, Société civile des 
l l Hornu Firmin RA1NnEAUX Paris Arile CAILLtAUX Hornu 215,500 1 ,055 Hornu a) no7(Ste-Lou ise) 2 ' à H ornu H or nu, \ \lasmes, Ter- Usines et Mines 

977 h . tre, Baudour de H ouille du 
no !l (Sainte-

)) 

Grand H ornu 
Désirée) l » 

...--.. no 12 2 ..... .__, 

E-t · - -

z -
H ornu H ornu , \Vasmes Société anonyme Wasmes Wasmes Gédéon DEL.ADRIÈRE \:Vasmcs Léonce G111N \Vas mes -li7 ,800 3 , 266 

r:1 et W asmes, du Charbonnage 
a) 1103 2 

~ à Wasmes (no 3 des Vanneaux) H ornu 
r:1 cl'Horn u et \Vas- no 4 1 rn 464 h . 58 a . 43 C. mes 

(1104 des Vanneaux) rn Wasmes 
~ 

no (j 2 
t::i (n°6 ,~s Vanneaux) Hornu 
z no 1 1 
0 (n°7 des \ 'anneaux) 
~ --
~ Nord du Rieu Quaregnon, Jemappes -
~ 

Société anonyme Quaregnon 
Quaregnon Gaston L1.,·ËQUE Quaregnon Jules LESOILLE. Quaregnon !)4 , 300 725 

du Cœur du Clwrboniiane a) Siège du Nord 3 

Ê à QuarcÎnon du Nord du Ri~u 
~ 306 1. du Cœur 

1 ---
Ghlin. Ghlin, E rbisœul, Mas- - Ghlin 1\lichel Fo~TEYNE Joseph LEGRANn Ghlin 84,220 645 Société anOn\'me Ghlin 
à Ghl in nux-S~int-Jean, Nimy, des Charbo i111a-

Ghlin a) no 1 sg ,r 
2,309 h. Mms1eres, Mons ges du Nord du ' 

Flénu 

(1) Di recteur du 2rne arrondisserr: ent des Mines : 
M . l' Ingéni euren chefM D lb . 

· e rouck, a Mo ns . 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex 

E-4 z 
~ 
~ 
r:il 

N OMS, 

S1TUATI0I\ 
et 

ÉTENDUE 

Rieu-du-Cœur 
à Quaregno n 

83,1 h 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Quaregnon , La Bouve­
rie , Pam rages, \Vasmes, 
J emappes,.F lénu 

NOMS 

Société ano m ·m e 
du Charbonnage 
d u Couchant du 
F lénu. 

Société ano n ym e 
des C harbon na­
ges du Rieu du 
Cœur et d e la 
Boulc r éunis. 

SI ÈGE 

SOCI AL 

(Luar egnon 

)) 

NOMS OU NUMÉROS 

a ) e n activité 
b) e11 co11structio11 

Ott e11 a11a/eresse 
c) eu réserve 

a ) no 5 (Sans Ca-
lo tte) 

no 2 (Sans Ca-
lotte) 

a ) no 4 (Stc.Oésirée 
ou la Bou le) 

no 2 (Pettcs d' en 
bas) 

St- Placide 
SLF élix 

(16 Actions) 
St-F lorent (Man-

che d' A p p iè te) rn rn 
1-1 
0 Produits, 
--------1--- ----- - --- - - - - - - - - ------1--- - ----

Z à Flénu 
0 J ,462 h. 60 a . 34 C. 

~ 
~ 

a: 
a: ,,~ 

Levant du 
Flénu . à Cuesmes 

2,383 h . 

S aint-Denis, 
Obourg, Havré, 

à Havré 
3, 182 h . 71 a. 25c. 

F lénu, Quaregnon, Cues­
m es, Gh lin, Mons, Fra­
meries, Jemappes 

F lénu, Cuesmes, Mons, 
Hyon, Mesvin, Quare­
gnon , J emappes 

H a vr é, Obourg, 
Saint-Denis 

Société anonym e 
des Produ its 

Société anonyme 
des Charbon na­
ges du Le vant du 
Flénu 

Société civile des 
C harbon nages d u 
Bois-du-Luc 

a) no 12 (St-Louis) 
no 20 

F lénu 

no 21 
n° 23(Stc. Félicité) 

no 25 
no 27 

c) 11° 16 (St-Joseph) 
11° IS (S1•-He11riette) 

Cuesm es a) no 4 
no ] .j 

no 15 
no 17 
no 19 

b) S 1tge d1 L 'Herrh11s . 

Bassin du 

H ? udeng­
A1meries 

a) no 1 

f-, 
z 
fa) 

2 
~ 
Ul rn 

:3 
(.) 

3 

3 

3 

2 

2 
2 

2 

-
2 
l 
1 
2 
2 
l 
l 
3 

-
2 
2 
2 
2 
2 

ne. 

t{ 

• 1 

I 

""' l 

' 

1 

' ,, 

STATIS1'1Ql'ES 

traction Directeurs gérants Directeurs des travaux 

LOCALIT É 

Quaregnon 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

Flénu 
Quaregnon 

F lénu 
)) 

)) 

J ~mappes 
Flénu 

)) 

Jem appes 
Cuesm es 

)) 

)) 

)) 

l) 

1 i\'O)!S ET PRÊ!\'O)!S 

Aris t ide B E,\l,lAIN 

Léon F nA:-.ço1s 

Léo n GnAVEz 

Charles D1mAnVE'1G 

C entre 

H avré Paul ÜESCA)1r1( 

HÊSIDE!\'Ct,: !'\OMS 8T PRÊ!\'Ol!S RÊSIDEXCE 

Quaregnon Ernest 1-1 ,, y i,z Quaregnon 

Id . Emile 1-IEUSSCl!l:< Id . 

Flén u Hen ri BAtlArtT F lénu 

Cuesmes Mart in iV!AnOT Cue~mcs 

1-!oudeng- LÉON ANDRÉ Hou~eng~ 
Aimer ies A1mcn es 

. 

473 

"' "' 
ai ai - -
C: ë; C, 

2 en "' ::J 
Cal '<.) .s ê, z o. 

C: z ~ 2 
C: 0 t) 0 

.=! f-, 0 z 
êj ~ = - c, 

~ 
, : 
> 
:::, 

CL 0 

139,4 10 1,0-!6 

238,890 1 ,685 

--
527,900 3,480 

,-
551,000 3,tHS 

189 ,ûOO 1 ,147 
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474 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE ST AT!STIQCES -175 

(') (') 

EXPLOITANTS ;;:; ;;; 
CONCESSIONS d'ex tr action Directeurs gèrants Directeurs des travaux - -Sièges e: e: ou Sociétés exploitantes "' 0) ,. ;JJ "' 

.. , 
~ w "" .; z C. cS 

NOMS OU N UM ÉROS E'< e: z ~ ;; 
NOl\lS, C0 ~1"1UN ES ~ e: 0 t.) 0 SIEGE -~ .... 0 z a ) en act ivité "' SIT UAT ION sur lesq uelles elles NOi\fS ~ LOCA LITÉ NO) IS ET PR ÉNO)!S R ÊS!DEl'iCE NOlllS ET PR EXO)JS RÉSIDEl'iCE "§ ... 

b) en co11stnu.:tio11 .~ et "' .:; ;; s'étendent SOCIAL 0 11 e11 m ,a/eresse en 
0 ÊTENDUE <. 

1 
et ,5 C) CIi rése,·ve ..J 

1 u 

Maurage et t-laurage, Boussoit Société anonyme llfauragc a ) no] (p. nos ] et 2) 2 Maurage C:h arles llE11:<mn :\laurage Paul in Scm uTz ~laurage 250 .~00 1 , 550 1 
Boussoit, · Th ieu, Strépy des Charbonna- 1,0 2 ( La Ga renne) 2 )) à Maurage ges de Maurage (puits nos 3 et 4) 

750 h. b) uo 3 (p. n°s S et 6) ne. )) 

E-t z - - -
~ Bray Bray-Maurage Société anonyme Ougrée b) 11° / Bray Charles ÜEHOUSSE Bray Guill aume RoNGY Bray » 136 ne. ~ à Bray des Charbonna- (intérieur) 
~ 650 h . ges de Bray. Emile T noi.;ssART Id . f/1 (surface) f/1 - ---.... -
A Strépy et Thieu Strépy, T r ivières.Thi eu, Société anon ,·me St répy a) St-Al ph onse 1 Strépy Léonard GE:<A RT Strépy Albe rt GENART Strépy 480,390 3 ,050 z à Strépy \ïllc-sur-1-1 ai ne , Gott i- des Charbonna-0 
ii:: 3,070 h . gnics, Houdeng-Aimc- ges, ~lauts-Four- St-Julien 2 » 
ii:: ries, Boussoit, Mau- neaux et u ~ines 

< rage de Sti:épy - Bra- Siège d e Thieu 1 Thieu 
C qucgmes (St-Henri) 0-l 

1 
J -

Bois du Luc et H oudeng-Gocgn ies, a) St-Em manuel 1 Houdcng-Aime- Pa ul DESCAm' E Houdeng- Léon A:-nnÉ H oude ng-Trivières r éunis 1-( ?udcng-.~imer ics, Tri- 1 St-Patrice 1 » [r ies Aimeri es Aim cries àHouden g-.-\i meries v1eres, Strep,·, La ! .ou-
) Société civile des I.e Quesnoy l T r ivières 2 ,08-J. h . \' ière · J-l oudeng- c) St- Amand· )) > 381 ,760 2, 083 1 

Charbonnages du sg Aimcries F osse du Bois sg Houdcng-
La Bar ette. Houdeng-Goegnies , Bo is-du-Luc Aimcrics )) » à Houdeng-Goegnies 1 Exploité par les )) )) l 441 h . 

Houdeng-Ai meri es. 
sièges du Bois 
d u Luc. 

La Louvière La Louvière, St-Vaast, Société La Louvière E MILE La Louvière Ulysse CA1u.1En La Louvière 1 anonyme 
Section URBAI:< et Haine-St-Paul des Charbon na-

de La Louvière : 1 ,.... .,_ Sars- gcs de Ln Lou- La Louvière ..... 
a ) nos 7-8 Léopold ._, Longchamps \' ièrc Cl Sars- l )) 

E-t à La Louviè re Longcham ps n°3 Stc-M ari c sg Saint-Vaast 
> 286 ,700 2,093 z ! , 102 h . 16 a . b) 11°' 9 -10 n e. 

~ 
~ Section 
~ de Sars-Longchamps La Leu , ière 

l f/1 nos 5-6 l » f/1 .... no 1 (Bouvy) sg 
A - - - ---· z Ma riemont. --

1'lorlanwclz 3 ,-173 Rellecourt, Carn ié res, Société anonvmc . Mor lanwelz Léo n Gu:<OTTE Morlanwelz J oseph \Vu1 u .0T 503 , 200 0 !'Olive . Cha pell e - lez - Hcrlai- des <:harhoirna- Mo rlanwelz a ) St-Arthur l ii:: Cha ud Buisson La Réuni on l 
)) 

ii:: Carnières , ' 
mont. Haine-St-Pie rre , gcs de Marie- )) 

< La Hestrc , Mont-Ste- mo nt- Baseoup Ste-1-lenriette l Carn ières Ha ine-St-Pierre Alclegonde, Morian- Le Placard 1 Haine-St- Pie rre C et La Hestre welz, Piéton , Bois- St-Fé li x 1 Carn iè res 
~ 

ëi, à Morlanwelz d'l-la ine , Favt-lcz-Se- c) S t-Eloi. 1 
2,172h . 3 a. . ncffc, 1-I ainé-St- Paul, 

La Louvière 

1 irec me ( ) D t eur du 3 arrondissem ent des Mi nes : M. l'Ingenie ur en chef E L·b . Cl . 
· 1 otte , a iarle101. 



c::, 
z 
Q 

•a: 
a: 
<[ 

u 
M 

476 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NO~IS, 

S ITUATION 
et 

!':TENDUE 

B ascoup, 
à Chapcllc-lez­

Herlaimont 
2,261 h. 46 a . 

Charbonnages 
réunis de 

Ressaix, Leva l 
P éronnes. 

Ste-A ldegonde 
et H ou ssu 
il Ressaix 

3,231 h. 62 a. 8 c. 

Bois de la Haye, 
à Anderlues 

1,169 h . 

B eaulieusart, 
l1 Fontai11e­

l'Evèque 
884 h . 50 a. 

COlllMUNES 

sur lesquelles clics 

s'étendent 

Mannge , Chapelle - lez 
I !cr iai mon t, Goda r­
ville, Gouy-lcz-Piéion, 
Trazegnies, Souvret , 
Forchies - la - i\farche, 
Piéton 

Ressaix, Pérennes. Bin­
che, Waudrez, Saint­
Vaast, Haine-St-Pierre 
Mo11t - Stc-Aldegonde, 
Morlanwelz. Leval­
Trahegn ies, A nderlui:s, 
Epinois, Buvrinnes , 
Haine-Saint-Paul . 

Anderl ues, Le\'al-Trnhe­
gnies, Epinois, Mont­
Ste - Aldegonde, Pié­
ton, Carnières 

F o ntaine-l'Evêque, An­
derlues, Leernes, Lan­
delies 

EXPLOITANTS 

ou S ociétés exploitantes 

NO~IS 

Société anonvme 
des Charbonna­
ges de Marie­
mont-Bascoup 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Ressaix, 
Leval, Péronncs 
Sie - Aldegonde 
et Genck 

Société anonyme 
des Houillères 
d' Anderlues 

Société anom·me 
des Charboirna~ 
gcs de Fontainc­
l' Evèque 

S IÈGE 

SOCIAL 

i\lorlanwelz 

Ressaix 

Ande rlues 

Fontaine­
l'Evëq ue 

Sièges d'ex 

NOMS OU NUMÉROS 1 ~ 
"' a ) e n activité ;::; 

b) e11 crmslruc:tio11 el 
ou c:11 ai1a/eresse 1 ~ 

c) ell ,·ése,·ve ë3 

,1) no ·l l 

Sie-Catherine sg 
no 5 l 
no 6 l 
no ï 1 

a) 11° l ( Ressaix) 2 
Leval 2 
no 2 (Sainte- 3 

Aldegonde) 

S r-Albert 2 
Src-Rarbe 2 
Stc-i\larie 2 

no 2 (1-loussu) 
no 8-9 » 

sn 
0 

1 

b) -~·1•-E/isabeth n c. 

Bassin d e 

a) no 2 
no 3 
n° 5 

c) 110 4 

a) no J 
no 2 

b) 110 3 

2 
3 
3 
2 

3 
3 

.J" 

( 1 

=1 

1 

l 
1 

1 

1 

... 

' 

1 

S1'ATIST1Ql'ES 41'7 
. 

"' "' .;; .;; 
traction Directeurs gér ants Directeurs des tr avaux - -

C: C: 
0) 0) 

~ 
rn "' "' t:J 'C) ~ 

C, z C. c:: 
C Z • ~ ~ 
C 

0 <.> 0 

-~ E-< 0 z 
J.OCA UTÉ NO~IS I, T PR ÜWMS RéSIDENCE NOMS fo:T PH i;;NO>!S n1is1DENCE 0 r 

::, ·~ -0 

~ ~ 
c.. é 

Chapelle-lez- Léon Gut~OTTf: i\l orlanwelz J ose ph \Vu11.LOT i\lorlanwelz 619,300 3,65~ 
Hcrlaimont 

)) 

Trazegnies 
Piéton 

Chap.-lcz-Hcrl. 

---- - -
Ressaix 

Leval~ Trahegn. 
Georges F o~rr,,1NE Mont-St-Alde- Ressaix 

gonde E vence CoPr>:E i3ruxelles 
Administrateur-

Péronnes délégué 
Ressaix Georges LEIIEU\\' Pérennes ï50,000 5,30!) 

Péronnes 

H aine-St-Paul Camille Rtc11m Ressaix 
)) Directeur- Ernest DEnEN)(E Haine-St- Paul 

Péronnes 
technique 

C harleroi 

Anderlues Auguste MÉNèrnmn Anderlues Emile M1c11Aux Anderlues 326 ,400 1, 9-18 
)) 

)) 

)) 

Fontaine-l'Évê- Eugène LAGAGE F ontaine- Lucius LAUllEr<T Fontaine- 265,100 1,045 
)) [que !'E vêque !'E vêque 

L eernes 
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478 ANNALES DES MiNES DE BE LG IQUÉ 

CONCESSIONS 

NOl\lS, 

SIT UAT ION 
et 

ÉT ENDUE 

C ource ll es 
à Co urcelles 

429 h. 54 a . 

N ord 
d e Cha rleroi 

à Cource lles 
927 h. 8-1 a. 

Monceau - Fon­
taine . Mart inet 
et Marchienne 

à JV!onceau 
s/ Sambre 
4,083 h. 

CO.\D !UNJ;S 

sur lesquelles elles 

s'~te ndent 

Courcelles , T razegnies, 
Gouy-l ez- Pi éton 

Courcelles. Su ll\Tel , T ra-
zegnies, Furchies-la-
Marche, Ro ux 

Monceau s/ Sambre, Pié­
ton, Roux , Courcelles. 
Landelies, Goutroux , 
Souvret, Fontaine -
!'Evêque, Forchies - la 
Marche, T razegnies, 
Carn ières, Chape lle­
lez - Herlaimont, An­
derlues, Marchienne­
au- Pont, Leernes, 
Mont_igny - le -Tilleul, 
Marc111elle et Mont -
sur - Marchienne . 

EXPLOITANTS 

ou S ociétés exploitantes 

NO~l S 

Société ano nvme 
des Charboirna­
ges de Courcelles­
Nord 

Société anon \"l ne 
des Charboillla­
ges du Nord de 
Cha rleroi 

Soc ié1é anonyme 
des Cha rboirna­
ges de ~lonceau­
Fontai 11e 

s ri;GE 

SOCIAL 

Cou rcelles 

Roux 

Monceau­
s/Sambr9 

~ 1- ------1- ---- - - --1-------1 

Sièges d'ex 

NOMSOUNU MÉROS ~ 
t:.1 

a ) en activité "" 
b) eu couslruc:tiou ;;; 

Oil e11 avaleresse 'q 
c) e11 n:se1;vc u 

a) no 3 
n° û 
no S 

a) no 2 
n° 3 
no 4 

no G 

a) no 17 

no 8 ) no 1 
n° 2 

n° 10 

n° 14 
n° ,1 

1 
\ sg 

1 
2 
sg 

1 

2 

! 2 ' 
2 

no 18 (Providence) 

2 
2 
2 

b) 110 I9 ne. 

e Forte T aille Montinn_v - le - T i ll eul , Société anon)·me ,-,-----i- - ------ -
~ · ,.1 · 0 " ' ont i<>n,·- a ) A · 
0 a 1v ont1gny- J\l once_au-sur -Sambre, F ranco-BelQe dti 1 - " · Yeni r 3 

1 T ·11 l ~ e- fi lleul p:: e- 1 eu Marchienn e -au-Pont , Charbonnage de 
p:: 854 h . 78 a . 26 c . Landelies, Marbai x-la- F orte Taille 
~ T our 

Grand Conty 
et Spinois , 

à Gosselies 
1,503 h . 80 a . 

Gosselies, J umet, Vies­
ville, T h im éon , 

\Vayaux, Ransart et 
Heppign ies 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Grand 
Conty et Spino is 

Gosselies 

b) de l'Espi11ox 

a) Spinois 
St-H en n 

(1) Directeu r du 4me arrond issement des Mi nes. M r l · . 
· · ngen1eur en chef O L d • . 

· e ouble , a Charlero1. 

n C. 

sg 
sg 

1 traction 

1 
1 

, 

' 

1 

LOCALITÉ 

Courcelles 
)) 

» 

Courcelles 
)) 

)) 

Souvret 

Piéton 

Forc hies-la-Mar­

" [chc 

Goutroux 
Monceau s/Sbre 

Marchienne 

id . 

Montigny-le­
T illeu l 

« 

Gosselies 
« 

S1.'ATIS1'IQ( ÈS 479 

c:n 
Directeurs gèrants Directeurs des travaux -C: 

0) 

NO~IS ET P H ÉNOMS 

L éon G u11<0TTY. 
Administrateur­

délégué 

E m ile T uRLOT 

Vital MOREAU 

Charles MARCHANT 

Carl CASSART 

H ÉSIDENCJ:: 

Morlanwelz 

Roux 

Monceau 
s/Sambre 

Montigny-le­
T illcul 

Gosselies 

NOàlS ET PR ÉNO~IS 

Joseph G 1\Ao 

E m ile G ERONNEZ 

( Michel Vom s 

! Léon CAl<IVET 

Edouard 
ÜELCUVELLEIUE 

Georges B~AUI'AUX 

R ÉSIDE NCE 

Cour celles 

Courcelles 

Fore hies -la­
Marc he 

Monceau­
sur-Sambrc 

-138,300 3 ,051 

-106,000 1 ,917 

654,600 3,908 

-------•----·•-
Mon ti gny-le­

Tilleul 

Gosselies 

26,550 256 

198, 450 1, 025 
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480 A NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NOMS, 
SlTUAT!OK 

et 
ÉTENDUE 

Centre de Jumet, 
à Jumer 

860 h . 64 a. 

Amercœur, 
à J limet 
398 h. 

Bayemont 
et Chauw à Roc, 

à Marchienne 
197 h. 

Sacré-Madame. 
à Dampremy 

249 h. 35 a . 95 C. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Jumet, Roux, Gossel ies, 
Cou rcelles. 

J umet, Roux, Monceau 
s/ Sambre 

Marchienne-au-Pont 

Dampremv, Charleroi 
March icrÎne-au-Pont 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Centre de 
Jumet 

Société anonyme 
des Charbonna-
gcs d'Amercœur 

Société anonyme 
des Charbonna-
ges de Mon-
ceau - Bayemont 
et Chauw à Roc. 

Société anonyme 
des Char bonna-
ges de 
.Madame 

Sacré-

SIÈGE 

SOCIAL 

J umet 

Jumet 

Marchi enne 

Dampremy 

Sièges d'ex traction 

NOMSOUNUMÉ ROS ~ 
a) en activité 
b) e11 co11s tructo11 
ou en avaleresse 

c) e11 ,·èse,·ve 

a) St-Quentin 
St-Louis 

a) Chaumon-! no 1 
ceau n° 2 

Bel le-Vue 
Naye à J3ois 

a) St-Cha r les 
St-Auguste 
St-Henri 

a) Blanchis~erie 
Méca nique 
Des Piches 
St-Théodore 

t,; 
;;a 
r'1 
~ 
< 
ê3 

1 

1 
1 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

LOCALITF:: 

Jumet 
)) 

J umet 
)) 

» 
Roux 

ts larchienne 
)) 

» 

Charler oi 
Dampremy 

» 
» 

Marcinelle-Nord 
à ~tarcinelle 
1,981 h. 41 a. 

Ch~rleroi, Couillet, Mar­
c1~elle, Mont s/Mar­
ch1enne , Marchienne 
Loverval, M omigny-le: 

Société anonyme 
des charbonna­
ges de Marcinelle­
Nord . 

-----•·- ------- - Couillet 

Marcinelle 
» 

Couillet 
Ma rcinelle 

» 

T illeul 

Marcinelle 
) 

no 1 (Fies-i 3 
a) no 4 no 2 tau:x) j 3 

no 11 3 
n° 12 . 
no 5 (Blanchis- 3 

serie) 2 
b) 110 1 o ( Cerisier) 3 
c) 110 6 

S'l'A'l'ISTJQÜES 48 i 

Directeurs gérants 

(V) (V) -1 ;;; a, 

C: C: 
C) C) 

Directeurs des travaux 

~ rn Il) Cal 
Cal "" ~ 

0 z Q. Q ::, 
C: z <.) :;; 
C: 0 <.) 0 

. !: .... 0 z 
<> ~ 
::, ·t 'O 

E > 
::, 

C. 0 

NO)IS ET PRl~NO)IS RÉSIDEKCE NO)!S ET PRÉNOMS RÉSIDENCE 

Victor T11.~1A1< Ju met Pierre V A:'iNEss.: Jt\met 22-1,950 961 

François G1LLIEAUX Jumet Charlot DETIIAYG Jumet 274,940 1,820 

··--- - - -
Léon NAvEz Marchienne Arthur LAUI\F.NT March ienne 133,300 1,137 1 

Louis R o1s1s Dampremy Léon Horn1s Dampremy 300,000 2 ,045 

Nestor Ev,uno Marcinelle Marcinelle 370,700 2,719 
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482 ANNALES DES 

CONCESSIONS 

NOMS, COMMUNES 

SITUATION sur lesquelles elles 
et 

ÉTENDUE s'étendent 

E-4 Bois de Cazier, Marci nelle , Loverval, 
z Marcinelle et Jamioulx. 
f;i;:I du Prince 
:s à Marcicelle 
f;i;:I 688 h. 5 a . 75 C . 

rn 
rn Masse Ransart, Jumet, Heppi-.... 
A et Dia rbois , gnies z à Ransart 
0 555 h. 
~ 
~ 
~ 

~ Charleroi , Charleroi, Dampremy, 
(Charbonnages Montigny-sur-Sambre, 

Réunis de) Lodelin~art, Jumet, 
il Charleroi Gilly . 

785 h. 87 a . 5 C. 

. 
Cha rbonnages Cilly, Montigny-sur-Sam-......... Réunis du bre, Charl eroi ...... 

'-' Centre de Gilly, 
E-4 à Cilly 

z 224 h. 96 a . 
f;i;:I 
~ 
f;i;:I 
rn Appaumée-Ran- Ransart, Heppignies, \\"an-rn .... sart. Bois du genies, Fleurus 
A Roi 'et Fonte-

) z nelle. à R ansa rt 
0 G95 h . 69 a . 9-! c . 
~ p:: 
< 
0 Masse F arciennes lC 

Saint-François, 
à Farciennes 

305 h . 97 a. 88 C. 

t.ÜNES DE BELGIQUÉ 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

SIBGE 

NO MS 
SOCIAL 

Société anonyme Jumet 
du Charbonnage 
du Boisde 1...azier 

Société R ansart anonyme 
des Charbonna-
ges de 
Diarbois 

Masse-

Société an onyme Charleroi 
des Charbonna-
gesRéunis(Mam-
bourg/ 

Societé anonyme 
des H ouillères 
Un ies du Bassin Gilly 
de Charleroi 

Sièges d'ex 

E-
NOMS OU NUMÉI10S z 

Cil 
a) en activité 2 

t::J 
b) c11 co11str11ctio11 (/J 

011 c 11 a1,a/e1·esse 
(/J 

< 
c) e11 1·ésen1e ..J 

(.) 

a) St-Charles 3 

-
1 a) 1104 

no 5 1 
c) 110 , S" " 

-
a) no l 2 

no 2 (J\1 B) 2 
no 7 l 
no 12(MB) 2 
n° 2 (SF) ) e~tr. 2 

aer. 
Hamendes l 

a) Vallées lextr . 
.'\rdi noises aér. 

_St- Bernard 
2 

a) no 1 .-\ ppaumée 
no 2 S1 -Clrnrles 
no 3 Marquis 
no 4 St-Auguste 

a ) St-François ou 
no l 

Sai nte Paul ine 

2 

-

I 
l 
l 
I 

-
2 

l 

(1) Directeur du 5me ar rondissement des Mines : M. !'Ingénieur en ch f . . 
e A. Pepm, a Charleroi. 

> 

r 

traction 

LOCALITÉ 

Mara inellc 

Ransart 
Jumet 
Ra nsart 

Charleroi 
)) 

Lodelinsart 
Charleroi 

Lodelinsart 

Jumet 

Gilly 
)) 

)) 

Ra nsart 
)) 

Fleurus 
)) 

Farcie nnes 

)) 

Directeurs 

NOMS ET PR~~NO~IS 

Franço is Gt LLlf:AUX 

Charles BA ucr-rw 

Alfred SourART 

> François PAQ.Ur,,T 

STATÏSTIQUES 483 

"' "' en en 
gèr ants Directeurs des travaux - -

= = C) C) 

il 
(/J (1) Cil 
Cil 'Q) p:; z C. ~ C) 

C: z ëj 2 
= 0 tJ 0 

E- 0 z 
R ÉSIDENCI, NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDEKCE ~ ~ tJ 

·~ ::, 
-0 
0 > 
'- ::, 
c.. 0 

Jumet Charlot 0,-:-m.n-E Jumet 125,150 735 

R ansart G eorges MA1'GO~ J ume t 203,350 928 

-
i\lont·SUr· Louis L EGHAND Charleroi 605, 400 3 ,915 

Marchienne 

Maurice MrcrrEL Gilly 216,000 1,537 

Henri HARZÉE Ransart 

Gilly J oseph LINARD Fleurus 
304,100 1, 678 

·- ---

Emile GouvERNEUR Farcierrn l.!s 120,901 858 



484 AN~ALES DES !IÜNES DE BELGIQUk STA TISTCQl ' ES 485 

EXPLOITANTS "' 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploita ntes 
Siège d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux 

NOMS, 
S ITUATION 

et 
É T ENl)UE 

Bonne-Espé­
rance, à Mo ntigny­

sur-Sam br e 
72 h . 

Grand Mam­
bourg, Sablon­

nière-Liége, 
à 

Montigny-s/ Sambre 
153 h . 54 a . 

COM) IUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Mont ign~·-sur-Sambrc, 

l'v! omigny-sur-Sam bre, 
Cha rleroi 

Nûi\!S 

Société anon1"111c 
du Charbonnage 
de !"Epine. 

Société an o nyme 
des Charboirna­
ges du Grand­
i\fambourg Sa­
blonn ière, dite 
Pays de Liége. 

Sl 8GE 

SOC IAL 

NOMS OU NUMÊR OS 

a) en activité 
b) e11 co11strnctio11 
011 e11 avale,·esse 

c) e11 1·éser ve 

Montigny- a) Ste-Zoé 
sur-Sambre 

Mo nt igny­
sur-Sambre ) N .11 ) no 1 a . ell\, e .j no 

Résolu 

2 

2 

2 

e 

------- - ----•---------1-
Poirier 

à Montigny-sur­
Sambre 
2~9 h. 

Charleroi , !llontigny-sur­
Sambr e, Marci nelle 

Société ano nyme 
des Charbonna­
ges du Poirier 

- - - -----1--- - --- ----1 ___ _ _ __ _ 

Noë l , 
à Gill y 

209 11 : 

Trieu-Kaisin 
à Châtelineau 
733 h. 13 a. 

Boubie r. 
à Châtelet 

448 h. 51 a. 

Gill\-

Chât~lineau, Gilly, Mon­
ttgny-sur-S~mbre 

Châtelet, Bouffioulx 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Noël-San 
Culpart 

Société ano nyme 
des Charbonna­
ges de T rieu­
K aisin 

Société anonnne 
du Charbonna­
ge du Boubier 

Mon tig ny­
s/Sambrc 

Gilly 

Châtel ineau 

a ) St-André 
St-Charles 

2 
2 

a) St-Xavier ) ~:} 2 

~ 
- ----1- I 
a) Sébastopol n° 1i 

Duc hè re n° 6 
Pa vs-Bas n° 8 

2 
2 
2 

2 . ) no 1 
Mo ulin I no 2 

c) 110 II (R emise) 
5f 

no I O 2 
110 7 (St Jacques) 

------·- - - ----
Châtelet 2 

a) no 1 2 
no 2 

. 

LOCA LITE 

Montigny s/Sbre 

Mont igny s/ Sbrc 
» 

NOMS ET PRÉNOMS 

Nestor Di;uu :-: 

Charles MAnnAtS 

Montigny s/Sbre Alfred NAVEZ 
)) 

Gill,· Fernand SToESSEn 

Châtelineau A nselme BAtLt.EUX 
Mo ntigny s/ Sbre 

Châtelineau 
Gill,· 

)) 

)) 

Chàtel ineau 
G illy 

Châtelet 
)) 

JULES I IENt:- . 
ad mi nistrateur­

délégué 

RESIDENCE NO)I S ET PRÉNO)IS RESIDENCE 

Montigny s/ Sbre Joseph E:-GLEnEnT ~!ont ign y s/S br e 

Charleroi :V!aurice CoGr<EAUX Mo ntigny s /Sbre 

Montigny s/Sbre Léon R o ncnT Charleroi 

G illy Albert Bo :-NET Gilly 

Châtelineau Ar thur ROUSSEAUX Châtelineau 

Farc iennes Georges Ft<ESON Châtelet 

r/l 
w 
z 
z 
0 
E-< 

98 ,340 

93 ,930 

183 ,300 

197,610 

-112, 1-10 

156,210 

646 

866 

l , 161 

720 

2,465 

979 



486 A="'.'<ALES Dl!:S MINES DE BELGIQU.1!; 

CONCESSIONS 

NOMS , 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Nord de Gilly 
à Fleurus 

155 h . 85 a . 60 C. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Fleurus, Gi ll,· , Chat eli­
neau, Farciennes 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société ano111·mc 1 
du Charbon1iagc 1 

du Nord d e 
Gilly 

SIECE 

SOCIAL 

Fleurus 

Sièges d'ex traction 
e 

NOMS OU NUM ÉROS ~ 
al 

a) en activité ÎJ L OCAL!TÉ 
b) e11 co11stn1ct io11 ~ 

0 11 e11 a11ale1·esse <; 
c) e11 1·éserJ1e ü 

a) 11° 1 Fleurus 

STA TIST!Qt:ES 

Directeurs gér ants Directeurs des travaux 
I 

:-IOMS ET PRÉNOMS R ÉSIDENCE NOMS El' PRÉNOMS RESIDENCE 

Nestor RoussEAU Gilly J oseph DoF:<Y Gilly 

487 

C: ., 

C: 
0 

.; 
:::, 
-0 
0 

à: 

"' w 
z z 
0 
C'"' 

153, 000 

C') 

~ 
"' ·.: 
> 
:::, 

0 

593 

--------1- -------•·-------- --- - --- 1- - - - ---- -------·•-----,,_ 
Bois Communa l 

de Fleurus 
à Fleurus 

89 h . 56 a . 37 C. 

Gouffre 
à Châtelineau 

729h . 89a. 40 c . 

Carabinier 
Pont de Loup 
à Pont de Loup 

595 h . 5 a . 60 C . 

Ormont. 
à Châtelet 

776 h. 8 a . 39 C . 

Petit Try, 
Trois Sillons 
Sainte-Mari e 

Défoncement et 
Petit Bouilleur 

réunis 
à Lambusart 

528 h . 45 a . 77 C. 

F leurus 

Châtelineau, Gilly 
Pi ronchamps ' 

Châtelet 
et Pont de Loup 

Châtelet, Bouffioulx 

Lambusart, Fleurus, 
Farciennes 

Société anon,·me 
du Charbonna­
ge du Bois Com­
munal 

Société ano111·me 
des Charbonna­
ges du Gouffre 

Société anom·me 
des Charboiina­
ges du Carabi­
nier et Pont-de­
Loup-Sud. 

Société anonyme 
du Charbonnage 
d'Ormont 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Petit-Try 

Fleurus a ) Ste-Henriette 

Châtelineau a) no 9 
n° 7 
n·• 8 

Pont de Lou p a ) no 2 
no 3 

l 
2 
1 

----- ---- ··-----
Châtelet ! no 1 

a) St-Xavier I no 2 
Carnelle 

2 
2 

-----·- - - - - ----
Lambusart 1 no 1 

a) Stc-M arie 1 110 2 

1 

Il 

/ 

Fleurus 

Châtelineau 
)) 

)) 

Pont de Loup 
Châtelet 

Bouffi oul x 
Châtelet 

Lambusart 

Nestor DEULIN 

Hen ry RoLA1'D 

Jean VELINGS 

Octave J ADOT 

François LEDORNE 

Montigny-sur- J oseph E :-1cLEDERT. Montigny-sur-
~m~ ~m~ 

98, 390 611 

Châtelineau Léon DEsSENT Châtelineau 321, 000 2,070 

-------•-··-- - - -
Pont de Loup Auguste Scouv Pont de Loup 120, 100 854 

Châtelet Dagobert LEFÈVRE Châtelet 106,930 695. 

Lambusart Eloi LECLEl\CQ Lam busar t 1-17 ,-010 736 

' 



488 A)INALES n ES Ml:-J ES DE BELG!Ul 'E 

EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploitantes 

~ 

NOMS, 

S!TUATI0:-1 
et 

ÉTENDU E 

Roton, 
Sainte-Catherine 

à Farciennes 
403 h . 34 a . 37 C. 

Z Aiseau-Oignies, 
J:;t1 à Aiseau 
~ 567 h . 14 a. 47 C. 

J:;t1 
rn 
rn 
1--4 

A 
z 
0 
~ 
~ 
~ 

Bonne 
Espéra nce 
à Lambusart 

115 h. 

Tergnée, Aisea u-
ib Presles, 

à Farcienn es 
588 h. f 5 a 53 C. 

Ba u let. 

1 

à \Vanfercéc-1:laulet 
650 h. 

Ta mines, 
à T a m ines 

v, 657 b 71 a 0!) .: . 
"" ëi 
z 
0 
a:: 
a:: 
< 
0 = 

Auvelais ­
Saint-R och , 

a Auvelais 
398 h .-î l ~a. 

COMMUNES 

sur lesqµelles elles 

s 'étendent 

Farc iennes, Fleurus 

Aiseau, Roselies 

Lambusart 

Pont de Lou p; Prcsles, 
Aiseau, Farciennes 

Roselies. ' 

W anfercée- Baulet 

Tami~: s, Mo ignelée, 
Keum 1ee et Velaine 

Auvelais 

N OMS 

Sociét é anonvme 
des Charboi111a­
ges réunis de 
Rot on , Farcien­
nes, et Oignies­
Aiseau 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Bonne­
E spérance 

Société anom·me 
du Cha rbonnane 
d ' Aiseau- Pr cslt s 

Société anonvme 
des charbonna­
ges Elisabeth . 

Société ano nyme 
des Char bonna­
ges de T am ines -­Société anon vmc 
des Charbonna­
ges de St-Roch. 
Auvela is 

(1 ) Dir~cteur du 6me ar rondi ssement des Mines . M , . . 

SIEGE 

SOCIA L 

Tamines 

Lambusart 

Farciennes 

Auvelais 

T amines 

--
Auvelais 

Sièges d'ex • 
NOMS OU N UM ÉR OS ~ 

r,i 

a ) en acti,·ité ~ 
b) Cil collslr11ctio11 fji 

0 11 Cil ai1aleressc j 
c) Cil r ésc1·ve u 

a) Ste-Cathcr ine 1 
ou ~!écan iq ue 
A ulnia ts 

a) no 4 
no 5 St-He nri 

C) )lO 6 n e. 

---------- -
a) no l 

no 2 

a) St-Jacq ues ~u 
Terg nee 

Pa nama o u. 1 
R ose!!.:,:_. --------

a) Ste-13a1·be 

Bassin d e 

a) Stc.E u né n ie 
Stc.. Ba~be 

a ) no2 

C) JlO l 

---

. . 1 lngen1 cur en ch ef G. 
13och koltz, à N amur . 

STATISTIQl.' ES 489 

traction 

LOCALITÉ 

Farcie nnes 

)) 

Aiseau 
)) 

)) 

Lambusart 

F ar ciennes 

R oselies 

Directeurs g érants 

NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCI~ 

Victor T 111nAN Tamines 

Auguste MEILLEUR Lambusart 

Jules HENIN Farciennes 

\Van fc rcée - Omer LAM UIOTTE Auvelais 
Bau let 

N a mur 

T am ines Mathieu LIESENS T a m ines 

Auvelais Omer L AMOIOTTE Auvelais 

)) 

Directeurs des travaux 

NOMS E'l'PR ÉNOMS 

Armand LAURENT 

Amédée Sc1mr1°Ens 

Ed m ond Vtc:srnoN 

Isidore TAss1N 
Camille D0vl10:-.T 

Alfred i\fo,;1,; 

Emile DEsCA)tPs 

Al fred MoN1N 

R ESIDENC 

Farcienn es 

Aiseau 

Lambusart 

Farcien nes 
» 

Velaine-sur­
Sambre 

T amines 

Vela ine-sur­
Sambre 

C: 
0 
U') r.~ 

,e, ~ 
~ C!l 
<.> ... 
<.> 0 
0 z 
~ 

·~ 
> = 0 

23-! , 200 1 , 135 

2:32, 100 1 ,161 

100 ,000 543 

144 ,490 693 

153 ,790 779 

234,120 1 , 162 

115,400 618 
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490 A:--::,.;,\ u:s Î)ES Mi~ES DE BELGIQÙ.k 

CONCESSIONS 

NO:\IS, 

SlTUAT!OK 
et 

ÉTENDUE 

F a lisolle, 
à Falisolle 

651 h . ] -1 a. 03 C . 

H a m -sur-Sam­
bre, Arsimont 
et Mornimont, 
Franière et 
D eminche. 

à H am-sur-Sambre 
~ 1,627 h. 87 a. 84 c. 

z 
ri!·- ------
~ 
ri! 
r:J'l 
r:J'l .... 
Q 
z 
0 
P:: 
P:: 
~ 

Jemeppe-sur­
Sa mbre 

àJemeppe-s/ Sambre 
383 h . 68 a . 16 C . 

Soye,Floriffoux, 
Floreffe, Fla­
-winne, La Là ­
che et exten -
s ions, 

à Floriffoux 
2,047 h. 32 a . 

LeChàteau , 
à Namur 

206 h . 40 a. 

Basse­
M:a rlag ne, 
à Namur 

143 h . 99 a. 19 C . 

Stud-Rouvroy, 
à Andenne 
328 h . 98 a . 

COMMUKES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Falisolle, Tamines, Fosse, 
Aisemont et Le Roux 

Ham-sur-Sambre, 
Auvelais, Arsimont, 

Mornimont, Aisemont 
et Franière. 

Auvela is et Jemeppe-sur­
Sambre. 

F lo reffe, Floriffoux 
Franière, F lawinne'. 
Templo•Jx, SoYe. et 

Spy. -

Namur 

Namur 

Andenne et Sclayn 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploita ntes 

NOMS 

Société ano n,·me 
dt1 Charbon1iage 
de Falisolle 

SIÈGE 

SOCIAL 

Fali solle 

Sièges d'ex 

KOMSOUNUMÉROS ~ 
Cal 

a) en ac1ivité rj 
b) e11 co11str11ctio11 rn 

011 eu a 1,a leresse en 

1 
c) e11 1·ésen1e d 
a) Réunion 2 

----- •-------- -
Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Ham-sur­
Sambre et Mous­
ti er 

Société anonrn,e 
du Clt:rrbonirnge 
de J emeppc- :\u­
\'ela is . 

Société anon\'lne 
des Charbo111iages 
Réuni s de la Basse 
Sambre . 

Société anon \'me 
Charbonnière du 
Château 

Paul V AN HASSEL 

Georges 1-1 EUZE 
I nd ustriel, Auvelais 

I-lam-sur­
Sambrc 

a) Arsim ont !
1 

no 
2

1 

no 
St-Al ben 
Gal er ie Castai­

g ne. 
b) Sie-Flore 
c) Godrn1111a/ 

1 
l 
l 

sg. 
1 

ne. 

----- •·-------- -
J emeppe 
s/Sambre 

Floreffe 

Namur 

Na mur 

Anden ne 

a) J emeppe sg. 

a) Sainte-Barbe sg. 

-
a) G alerie sg 

-
a) Galer ie 50 

" 

---------
a) Stud 

Rouvroy 

S" 
" sg 

traction 

LOCA LITÉ 

Falisolle 

Arsimont 

Ham ~/Sam bre 
)) 

)) 

)) 

Jemcppc-
sur-Sambre 

Floriffo ux 

Na m ur 

Namu r 

) Andenne 

Bonnevi lle 

~ 

1 

STATISTIQT"ES 491 

"' "' ;;:; -en 
Directeurs gërants Directeurs des travaux - -

C C 
0) 0) 

~ 
rn "' al 
~ ~ c:: z Q. 

"' 0) 

~ C z 
"' C 9 <> 0 

<"' 0 z 
Kmrs ET PRÊKOMS RÊSIDENCE NO~IS ET PRÊNOMS 

-~ ~ RESIDEKCE ~ ., 
.;; ,: 
:: :: 
o.. c5 

Emile HERPIN Fal isolle Émile CHAPEAUX Fal isolle 151,290 895 

J ules QuomEz /l loust ier- Di vision d'Arsimont Ars imont 264,730 l , 791 
sur-Sambr e nos 1 et 2 

E douard CAUDRON 

Divi sion Châtelet 
de Ham-sur-Sam bre 

Jules T ounr<AY 

---
Alexandre AuSSELET l .odclinsart l l ector BERGER J emeppe-su r-

Sambre 
18,300 113 

--
Prosper VAN HASSEL Flori ffoux Raphaël CAPART Nam ur 13,800 95 

--
Arth ur DEFOSSE Namur Joseph Dunois Namur 4 ,540 34 

Paul \/ Ar< l-l ASS~I. Floriffo ux Lou is F o:-:coux VEZl)I 5 , ~00 52 

- - -
Louis DonJoux Andenne Louis Donrnux Andenne 1 ,560 16 

1 



492 ANNA I.P,R nlt;S MINES DE BELO IQIIE STA TISTIQl"ES 493 

et.) et.) 

EXPLOITANTS - ;;; en CONCESSIONS Sièges d 'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Soci étés exploitantes i = = c:, ., 
in ::J 

~ :al en c::: : "" 
"' z C. 0 

NOMS OU NUMER OS <"' = z ~ :ô N O:MS, COMMUNES z 
= 0 <..) 0 SIÈGE Cal 
.!:! 

,,.. 
Q z SIT UATION sur lesquelles elles NOi\lS a) e n acti ,·ité :ô 

LOCALITÈ NOMS ET PRÉNOMS Rl~SIDENCE NO~IS ET PRÊI\OMS R ÉSIDENCE 0 E et b) e11 c:011stnu.:tio11 ~ = .~ 
ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 011 e11 avalc1·esse en "O 

> < 
Il l: = 1 c) eu réserve ...:, 

a. 0 '-' 

' Groynne, Andenne et Sclayn Société a nom·me Andenne a ) Groynnc sn Andenn e Ari hu r Lrmo:-. O hey Louis W AnzÉ.: Andenne 6, 160 22 1- à Andenne du Charbonnage 
::, 

z 209 h . 29 a. 04 C. c)Pe11-d'ea11 sg 

.j .... de Groynne 
:E 

Andenelle, -..... 
cr., 

H autebise Andenne et Ha lti nne Andenne Andenne Emile Esn,ivE,:AnT Andenne 
cr., Société a nonyme Ande nne a) Galer ie de sn l .oui s GonEz 12, 720 136 et Les Liégeois ::, c:::, Les Charbor,na- Meuse z à Andenne ges réu nis c:::, 

869 h . 0] a . 20 C , 
d'An- b) Ste-Begge sg a: denne. • ' a: Ha11te-Bise sg <: 

0 - - -tO Muache, Sclayn et Haltinne Halt inne Victor MASSART Namur Désiré i\l.n tt1Eu Andenne 1,890 16 à Halti nne Victc r M assart Namur a\ no 9 sg. 
102 h . 15 a. 

Bassin d e l .. i ége 

Espérance, Bas-Oha, Moha et Soc. an . des Char-
Huy 'Wanze Jules F,, ucoi.Nrrn Bas-Oha J u les F AüCO!'< NtER Bas-Oha 210 40 

à \Vanze, \Vanze b onn ages de a) Galerie du Bois ne. f' 
,-._ 422 h . l' E s pé r an ce et d e Cha m pia . ...... d'Envoz . ·- -E-4 - Loui s Go nEZ Ande nne 50 30 z Couthuin. Bas-Oha et Couthuin Soc. an . Les Char- Bas-O ha Louis Go11Ez Ande nne 
r:i::i à Ras-O ha , bonnages r éunis 

Andenne a ) Ga leri e de Java ne. 

~ 1 ,068 h . 53 a . d 'Andenne . 
' r:i::i _,, 

U'J --
U'J Bois de Gives Ben-A hin . Couthuin e t Société a nonyme Ben-Ahi n Auguste DE BAns1· ,\ ndenne Armand LANnE:-<NE Ben-Ahin 21,310 178 ~ Ben-Ahin a) St-Paul 1 A et Saint-Paul Bas-Oha des Charbonna- )) z à Ben-Ahin ges de Gives. · Galerie du fond 

)) 0 388 h. 76 a . Gorgin sg 
» Il:: c) Ste-Bm·be sg 

Il:: Sai11 t He11ri sg - --
~ - 1,: Gn,w ,s Vi ller s-le- 13, 130 ll 7 0 Halbosart- Société a nony me Villers-le Vill ers-le- J ulcs Co1.u N Hruxcllcs 

13ouille t i:-. Kivelterie . des Cha r boirna- Bouillet 
a ) Bellevue sg : 13ouillet admini st. délégué 

à Villers-le-Bouillet Vi l lers-l e-Bou i Ilet gcs de Halbosan 288 h . 

(1) Directeur du 7me arr ondissement des Mines : M. l'lngén ieur e n chef V Lechat • 
1 

. • 
., · , a 1ege. 
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J traction 
"' "' EXPL OITANTS ;; -O> 

CONCESSIONS d'ex Directeurs gerants Directeurs des travaux - -
ou Sociétés exploitantes Sièges g = Q) 

~ "' "' Cl 
t.:.! 'Q) c:: 

1 
z Q. , Q) 

0 
c::, ... C: z ::2 NO)IS, COM~IUNES NO~IS OU NU~IEROS z = C t) 
0 

Sl~GE E- 0 
Cl :3 ~ 

z 
SIT UATION sur le;;quellcs elles NO MS a) en activité ;;; LOCALITE NO~!S ET PH !~NOMS RÉSIDENCE NO)IS ET PR ÉNO~!S H ES!DENC E 

b) e11 co11stn1<:lio11 ~ 
() -~ et rn ::, 

ETENDUE s·étcndent SOC IAL 011 e11 avale,·esse "' -0 
~ 

1 ~ 
c) e11 rése ,·ve Cl. 0 

0 

Sart d'A vette, 1 1 Société anonyme 

1 
lllon tig1w - a ) Ho ri on . 

1 

] H orion-

1 
Louis MAllOAIS 

1 

r\ wirs 
1 

F erna 11 d :\ L1.01:-

1 

,\ wirs 

1 
5î' 0-10 1-153 

et Aw irs, Hor io n- Hozémont. des C h arbonna- s/ Sam b,:e Hozémont 
Bois des Moines, C hnkicr , Flémall e- ges d u Pays de 
à Horion-J-l ozémom Haute et Flcmalle-Grande Liége. 

3Dï h. 17 a. 

- ---- -
Arbre-St-Mich~l 11 o r ion-Hozémont, Société anon 1•me ~Io ns a ) 1-la lette 

i\lo ns Georges DELTE,<1tE i\'lons J osep h FOll)ART liions 9-1,320 608 
Bois d'Otheit liions et Awi rs des Charboirna-

sg 
et Cowa ges d e I' Arbre-

à Mons S t-Michel 
4.J S h . 07 a . 

-
Nouvelle- Engi s. Saint-Georges, Société anonyme E ng is !-Iéna 

Awirs Roman Engis Hubert GAUDIX Awirs 63 ,230 525 
~ Monta gne, Awirs , Gleixhe et ll o- de la Nom·ellc-

a ) 2 vo:,; ZELE\\'SKI 
z à Engis rion-Hozémont ll lontagnc 

Galer ie de la Eng is 

~ 
1,638 h. 3.J a. ivl a ll ieue sg St-Georges Ti n celle sg Engis 

~ 
c) D os ne. 

rn 
r:tl -
~ Marihaye. Seraing. J emeppc- s t.r- S oc iété anonyme Ougrée a)Vieillc Marihaye Seraing Directeur général : Georges llL,ssAnT Seraing 380, 830 2,331 
A à Flé malle-Grande ,\ leuse. 1:1émalle-Gran- cl'Ougrée - i\Iari- 2 Gustave T1tASEN,TEI\ Ougr ée Victo r NomFALl7.P. » z Many )) 

l·l é 111~1l le-Granclc l , 530 h . de, Flémalle - Haute, hayc 2 vlémalle-Grandc Emile Du"o~T 
0 Cho kier, Ramer. Oi,·ision de Mari-

Flémalle 2 Seraing Emi le SCl·IOE)IA:SS Seraing 
~ baye 

Fanny 2 1 Emile H DLDLET )) 

~ 13overie » 
2 Y voz-Ramet Directeur de la Flémalle-Grande < c) Yvo1 n e. d i vision de Marihaye fn oénieur en chef » 

t,- Lou is E LOY G~orgcs o ·Hw n 

- --- H ubert VAN1mESSE Jcmeppe- 351,üOO Kessales- J emeppc-sur-M cuse, Fié- Société anon vmc J cmcppe- J emeppe- Vic tor L EDUC J emeppe- 2,538 
Artis tes, mall e-Grande. Flémal le- des C harboi111a-

a) Kcssalcs 2 sur-M euse sur- Meuse. 
à J emeppe-s/ .\ l ~use Haute , C hokier. Mons ges des K essaies 

su r-Meuse su r-/ Meuse. 
Léon Connusm11 )) 

Hon-Buveur 
)) 

î Gû h. (1-I a . et l lo ri,rn-1-iozémont. 2 
Flémalle-Grand• Georges Pous Flémalle-G ranci• 

Xhorré 2 Armand \VATIIIEU » 
)) 

A ri i stes 2 -- ----
Concorde, - J acques J-I ALUAI\T i\ lons-lez-Liége 19-1 . 8 10 1 ,552 l·lémallc:- ( ;randc. Grâce- So.: iété anon \·111c Jemcppe- J emeppe- Joseph DmussE J emcppe-sur-

a .1 emep pc-s/ :'vl eu,c Herleu r . 11 o llognc-aux- des C har bo;111a- a) Grands i\ l akcts 2 Meuse sur-J\l euse Champ d.Oi seau x sur-Meu se. 
î67 h . 01 a l' i erres, .1 emeppc-sur - f: CS réuni s de la 1 Mons-lez- L iégc . 

Meuse et Mons-lcz-1.iége . Conco rde Corbeau 2 ~. Grâce-Berleur 

Bonnier, Grf1ce-Berl eu r et Société anonyme Grâce- G râce-Berleur Lambert GALAND j 1-Iollogne-au:c- Oscar BALTJMZAH Liége 103,0ûO S96 
à Grâcc-Herleur Ho llogne-au x-Pierres du Charbonnage a) Péry 1 Pier res 

253 h. 27 a . du Bonnier 
Ber leur 
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496 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

CONCl<:SSIONS 
1 EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex 

STATISTI Ql'ES 49î 

traction Directeurs gèrants Directeurs des travaux 
"' 
0, 0, 

NO~IS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

--~ __ --c,_-:=======================c======= ===========;===;==i,~;'========1===========;========1===========;:=========1 
XO)ISOUNUMEnos ~ 

Gosson-Lagasse, 
à Montegnée 

269 h . 

Horloz, 
à Tilleur 

271 h. 79 a. 

Espérance 
et Bonne­

Fortune 
à Montegnée 
49,1 h. 21 a . •--------
Ans et Glain 
(Tassin), à Ans 

562 h. 

CO)IMU/\l!S 

sur lcsquelks elles 

s'étendent 

~lontegnéc, .Jcmcppe­
sur - ~leuse et Grâce-
13erleur. 

J emeppe-sur-~leuse, 
Sa int-N ico las-lez-Lié~e 

et Tilleur. -

Liége, Montegnée, Saint­
Nicolas-Jez-Liége. Glain, 

Ans, Grâce -Berleur, 
Loncin, Alleur 

Ans, Loncin. Voroux, 
Rornur, Alleur 

NO~ IS 

Société ano1wme 
des Charboima­
ges de Gosson­
Lagasse 

Société anon\'mc 
des Charboima­
ges du Horloz 

Socié té a non l'me 
des Charboima­
ges de I' Espé­
rance et Bonne­
Fortune. 

SOCIAL 

Jemeppe­
su r-~ leuse. 

Tilleur 

Montegnée 

a) en actidté 
b) e11 co11str11ctiou 

ou e11 al'aleresse 
c) e11 ,·ése,·ve 

a) no 1 

a)Braconier 

T illeur 

Cal 

_2 

2 

2 

2 

a) Nouvelle­
Espérance 2 

Bonne-Fortune l 
St-Nicolas 2 

- ----- -- ---- - - --- ----- -
Société anonyme 

des charbonna­
ges d'Ans et de 
Rocour. 

Ans a) Le vant 
Rocour. 

1 
l E-4 z 

1;1:1 --------
~ Patience-

---------- ------ - - - ---- ----- - - - ; · 

1;1:1 Beaujonc, 
~ à Glain s 285 h. 45 a. 

Z•-----­o 
ci:: 
ci:: 
< 
0 a 
00 

La H aye, 
à L iége 

288 h . 03 a. 

----- ---, 
Sclessin­

Val B enoit, 
à Ougrée 

869 h . 99 a. 

,\ n s. Glain, Liége 

----------

Liége , Saint-Nicolas-lez­
Liége, T illeur 

-----------1 

Liéne , St-Nicolas, Ti lleur, 
"ougrée, Angleur 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Paticnce-
13eaujonc 

- ------
Société anonyme 
des Charbonna­
ges de La Haye 

--------
Société anonyme 
du Charbonnage 
du Bois d'Avroy . 

Glain 

----- 1 
Liége 

- ----
Ougrée 

a) Bureaux femmes 2 
Beaujonc 2 
F anny l 

a) St-Gilles 

Piron 

2 

2 

---- ---- ,-
a) Val Benoit 

Perron 
Grand Bac 
Bois d' A vroy 

2 
2 
2 
2 

(1) Voir plus loin le tableau des mines de houille du bassin de la Campine. 

(2) Directeur du Sme arrondissement des Mines : M. l'ingénieu r en chef J. Julin, à Liége. 

} 

l 

,. 
I. 

LOCALITÉ 

Montegnée 

)) 

St-N icolas-lcz · 
Li ége 

T illeur 

illontegnée 

Ans 
Liége 

1-------

NO)IS ET PRÉI\O~IS 

Emile 1)1scnY 

Philippe BA~lŒt.: x 

Paul I-I AUETS 

--------
,\ ns Syh·ain GouvEn,~ Eun 

Rocour (ad min istrateur-
gCrant) 

------ -------

Glain Léon THmtART 
Ans 

)) 

-------1 ---- ----

Liége Henri r.uor,;sT 

S t-Nicolas-lcz-
Liége 

1-------l---------1 

Liège 
Ougrée 

)) 

Liège 

Hilaire BoG,,ERT 

RÉSIDENCE 

.Jemeppe­
sur-~leuse 

Tilleur 

Li égc 

-------1 

Ans 

- ----- 1 

Liége 

--- ---1 

Liége 

/\O)IS ET PR I~XO)IS 

Gustave L111EllT 

Anto ine KA11t1s 

Nicolas HANS 

Emile GÉvrns 
Georges RAnEU., 

Charles I-IANOT 

-------
Oscar F1.Esc11 

- ------
Etienne DAnr.1rnT 

Léon DEJ ,H:n 

· Anto ine FnANCE 

----1-----
Ougrée Henri Ttt..LEMANS 

R IiSIDEI\CE 

Montegnée 

)) 

S t-Nicolas-lez­
Litge 

T illeur 

l\lontegnée 
ld. 
Id . 

Ans 

,\ns 

Ans 

Liége 

Liége 

2-10 , 900 

291 ,570 

338 ,41 0 2 ,246 1 

14 l , 300 951 

278, 700 l , 932 

274,HO 2,215 

299 , 000 

' 
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"' "' EXPLOITANTS ;;; -a, CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs géran ts Directeurs des tr av aux - -ou Sociétés exp loitantes ,:: g O> 
l ' 

:@ 
rJl "' 

._, 
w ..., 

ê z C. 

NO~IS OU NU~IÉROS E-< ~ z g :; NO~IS, COMMUNES SIÈGE 
z C 0 0 w ] '"' 0 z SITUATJ0:-1 sur lcsq uelles c lics NOMS a) en activité :; 

LOCALITÉ NOMS E T PR ÉKO~!S R ÉSIDEKCE NO~IS ET PRÉKO)IS RÉSIDENCE "' 
b) cu cous//·11t:tio11 w 0 .~ et "' = 

ÉTENDUE s'~tendcnt SOCIAL 011 c11 ava/c,-csse "' .,, 
> 

c) c1z ,-éscn,e < ~ 5 ..:l o. u 
1 Bonne-Fin- Lié9c. ,\ ns, Rocour Société anonyme Liége a) Stc..J\ largueritc 1 Liége l Bàneux, St-N ,colas, Bressoux des Charbonna- Edouard I>E R.1ssE L iége )) Liége 

à Liége ges de Bonne Fin Bâneux 2 l> 268,400 1 ,872 
686 h. 59a. 

Aumônier 2 » Charles ÜEHASSE » 

·--
l 

- -
Batterie Li ége, Rocour, Vottem, a) Batterie 

~ Liége 

I 
233,400 1 ,438 l ,:' 

à Liége Voroux 
-185 h. Société anonyme 

' d es Charboilna- ) Théodore M AS\' 

1 

\ ges de Bonne- Liége Liégc Joseph CLAUDE Liége - (administ. gfaant) 
Espérance Herstal, Wandre, J upille Espérance, Bat-

a) Bonne-Espérance H erstal 231,700 1 ,708 
et Violette et Bressoux terie et Violette . 2 Ju pille 

E-4 à H erstal . l Violeu c l l z 953 h. 28 a. 

l , 1;1 1 ,; -
A bhooz e t Bonne- \Va ndre, Milmort, Che- Société anonyme Herstal a) Abhooz r Herstal Emile \VERY Herstal René KELECOM . i\li lmort 187 ,820 

Foi-Hareng, ratte, Rocour, Herstal , des Charbonna- i\ lilmort f/2 à H erstal Vottem ,Vi ,·egnies, Vo- ges d'Abhooz et 
Nou,·eau siège l .Herstal f/2 c) Ha,-e11g l .... 2,213 h. !li a. roux-lcz-Liers,üupeye, 13nnne - Foi · Ha-

A Liers, Argenteau, Her- rcng z mée, H crmallc - sous-
0 Argenteau. P:l . 
P:l 
<i: -

P etite-Bacnure Herstal, \'ottem Société anonyme Herstal a ) Pctite-13acnure Herstal Albert L Eo Ei<T 1-le rst:.tl Louis i\1 ERCE1'1ER Herstal 90,300 515 
" à Herstal des Charbonna- 1 00 

238 h . 78a. ges de la Petite-
Bacnure 

1 

- - --
Grande-Ba cnure Lié:;e, Herstal, Vottem , Soc iété anonyme Liégc a ) Gérard Cloes Liége Charles D s: MA NY Liége l .ou is K1'AJ>"'" Liége 104 , ·120 ,,80 

à Liéoe Bressoux d es Charbonna- 1 
290 h . 7-l a . gcs de la Grande-

13acnurc 

~ 

/ 1 

1 1 
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500 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

Cül\'CESS IONS 

~O)IS, 
S!T UATJOX 

Cl 

ÉTENDUE 

Belle-Vue 
et Bien-Ve nue, 

à H ersta l 
202 h . 63 a. 

Bicquet-Gorée . 
à OupeJ e · 

-194 h . 

Cockerill, 
à Serai n~ 

30Sh . Sl n. 

Six -Bonniers , 
à Seraing 

280 h . 6ï a . 

Ougrée, 
ù Ougr ée 

39ï h. 11 a. 

Trou-Souris, 
Houlleux -
H omvent, 

à Be vne-Heusa,· 
58.6 h . -l l a . · 

St eppes . 
ù Vaux-sous-
Chèvremo nt 

4 10 h . 

Cowette -Rufin 
à Beync- 11 eusay 

125 h . 

CO~D! UNES 

sur lesq ue lles elles 

s· étcndem 

He rstal. .Jupi ll e, Vott em , 
Li ége, Bressoux 

Oupeye, Haccourt , !-I er-
méc, He rmall e-sous-Ar-
gt: n_leau, Heure-le-Ro-
n1a1n 

Seraing , .J e mcppc - su 1·-
i\leuse, T illeur , Ougrée 

Se raing , Ougrée 

Ougr ée, Angleur 

Beyne- Heusa,·. F léron, 
Q ueue-du-Bo is. J u pill e. 
Grivegnée, Chènéc 

V.tu x- sous-( :h C\Temont, 
Romsée. .\l agnée, 
ron. Ayeneux 

F ié-

---

Beyne-Heusay, Fléron 

EXPLOITANTS 

ou Sociét és exploitantes 

SIÈGE 

NO~ IS 
SOCIAL 

Société a nonym e Hersta l 
du Char bonna-
ge de Belle-Vue 
et Bie n-Venue 

Société ano ,w me Oupeye 
des Cha rboirn a-
ges d 'Oupeye 

Socié té ano n,·me Seraing, 
J o hn Cockct:il l 

-

Société charbon- Se raing 
niè re des Six-
Honn i ers 

-
Société anom·me Ougrée 

<l 'Ougrée- Mal'ihaye 

Société anonyme Beyne-
des Cha:·bonna- Hei1sa,· 
gcs de l'Est de 
Liège 

·Société ci,· ile du Vaux-sous-
,:anal de Fond- C:h C::vr emc,n 1 J>iqucttc 

Société civile de 
Cowe1t e - Ru ti n 

Beyne-

G rand-Henr i ' 
Heusay 

Siéges d'ex 

NOMS OU N UMÉROS ~ 

a ) en ac t i, ·ité 
b) e11 co11s tr 11ctio11 

0 11 e11 a i •aleresse 
c) e11 r éserve 

a ) Belle-Vue 

a) Piéte r 

a) Colar d 
c) Car o line 

11/al"Ïe 

a ) NoU1·eau Siège . 

a ) no 1 

a ) Hom,·e11t 

a ) So~ hlusc 

a) Fra n.,:ois 

~ 

e. 
(al 
en 
en 
<.: 
G 

2 

sg 

2 
2 
2 

-

2 

-
2 

-
] 

-
2 

-
1 

(1) Dir ecteu r du gme arrondissfme nt des Mines : M . ri ngénieur en chef J .-B . 
Beaupain, à L:ége . 

J. 

traction 

J 

L OCALl'l'é 

He rstal 

81'A'PIST!Ql"ES ~0 1 

Directeurs gérants 

NO~!." ET PHl~NmlS 

Eugène F 1t1s1iE 
(faisant fonc tions) 

RÉSIDENCE 

H erstal 

Directeurs des travaux 

Nm rs ET PH ÉNmlS H ES!OENCI, 

E ugène F1ust\J.: Herstal 

"' -a, -
::: 
"' 
~ 

~ 
%; 

~ % 
C 

.~ 
,,.. 

~ 
"C 

~ 
c.. 

40,55\) 

- - - - ---1------- - 1- - --- --1---- ---- 1------•-- - -

Oupeye Nico las 1-I ALLF.T 

• 

Sera ing Adolphe GnmNER 
(~larcel H AnETS 

à J emeppe-s/ i\'1euse 
l ngénieur en chef 

des Charbonnages) 

Seraing F ranço is BEAUvo,s 

. Ougrée G11stavc TnArnNsTER 

Beyne-Heusay 
Grivegnée 

Mau rice T1\ASENSTE11 

R omsée Marcel HALLET 

• Beyne-Heusay T oussaint DELSDJ'1E 

' 

1-l crmall e-sous­
,\ rgcntcau 

Serai ng 

Serai ng 

Ougrée 

Liégc 

Vaux-sous-
Chè vremo nt 

Bc:yne-Heusay 

Nicolas LDJAIRE 

Jules \ \111.,_E,1 

Nicolas Demeuse 

Joseph Pu, r r E 

Fr ançois J ACQUEmK 

J oseph Ha ll et 

Franço is .1 onnAN 

Oupeye 19 , 3~)0 

Sera ing 209 ,650 

Serai ng 78, 7 10 

O ugrée 86,990 

Gri vegnée 10.J., 000 

Vau x-sous- 7ï, 130 
Chèvr em ont 

Beyne-Heusay 6G , 490 

"' 1 ;;:; -a; 
"' Ç,l 

-c, 

"' C. = "' "' 2 
t.) 0 
0 z 
"' 
-ê 
> = 0 

296 

12ï 

1,308 

52-l 

30ï 

508 

250 

- -
340 
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"' "' EXPLOITAN TS traction 
;;; ;;; 

CO;'\C ESSfO ·s Directeurs gérants Directeurs des travaux - -Sièges d'ex <: 
ou Sociétés exploita n t e s ~ 

g 0, 

Cf) 

"' r,J 

~ ~ "" -- %: o.. i'.:l 

1 

"' 
~ 

<: z .; ~ 
~O~IS , :'.'<O~ISOU NUMÉROS 0 (.) 0 

CO~DI U1'ES <: f- 0 sliw E r,J -~ z 
a) en acti vité LOCALI'l'É NOMS 8 'l' PR l~Nm1s RÉSIDENC E NOMS E'l' PRÉ1'0 :MS "' S1TUA'l'l01' sur lesq uelles cli c~ :-10.\JS 

,-. R ESID ENCJ~ ;:; ;;; 
b) e11 co11stn,ctio11 ~ ::, ,: Cl "' s 'étende nt SOCIAL 011 e11 avalci·esse "' 

-c > 
ÉTENDUE j ~ ::, 

c:) e11 1·ése1·ve c.. 0 
u 

Wérister, Beyne-Heusay, Romsée, Société anonnne a) \\/fristcr 2 
R omsée 

Jules Duro:ff 
1 

Fléron Noël DESSARD Romsée 1:n, noo 59-1 R omsée Fléron à Beyne-Heusay Fléron. /l lagnée, Vaux- des L:ha r bc.,nnages Onhons-St-Léonard 1 Beyne-Heusay 662 h s/Chèvrc mo nt, Chê née de \\/ér ister c) Gm11dfo11tai11e 11 C. ---
Queue du Bois, Retinne Quatre J ean Société an onrmc Queue du Bois Math ieu LEDElff Queue-du-Bo is .J can T nô:-m Queue-du-Bois 78,910 470 

à Queue du Bois Saive, Evegnée, Tignée; des Charbonnâgcs Queue du 

1 

a) Mairit· l 
384 h . 50 a . Cerexhe-Hcuseux des Quatre-Jean Bois 

--
Lonett e, Retinne, Queue du Bois, - ~ Société anonyme Retinne Edmond L' HoEsT Retinne Edmond CouN>: Queue-du-Bois 58 , 350 380 
à Retinne Fléron des Charoonnâges Retinne a) Retinne 1 

135 h . de Lonette 
,_ 

H asard-Fléron Fléron, Retinne. - 267, 950 Queue Société anonnne Micheroux Paul o'ANDIUMOXT Micheroux Armand Ror.Ar<D Cheratte 1, 19G 
it lllicheroux du Bois, Ayeneux, ~l i- des Charbonnages 1\-! icheroux a) .\! icheroux 2 F léron 

J , 869 h . 44 a . cheroux, E•:ëgnée Sai ve Fléro n 2 
Tignée, Cerexh:-Heu~ 

du Hasard 

seux, Melen, Soumagne 
Olne et Magnée . ' ---

~ Micheroux, Soumagne , Micheroux -z Société anonyme Soumagne Louis GATIIOYE Soumagne E rnest BAILLY Liége 86,710 47 0 

i:i::l à Soumagne du Charbonnage Soumagne a) T héodore 2 
=s 107 h . 50 a . du Bois de Mi-
i:i::l cheroux - -<n 
r:n Crahay, Soumagne, A yen eux, - '.I, Soumagne Michel GtLLARD Sou magne l 00,9ô0 .... Société Constant .l OASSART Soumagne 578 
A anon\'me Soumagne 2 à Soumagne Micheroux des Charbonna<>es a)Maireux 
z 101 h . 38a . de ~foireux "et Bas-Hois 2 
0 G uillaume 2 
~ Bas-Bois 

6001 ~ H erve-Wergi- Herve, Xhendelesse - Xhendelesse E dmond CoLI, tNET Marcel T OURNEUR Xhendelesse 101,230 < Société - Xhendelesse 
fosse , Olne, Ayeneux, Souma~ a nonrme Battice 1 

" à. Herve gne, Melen, Battice 
de, Charbonnanes Xhendelesse a) Xhawirs z 

0) et de Herve-W~r- z 1 ,929 h . 56 a. Chaineux g ifosse 
Hall es - -

b) St-I-J a de/in ne, 

Minerie . Ba1tice. 1 le r ve, Rolland - Battice J oseph P1t1<UD!10MME Battice J oseph PnEUDIIOMME Battice 38 ,570 290 

à Battice Thimister, Clermont' Société anonyme 
Batt ice sg 

Thimister 
? es .Charbonnages a) Batti ce ' 1 , 867 h . 6G a. Charneux ' nC , 

reun1 s de la Minerie. c) Dellicour - - -
Wandre, Wandre, l r erstal,Cheratte \Vandre Henri et Robert Aix-la-Chapelle \ Vill iam MALAISE \ Vandre 80,950 38~ 

Sue rmondt, frères -- SUERMONDT (fondé de pouvoirs) à Wandre Saive ' \Vandre l 
54lh . 89 a. a) Nouveau Siège , 

1 

Cheratte Cheratte Paul o' ArsoRIMONT Micheroux Armand R OLAND Cher:,tte 61 ,940 
Cheratte, Wandre, Housse, 

Société anonyme -- --à Cheratte St-Remy, Trembleur Micheroux l 
881 h. 29 a . Barchon , Tignée , Saiv~. des charbonnages a) Cheratte 

1 

du Hasard ,_ 1 Vaux-sous- Gérard P1LET Tilleur 55, 820 
B a sse-Ransy V. ux-sous-Chèvr,· rnon 1 - - Ph ilippe BANNEUX Tilleur 

à Vaux-sous- Chênée, Angleur . ' Société ano nyme 
Tilleur z Chèvremont 

Chèvremont des charbonnages a) Basse- Ransy. 
198 h . 26 a . de la Basse-Ransy . 



NO~f, ÈTE~DCE 

ET DATES D' INSTITUTION 

DE S CONCESSIONS 

André D umont 
sous-Asch 

3,080 hectares 
l er août 1906 

L es Liègeois 
4,269 hectares 
25 octobre 1906 

Helchteren 
3, 240 hectares 
25 octobre 1906 

Zolder 
3,820 hectares 
25 octobre 1906 

Genck-Sutendae l 
3;000 hectares 
3 novembre 1906 

B eeringen-Course l 
4 ,950 hectares 

26 novembre 1906 

S ainte-Ba rbe 
2,170 hectares 

29 novembre 1906 

Guilla ume Lambert 
2,740 hectares 

29 novembre 1906 

Hou thaelen 
3,250 hectares 
6 novembre 1911 

Winterslag 
960 hectares 

23 novembre 1912 

Bassi11.. de la Ca11..1..1:>i11..e. 

CO M~lUN ES 

sous lesquelles clics s'étendent 

Asch en Campine, Opglab­
beek, Niel (Asch), Mechele n­
sur - Meuse et Genck . 

,\sch en Campine, Genck, Gui­
t rode , Houthaelen, Meuwen, 
Niel (Asch), Opglabbeek et 
Opoeteren . 

Coursel, Heusden , Zolder, 
Houtbaelen et H elchteren . 

Zolder, H eusden, Houthaelen 
et Zonhoven . 

Genck, Slltendael, Asch-en­
Campine, Opgri mby et Me­
chelen-sur-Meuse . 

Coursel, Heusden, Lummen, 
Beeringen, Oostham , Paal, 
T essenclerloo, Heppen et 
Beverloo. 

Dilsen , Lanklaer, Eysden, 
Vucht et Mechelen - sur-
Meuse . 

Rot hem, Dilsen, Lanklacr, 
S tockheim, ~1 eeswyck, 
Leuth, Eysden, Vucht et 
~l echelen-sur-Meuse . 

1-louthaelen, Zolder. Zan ho­
ven, Hasselt et Genck . 

Ge11ck . 

S OCIÉ TÉ S CONCESSIONNAIRES 

N O~JS 

Société anonnne <les 
Charbonnages André 
Dumom-sous-Asch. 

Société anonyme polir 
!'Exploitation de la 
Concession charbon­
nière des Liégeois en 
Campine . 

Sociéte anonyme des 
Charbonnages d' H elch­
tcren-Zolder . 

Société anonyme des 
Char bonnages de Res­
saix I eval Péronnes 
Sain'ie-- A ld,egonde e; 
Genck . 

Société an o nyme des 
<-:harbonnages de Hee­
nngen . 

Société ano nyme des 
Charbonnages de Lim­
bourg-Meuse . 

SIÈGE SOCIAL 

Bruxelles, 
3, Montagne 
du Parc. 

Sera in g 

J\!ariemont 

Ressaix 

Coursel 

Bruxelles, 
place Madou,7 

Socié_té anonyme d e Recherches et 
d_' E xploitat ion Eelen- Asch · Société 
ctv~le Dury - Smits et Piett~; Société 
c1vtle . H uwart-Dumont , Baron Léon 
de P ttteurs d e Buddingen et Alex · 
Doreye. 

s .. . 1 
, oc1e1e a non \'tnC des 

Charbonnages de Win- 1 
terslag . 

Bruxelles, 
103, bouJev. 
de Waterloo 

7m0 ARRONDISSEMENT. 

SIÈGES D'EXTRACTION 

en prèparation 

COMMUNE LIEU DIT 

Genck .1 \Vaterschei 

Genck Zwartberg 

. Zolder Voort 

)) )) 

)) )) 

Coursel Kleine-Heide 

Eysden Eysderbosch 

)) )) 

------- ------

)) 
)) 

1 

Genck 
1 

\ \ ï nterslag 

r 

Administrateurs délégués Directeurs des travaux 

NOMS RESIDENCE NOMS RÈSIDENCE 

ANDRÉ ÜUMO:<T Lou\'ain J OS. VER\\' tLGHEN \Vaterschei 
20. avenue des 

J o,·euses 
1 ngén ieur en chef Genck 

· Entrées. 

~1 arcel H ADETs Seraing H . DEKIS Genck 

1 
Ingénieur en chef 

. 1 

RAOUL \VAROCQt:É 

i\lariemont Jos . VAs Hot.:CHE 
Zolder Lfos Gl•tSOTTE Ingénieur en chef 

-
1 

1-
EVESCl1: COPPÉE Bruxelles A. Dur-tt,:<E 

Directeur 
Genck 

des tra,·aux 

-

PAUL 1-f ADETS Liége Louts S., 1.:1·1<sTnE 
Directeur 

Coursel 

technique 

' 
' 
1 

L. ~IEllCtER Mazingarbe ADOLPHE DE~\EURE 
E ysden Pas-de-Calais Directeur 

1 

)) )) )) )) 

i' A. DuFRAcsE 
Directeur 

Genck· I·:\"E~CE COPPÉE Bruxelles des tra\'aux 
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LES 

Sondaiges et Trai vai ux de Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES 

(8Hw suite) ( 1) 

Une erreur s'est glissée d_ans le tableau renseignant les 
divers travaux de recherches , que nous avons publié dans 
la 1re livraison de la présente année. Le sondage 81, ou 
« de Bonneteau >>, situé sur le territoire de la eommune de 
Quévy-le-Petit, est exécuté pour le compte de la Société 
Peruwelzienne de Recherches Minières et non pour celui 
de la Société « Gaz et Electricité du Hainaut », ainsi que 
le tableau le renseigne. Cette dernière société avait d'autre 
part annoncé l'exécution d'un sondage sur le territoire de la 
même commune et qui a été omis sur la carte; l'emplace­
ment de ce sondage, que nous appellerons « sondage de la 
halte de Blaregnies », est situé à la côte + 11 7; nous 
l'avons indiqué sur le supplément ci-après à la dite carte, 
sous le n° 99. 

(1) Voir t. XVII, 2c liv. , p. 445 et suiv. ; 3• liv. , p. 685 et 4c li v., p. 1137, et 
t. XVII I, Ir• li v., p. 253 , avec tableau et carte; 2c liv., p. 597; 3e liv ., p. 935, et 
4• liv., p. 1219; t. XIX, 1re liv. , p. 238. 

.J 
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078 
Aulnois 

è 

A propos du son dage n° 64 ou << de Pincemaille » dont 
nous avons publié les résultats dans la même livraison 

' une erreur typogra phique, qui s'est glissée a la première 
ligne du texte de la page 253, place le passage de la faille 
du Midi a la profondeur de 630 mètres; c'est 680 mètres 
qu 'il fa ut lire. 

Nous publions dans le présent fasc icule les résultatsrdes ... 
sondages: 

N° 39, ou « de la Cense du Goury », exécuté pour le 
compte de la Compagnie de Cha rbonna

0
D'es BelO'es · 

0 ' 
N° 63, ou « des Brasseries » , effectué pour le compte de 

la Société « La Sambre Belge » ; 

N° 83, ou « d'Hyon », exécuté pour le compte des Char­
bonnages du Levant du Flénu. 

î 
·! 

ï 

j 

)r 
r 

f, 
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N ° 39. - SONDAGE DE LA CENSE DU COURY. 

(Commune de Sars-la-Bruyère.) 

Compagnie cle Charbonna.9es B el_qes, à Frameries . 

Cote de l'orifice : + 129 mèt res. 

Détermination Épaisseur 
géQlogique NA T URE DES TERRA]NS mètres 

Al luvions modernes 2.45 
Quaternaire Limon hesbay,rn 2 .70 

Caillouti s i. 15 
Bu rnotieo Grès et psamrnites rouges 54.00 , 

Grès t rès siliceux , très dur. 0.70 
et psammites rou ges 16. 00 
gris 5 .00 

très sil icPux , très dur 1.00 
- alterna tivement très dur et moins dur 4. .50 
- t rès siliceux t rès du r 3.70 

psammitique compact rouge. 14.40 
et p~am mites rouges 6 .95 
rouge très dur 2.45 
gris t rès sil iceux très dur. 7 .85 
- très dur. 9.15 

rouge dur 16. 80 
Schiste g ris -ve1'dâtre. 0. 50 
Grès rouge . H. 70 

- et gris en alternance 6 .00 
g ri s exceptionnellement dur. 1. 15 
- t rès dur. 31. 05 

psammitique rouge 1. 80 
gris 9.75 

Schiste psamm i tique gris ,erdâtre 2. 25 
Grès gris du r . 3.00 
Sch iste psammitique gris 4..25 

- et rouge 7.55 
' 11 .20 Grès gris très dur 

- - dur ... 4.65 ·~ · - - très dur 10. 35 
Schiste noir et gris ·11 .00 

Profondeut 
attein te 

2.45 
5 . 15 
6.30 

60.30 
61.00 
77 .00 
82.00 
83 .00 
87 .50 
!H.20 

105 .60 
112.55 
115 .00 
122.85 
132.00 
148. 80 
149. 30 
161. 00 
167.00 
168. 15 
199.20 
201.00 
210 .75 
213.00 
216.00 
220.25 
227.80 
239.00 
24.3.65 
254..00 
265. 00 
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Déterminatioll 
géologique 

Burnotien 

NATURE DES TERRAINS 
Épàisseur Profoodet.r 

Schiste rouge et g ris verdâtre. 
g ris 

Grès gris 
Schiste gris 

- un peu rougeâlt·e 
g ris 

Gt·ès g ris dur . 
Schiste psammitique gris 
Grès gris . 
Schiste g1·is avec petits bancs de grès g ris 
Grès g ris . 
Alternance de g rès g ris et de schiste gris rou­

geâtre 
Alternance de grès gris et du schi ste gris fon cé 
Grès gris très dur. 

Passage de la faille du Midi 

Terrain houiller. 

mètres atteinte 

10.45 
19.55 
13.00' 
21.00 
12 .60 
12.40 
10 .40 
8.60 

17 .00 
25 .00 
12.00 

33.00 
9 .00 
8.00 

275.45 
205 .00 
308 .00 
329.00 
341.60 
3511 .00 
364.110 
3n.oo 
390.00 
415.00 
427.00 

lt60 .00 
469.00 
!177 .00 

NA.TURE DES T ERRAI NS 
Epaisseur 
mètres 

Profondeur 
atteinte Observation, 

Schiste gris foncé. 
noir friable . 
peu dur avec passes très friables 
gris foncé rég ulier assez dur. 
noir très friable. 

Schiste gris foncé strié de schiste gréseux ; 
passes de schiste noir très friabl e . 

Schiste gris peu dur avec pefüs bancs de grès 
gris . 

Grès gri~ dur . 
Schiste psammitique strié de psammites; 

Stigmaria fîcoïdes abondant ; Col'dai'tes et 
Calamites 

Grès gris dur . 
Alternance de schiste psammit ique et de psam ­

mite. Empreintes de Co1·dai'tes et d'Aste1·0-

26.00 
1. 40 
4.40 
5.70 
3.60 

12. 75 

1.15 
2 .60 

4.40 
3.00 

503 .00 
504 .40 
508.80 
514 .50 
518. 10 

Les car ottes mon-
530 . 85 tre1_u de nombreux 

pe11ts phs dans les 
terrains. 

532 .00 
534.60 

539 · 00 Inc!. 15 à 160 
542.00 

l 

{ 

· I 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 
m ètres atteinte Observations 

phyllites. Sphenopteris Hoeninghausi ou 
Alloi'pte1·is coralloïdes très nombreux 

Schiste noir friable . 
Schiste psammitique avec Palmato1ite1·is fw·­

cata, Ma1·iopte1·is murt'cata et Neuropteris 
gigantea. 

Grès gris compact avec petites tiges de Cala­
mites et petits lits charbonne ux 

.Schiste psammitique dur avec passements de 
schiste noir friabl e. Stigmari.a ficoïdes abon­
dant de 56'1 a 563 mètres et de 555m50 à 
566. 10 Calamites , Asterophyllites, Anntt­
laria et Sphenoplq;llum eu débris nom­
breux, Alethopte1·is lonchitica . 

Alternance de g rès et de psammite gris. 
Schiste . 
Couche n• 1 ; puissance normale en char­

bon : 011147 . 
Schiste noi r friable; sous le charbon le terrain 

est du mur . 
Couche n° 2; puissance normale en char­

bon: om47 . 
Schiste noir friable : mur contenant des em­

preintes de Stigmaria, de Sigillafres et de 
Calamites 

Schiste noir avec radicelles de Stipmaria el 
empreintes d' Aste1·ophyllites 

Schiste noir friable . 
Schiste noir avec radicelles de Stigmai·ia ; 

nombreusescassures e t surfaces de glissement 
Schiste teneux g ris jaunâtre . 

noir 
psammitique noir avec petits bancs gré­

seux. Calamites très nombreuses. On y observe 
aussi quelques A stel'ophyllites, New·optel'is 
Schlehani, Neurop te1·is g iqantea, Sphenopte­
ris obtitsiloba et lv.larioplel'is acuta. Vers 
610 mètres le schiste est dérangé et contient 
beaucoup de radicelles de Stigmai·ia . 

5.30 
0. 20 

3 .00 

10.50 

5.70 
10 .80 
0.60 

0 .50 

2.30 

0.50 

1.10 

1.75 
1.50 

11 .35 
0.90 
3.75 

8.55 

547 .30 Inclinaison 20o 

547 .50 

550.50 

561.00 

566 .70 
577 .50 
578 .10 

180 

220 

210 

I nclinaison 20o 
578 60 ~lat. \'Ol. 14.60 (}6 

· Cend re~ 4. 70 % 

580.90 
Inclinaison 20o 

581 40 i\lat. ,·ol. 14 .40 % 
· Cendres 2 .60 96 

582.50 l nclinnison 200 

lncl. à 583m50 180 
584.25 
585 .75 

l ncl. à 588 mètres 
25 à 30o 

597 .10 Inc!. à 596 m . l70 

598.00 
601. 75 I nc!. à 600 m. l!\o 

lncl in. 15 à 200 

610.30 
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NATU RE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

Psammite gris . 
Schiste noir friable avec mince lit charbonneux 

et empreintes de Sigillaires . 
P sammite zonaire 
Schiste noir assez r égulier . 
Schiste noir dérangé avec radicel les de Stig­

maria 
Schiste noir avec Stigmaria ficoïdes, A sterophyl-

liles , Calamites, Cordaiïes et Shpenophyl lum 
P sammite avec Stigmaria fi,coides 
P sammite g ris dur . 
Schiste noir avec feu illets de psammite . 

Couche n° 3 : charbon 0.35, terre O. 10, 
charbon O. 15; puissance norma le en char­
bon : 0.118 

Faux mur . 
Schiste psammitique compact (mur) . 
Schiste psammitique noir et psammite zonaire, 

surfaces de g lissement incl inées suivant la 
stratification, empreintes végétales nom­
breuses, mais peu distinctes : Asterophy l­
lites, Calamites, Cordaïtes , Sphenopteris 
obtttsiloba , Neui·opteris gigantea, Alethop­
teris lonchitica, P ecopteris miltoni 

Grès gri s dur . 
Schiste noir avec végétaux hachés 
Alternance de g rès gris, de psammites avec ra­

dicelles de St-igmai·ia et de schistes avec végé­
taux hachés . 

P sammite avec radicelles et g rès gris dur . 
Schiste noir partiellement fail leux avec végé­

taux hachés . 
Schiste noir fin avec quelques bancs de schiste 

psammitique , empreintes végétales peu dis­
tinctes. On y observe des Astei·ophyllites 

Grès gris micacé trèsd u r avec tiges de Calamites 
Ter rain dérangé . 

2.70 

0. 20 
1.90 
6.90 

2.00 

0 .70 
1. 40 
1.40 
1.70 

0 .60 

0. 45 
0. 55 

23 .90 
2 .00 
1. 00 

2.10 
0.90 

3.40 

10.25 
12. 15 
0. 50 

613. 00 Inc!. 20 à 250 

61::1 .20 
615. 10 Inc!. 20 à 250 

622.00 

624 .00 Inclinaison 200 

624. 70 
62(:; . 10 
627.50 
629.2"o 

1 nclinaison 150 
!-lat. vol. 13.20 <yé, 

629.80 Cendres 7.15 % 

630.25 
630 .80 I nclina ison 200 

654 .70 
656 .70 1 ncli naison 120 
657 .70 

659 .80 
660 .70 

664.10 Inc!. 10ù 120. 

674. 35 l ncl.10 à 150 . 

686 .50 Inclinaison l Oo 
Ü87 .00 

< 

; , 
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Epaisseur Protonaeur 
métres atteinte Observations NATURE DES T ERRA INS 

Schiste psammi tiq ue noir . 
Schiste noir avec bancs de sch iste psamm itique 

avec Asterophyllües et Coi·dailes 
P sammite . 
Grès g ri s dur . 
Schiste noir fai lleux . 
Grès gris 
Schiste noir failleux avec q uelques bancs de 

schiste psamm itique . 
Schiste corn pact avec Stigma1·ia fi, coides 
Schiste psammitique . 
Schiste noir avec Mal'iopteris acufa . 
'Grès, schiste et psammite zonaire en nombreux 

petits bancs avec Cordaïtes et Calamites . 
AcrcrlomératioD de rog nons de sidérose . . . 

00 l . . 

Schiste noir fiD avec emp1·e1ntes de L epidoden-
d1·on, Sphenophyll1mi Coi·daiïes , Calamites 
et Asternphyllites. A la profondeur de 735 m. 
on trouve des coqu il les marines 

Alternance de psammite, schiste psammitique 
et schiste fin avec Stignia1·ia fi,coïdes et em­
preintes végétales peu distinctes. Dans les 
schistes fin s, a la profondeur de 760 mètres, 

on trouve des coquilles marines 
Grès g ris avec pholérite . 
Schiste noi r avec pholéri te . 
Schiste noir et schiste psamm itique avec Cala­

m ites, Sphenop teris Hoeninghausi et Mariop-

tei·i s ac 11, ta . 
Schiste gri s brun fr iable . · · · . · · : 
Schiste psammitique avec Alethopte1·is lonchi-, 

tica 
P sarnmite et g rès . 
Schiste el grès dérangés. 
Schiste noir et schi ste psamm itique 

Grès g ris . 
Schiste noir et schiste psàmm itiq ue 

Bézier noir . 

1. 45 688 . 4.5 

5 .30 693 . 75 l ncl. 10 à 120 

0.50 694.25 
0.75 61-15.00 
3 .00 ugs.oo 
0. 20 698 .20 

20 .30 717 .50 Inc!. 8 à 150 

1. 2() 718 .70 
1.00 719 .70 
3 .30 723 .00 

8 .00 731. 00 Inc!. 12 i1 150 

0. 30 73:1. 30 

9.70 7 4. 1 . 00 - 5 à 1 Oo 

~ 

9.50 760. 50 - 10 ù 150 

0. 80 761 .30 
1. 20 762 .50 

8 .00 770.50 - 20 à 300 

0 .60 771 . 10 

3.90 775. 00 Incl inaison 20o 

6 '):---ü 781. 25 
1. 75 783 .00 
:!. 60 7811. 60 
O.î5 785 .35 
6.60 79:1 .95 - 10 à 200 

0 . :1 5 792.10 
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:1ATURE DES TERRAINS 

Schiste uoir avec empreintes de mur. 
Schiste psammitique et schiste noir réguliers; 

g ra ines diverses où prédomine le Trigono­
carpus . 

Schiste noir dérangé. 
Bézier noir. 
Schiste noir compact avec empreintes de mur. 
Schiste noi1' dérangé avec Alethopte1·is lon-

chitica, Calamites, Asteroplq;llite, Coi·daïtes 
peu nombreuses 

Schiste gris compact avec radice lles de Sti,q­
mai·ia 

Schiste psammitique avec Corclaï tes et N ew·op -
teris obliqua 

Grès gris 
Schiste noir dérangé. 
Schiste psammitique . 
De la profondeur de 843 mètres à la p1·ofon ­

deur de 81i7rn50, on observe des coquilles 
marines. 

Schiste noir fin avec passes friables . 
gris compact. 

coir avec Calamites, Cordaïtes et Sphe­
nopteris peu dislinct . 

Schiste psammitiq uenoir avec psammite zonaire, 
Calamites, Cordai'Les, Alethopte1·is lonchi­
tica, Sphenopte1·is peu distinct. 

Grès gris très dur 

Schiste noir avec petits bancs de grès Calamites 
et cordaïtes . 

Calcai re à crinoïdes . 
Schiste noir str ié de schiste psa mmitique. A 

898 mètres on trouve des foss iles végétaux 
peu dis tincts (hachés) ; à 916 mètres , on 
trouve des Co1·daites . 

Schiste micacé gris . 
Schiste noir avec petits bancs de grès et de 

psammites de 922m80 à 923rn50. 

Epaisseur Profondeur 
mètre, atteinte Observations 

3.45 

8.75 
4. 15 
0.05 
0 .80 

3.80 

2.05 

7.35 
1.85 
2.55 

15. 10 

15. 15 
2.85 

3.50 

5 .30 
16.70 

5.50 
0.40 

30 .00 
0.45 

2.40 

795.55 

804 .30 lnlin. 7 à l Oo 

808 .45 
808.50 
809.30 

813 .10 

815.15 

822 . 50 Inclinaison : 20o 

824.35 
826 .90 
842.00 lncl. 10 à 200 

857 . 15 - 10 à 200 

860.00 

863.50 

868 .80 Inc!. 10 à 350 

885. 50 Poudingue houill er 

891. 00 
891.40 

921 .40 
.921 .85 

924 · 25 Inc!. 15 à 250 

( 

1 
.:--

( 
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NATURE DES TERRAINS 
:E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

Schiste noi r avec bancs de psammite. 
Grès g ris très dur 
Psammite gris . 
Alternan ce de grès, de schiste et de psammite . 
BP-zier noi r. 
Schiste noi r 
P sammite zonaire avec fossiles végétaux peu 

distincts (hachés) . 
Schi ste psammitique et grès g ris dérangés . 
Bézier noir charbon neux 
Mélange de bézier et de schiste noirs avec ro-

gnon de sidérose et radicelles de Stigmaria . 

Schiste noir et schiste psammitique 
Grès g ris 
Sch iste et psaÏnmite . 
Grès gris 
Grès, schiste, psammite et bézier noir 
Couche 11° 4 : charbon ; puissance normale 

en charbon : orn93 . 
Schiste noir avec Sti,qma,·ia, psammite èt grès 

g ris . 
Schiste noir 
Grès , schi stes et psammites. 
Conche n° 5 : charbon; puissance normale 

en charbon : om10. 
Grès gris . 
S chiste noir 
Grès gris 
P sammite et schiste dérangés 
Schiste g ri s br un compact . 

Couche n° 6 : charbon 0.47, schiste 0.08, 
char bon 0.27, faux banc 0.15; p u issance nor­
male en charbon : 011167 . 

Schiste noir 

Couche n° 7 ; puissance normale en char­
.bon 0"'45. 

Schiste noir 

Veinette . 

3.75 
5.80 
0. 20 
1.50 
0. 20 
1.00 

0 .35 
9. 05 
0.25 

3.65 
5 .00 

11 .00 
3 .20 
6.30 
2.15 

0.95 

!1. 15 
5.30 
5.45 

0 .77 
1 .!13 

2 .30 
0.60 
9 . 50 
3.53 

0 .97 
5.50 

0 .50 
1.02 
0.08 

928.00 
933.80 
934 .00 
935 .50 
935.70 

Observation• 

936. 70 lncl. 10 à 20o 

937.05 
946. 10 Faille 

946.35 

950.00 
955.00 
966.00 
\:)69 .20 
975.50 
977.65 

Inclinaison 120 

978 60 Mat. vol. 20.25 O/o 
· Cendr es 2.40 O/o 

982. 75 Inclinaison 120 

988.05 
993.50 

Incl inaison 250 
994 27 Mat vol. 19.ôO ''/o 

· Cendres 3.40 0/ 11 
995.70 . 
998. 00 Inclinaison 250 

998 .60 
1008 . 10 
1011 .63 

Inclinaison 250 
Mat. •101. 19.80 O/o 

101 2. 60 Cendr es 2.60 O/n 

101 8. 10 Inc! . 25 à 30~ 
Inclinaison 250 

101 8 60 Mat. vol. 18 (l o/ 0 

· Cendres 7. 60 0 / 0 

1019 .62 
1019.70 
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f:paisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations 

Schis te noir 
Couche n° 8 : charbon O. i 5 . schiste O. 32, 

charbon O. i8, schiste O .15, charbon O. 20 ; 
puissance normale en charbon : 0.48 . 

Schiste noir avec schiste psamrui tique 
Conche n° 9 : charbon 0.77, terre 0.37 , 

charbon 0.33 , banc te nd re 0.07, banc dur 
0 . 12, charbon O. 09, banc tendre O. 29; puis­
sance normale en charbon : i m08. 

Schiste noir avec petits bancs de psammite. 
psammitique noir 
psammitique et psammi te zonaire. 

Aspect de toit . 
Veinette: charbon 0 . 08 , schis te 0.02, char ­

bon O. 10 
Schiste noir (mur) 

psammitique, psammite zonaire et 
bézier noir . 

Gr ès gris . 
P sammite et schiste gr is compacts 
Grès gris 
P sammile e t schiste noirs avec passage de 

bézier 
Sch iste noir (toit) 
Veinette . 
Schiste noir, schiste psammitique et bézier noi r 

Couche n° iO,: charbon O . 5i , schiste 0.34, 
char bon 0.27 ; puissance normale en char­
bon : O. 75 . 

Schiste de mur 
Schiste n oir 

Schiste psammitique et schis te noir fin avec 
peti ts bancs de grès . 

~chiste psammitique et psammite zonaire avec 
petits bancs de g rès 

4 . 15 

1.00 
7. 30 

2.04 
2 .11 
0 .40 

i.60 

0 .20 
2. 10 

6.40 
1. 50 
0 . 70 
0. 50 

6.85 
0 .97 
0 .20 
7.53 

1. 12 

o. 10 
1 .88 

3 .65 

9 . 05 

1023.85 

Inclinaison 250 
Mat. vol 18 .50 o/o 

1024.85 Cendres 8 .50 0/0 

1032 . i5 

1034.19 
1036 .30 
1036 .70 

Inclinaison 250 
Mat. vol. 20. 80 o/o 
Cendres 3 . 20 o/o 

1038 . 30 Inclinaison 250 

1038.50 
1040. 60 

1047.00 
1048.50 
1049.20 
101,9. 70 

1056 .55 
1057.52 
1057.72 

1065 · 25 Incl inaison Jî,, 

Inclinaison ]îo 
Mat. ,·ol. 20. 70 o/0 

1066 .37 Cendres 6 o/0 

1066 . 47 
i068 .35 

1072.00 

i 081 .05 

1 { 
}_ 

1 

( 

1 
ré 
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NATURE DES T ERRAI NS 
Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

Couche n° 1i : charbon O. iO, schiste O. 10, 
charbon O. i5 , Schiste 0.20, charbon 0 . 05 , 
schiste noir friable O. 05, charbon O. 15, 
schiste noir friablr. 0 . 06, charbon 0.45 schiste 
noir fin 0.85, charbon 0.18 , schis te 0.07 , 
charbon 0.33 ; puissance normale en cha r -
bon: L34 . • 

Schis te noir avec A stuophyllites . 
Schiste noir friable 
Grès incliné à 18°. 
Grès in cliné a 60°. 
Schiste noir fin et schiste noir compacts 
Grès g r is . 
Grès gris avec psammites . 
Psammite zonaire et schis te psammitique 
Schiste noir fin 
Schiste noir ayec rog nons de s idérose 

Couch e n° 12 : charbon i.i 2, banc ten-

dre, 0. 20, banc dur 0.50, charbon 3 .30 , banc 
tendre 0.25 . 

Schis te noir et sch iste psammitique avec ro­
gnons de s idér ose 

F IN DU SONDAGE. 

2.74 

0.2i 
3.00 
0. 80 
3 . 40 
0. 80 
0 .65 
5 . 55 
1. 80 
7.30 
2 . 35 

5.37 

i4.49 

1083 .79 

i 08!1 . 00 
1087.00 

Inclinaison l So 
Mat. vol. 20. 40 o/o 
Cendres 7 .1 0/0 , 

1087. 80 Crochon de tête 
109i. 20 
109·2.00 Inc!. 55 à 600 
i092.65 
1098. 20 Inclinaison 600 
1 iOO. 00 Inclinaison 500 
ii07 . 30 Incl.40à50o 
ii09 .65 

1115 .02 

Inclinaison 600 
Cette couche est la 
couche précédente 
se présentant ici 
en dressant. 

H 29 . 5 '1 Inc!. 50 à 550 
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N° 63. - SONDAGE DE MERBES-SAINTE-MARIE (Brasserie). 

(Merbes-Sainte-Marie). 

Société anonyme « LA SAMBRE BELGE )) . 

Cote de l'orifice + 159. 

Note sur les terrains recoupés (i) . 

Le sondage de la Brasserie a traversé en premier lieu les a llu­
v ions modernes apportés par le ruisseau coulant à proximité et 
composés · en majeure partie de débris des forma tions primaires 
mèlés à des roches d'o r igine tertiaire arrachés par l'érosion a ux 
lambeaux épars dans la cont rée. 

&près que lq ues mètres de limon quaternaire, la sonde a entamé 
les roches a lté rées dès fo r mat ions primaires sous-jacentes pou r 
pénétrer dans le dévonien inférieui· à la profondeur de 14 mètr es . 
C'est ain si qu'el le a rencontré successivement: 

Etage Buraotien . 

E 

) 

Ahrien . . . 
• tage 

Hunsdruck ien . 
Coblencien 

Taunusien . 

de '14 à 70 mètres 
70 à 221 » 

221 à 823 » 

823 à la fin du son dage 

L'étage ~urnotien n'est démontré que par une fai ble part ie de sa 
puissance normale. Il est représenté sui vant sa compositi on habi­
tue lle : g rès et schiste roug·e mêlés_ à des intercala tions de schiste 
vert. 

En se basant sur la série des échant illons caractérisant cet étage, 
on ne peut pas affirmer que le sondage a recoupé un des n iveaux de 
poudingue qui caractérise le terra in précité. 

Avec l'Ahrien succéd ant au Burnot ien commence l'étage Coblen­
cien qui se poursuit depuis la côte 70 j usqu'à la fin du sondage. 

·Le Coblencien supérieur (Cb3, notation de la légende officiel le 
de la carte géologi que de Belgique) ne dépasse pas le niveau de 221 
mètres, il a donc nne puissance de 151 mètres . 11 possèdr son faciès 
grèseux habituel et se compose comme suit: 

_de 70 à 169 mètres, grès blanc et gris-verdàtre 
grès rouge et g rès r osé 

de 169 à 221 mètres, schistes, grès violacés, schiste ver t, 
grès blanc 1·osé'. 

(1) Par .MM. G. Lespineux et R. J\nthoine, ingénieurs géologues à Liége 
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L'épa isseu r que nous avons dû lui attr ibuer étant presq ue la 
puissance rée lle qu' il possède da ns la r égion, nous penson s donc que 
toute sa format ion ne possède qu'une pente très légère inclinant 
vraisemblablemen t vers le sud . 

Le Coble ncie n moy e n ou Hunsdruckien , car actér isé par so n faciès 
schisteux et sa cou le ur violacée, comme nce à la cote de 221 pou r se 
terminer au nivea u de 823. 

Il débu te , de 221 à 273, par u ne passe de schiste violacé avec des 
i nterca lations de schistes bigar rés vert e t rouge. 

De 273 a 302 , on obser ve un ni veau de grès rose mê lé a du 
schiste viol acé . 

De 302 à 405, le fac iès schiste ux réapparaissant , on t rouve pri n­
cipalement des schistes et g r amvackes v iolacés. 

De 405 à 569. on peut observer toute la gamme des g rès rosés 
alte rnant avec les schistes violacés et des schistes verd â tres . 

De 569 à 604, la prédominance schisteuse se fai t de nouvea u 
sentir pou r se conti nuer de 604 à 823 par une s uccession de schis tes 
Yiolacés, de psammites de même couleur et de quelques niveaux de 
g rès rosés à cimen t feldspathique. 

Les caractè res s i d istinctifs du Hunsdruck ien et la natu re litholo­
g iq ue des terra ins qui l'enclavent permettent de fixer d'une façon 
qu asi cel'ta ine les limi tes stra tig ra phiques ; c'est ce qui nous a co n­
d ui t à donner une épaisseur aussi conséquente a u coblencien moyen . 
On s'explique assez facilement ce fa it, si l'on pense que quelqu es 
pl is secondai r es ou q ue lques fa i lies inverses a inclinai son sud, 
peu vent par leu r effet a11 g meL1ter apparammen l l' épaisseur nor ma le 
de l'assise dans laqu elle ils se sont décla Dchés . 

Le Coble ncien inférieu r (C bt ) ou 'I'a unusien commeDce à la cote 
823 , à l 'a pparition des roches g rises. Il se compose comme su it : 

de 823 à 888 mètres , grès et schi ste gris ; 
de 888 à 949 mètres , q uartzi te ; 

de 949 à 988 mèt res , g rès et sch is te gr is ; 

de 988 à i ,015 mètres, qu a rtzite et schiste plus ou moins 
sombre ; 

de 1 ,015 à i,1'19, complexe de grès gris, quartzite, schiste g ris 
et roches cha rbonneuses. 

Malgr é la couleu r g r ise p rédominante qui imprègne toute la 
partie de l'étage q ue 1~ soDdage a recoupé, il existe néa nmoins des 
in tercalation s de sch is tes et grès violacés , ai ns i que des schis tes 
verdâtres . 

r 
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Nous fero ns remarquer que dam: les g randes lignes ces roches 
colorées dispa ra issent a mesure q ue l'on s 'approche de la cote 1,119 
et sont remplacées grad uell ement pa r des fo rmat ions schis te uses 
gris-noir devenant de plu~ en pl us som hre. 

A partir de la profondeu r de 99ï mètres, no us avons observé dans 
les roches qu elq ues g rai Ds de charbon présentant u n aspect fibreux 
car actéri st iq ue. Le u r nombre est maximum da ns les zones quartz i­
tiques qu i a l te rnent de 988 à i ,H9 mèt res, avec des passes gréso­
schisteuses dans lesquelles sont in ters trat ifiées des roches colorées en 
vert ou en rouge sombre . 

Oe ce fa it 0011s som mes tentés a pe nser que le sondag·e de la 
B rasse r ie s'est a rrêté dans Ull e zone fossilifère d u coblencien infé­
r ie ur, zone qui se distingue par la présence de grès et de q ua rtzite 
gris et de schi stes g ris fo ncé coL1tenaot des débris de foss iles végéta ux . 

. Laboratoi rn de géologie , U nivers ité de L iége . 

Mars 19111. 

COUPE DES TERRAINS TRAVERSÉS 

É paisseur Profondeur 
NAT U RE DES T ER RAI NS ( t) rr.ètres mètres 

T e r1 ·ain quaternait ·e. 

Al luvions model'Iles , li mon quaternai re et a lté-
1·ation de la tête d u terl'a in pri ma ire don na nt 
u n g rès sans cohéreDce à st r uct ur e g rossière 14 . 00 14 . 00 

T e rrai n prin.1.nit·e. _ I=> <~voni e n inf<~rieur 

ETAGE BURNOT IEN . 

Grès rouge à text u re g rossière 
Grès et schiste rouges 
Grès r oug e, quartz bl a nc , schiste ve r t 
Gr ès et sch is te r ouges 

schiste ve rt . 
Sch iste' g 1· is , schiste ro uge . 
Grès gris avec schiste e t grès rouges . 

14. 00 
4 .00 
3 .00 

11. 00 
5 .00 
1. 00 
5 .00 

28 .00 
32. 00 
35 .00 
46 .00 
51. 00 
52·.00 
5ï .OO 

( 1) L' é lément prédominant dnns u ne stampe quelco nque est renseigné le 

p remier dans chaq ue dé termin~t ion. 
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Schiste gris, grès et schiste rouges 
Grès rosé . 
Grès rouge a texture grossière. 
Grès rouge et schiste gris . 

ETAGE C0BLENCIEN. - Ahrien . 

3.00 
5 00 
4.00 
1.00 

60 .00 
65.00 
69.00 
70.00 

Grès g rossier de couleur rosée. i.00 7i.OO 
Grès blanc, schiste gris . 4. 00 75. 00 

avec plus descbiste gris. 1.00 76.00 
Schiste g ris et grès blanc . 10. 00 86. 00 
Grès blanc et schiste gris . i. 00 87. 00 

et schiste verdâtre. 5.00 92.00 
et scli iste gris verdâtre 5. 00 g7. 00 

Quatzite blanc. 5.00 102.00 
Grès gris , schiste gris verdâtre i. 00 103. 00 
Grès e t schiste rouge. 10.00 ii 3.00 

N . B. - L'élément prédominant dans une stampe quel­
conque est r enseigné le premier dans sa détermination. 

Grès rosé et schiste 've,·t. 1 . 00 
g rès vert et schiste gri s verdâtre. 3 . 00 

Grès blanc rosé, g rès rouge, schiste rouge 
siliceux . 

G-rès b\anc, g rès rouge, schiste rouge et vert 
Grès rosé et schiste rouge 
G- !'è;; r ouge et g r·ès rosé . 
Grès e t schi ste rouge 
G-rè: rosé et schiste rou ge ·. 
Schi ste rouge, g rès rosé. 
Schi ste rouge siliceux, grès rosé . 
Sch iste rouge . 
Grès rouge g ross ier, schiste vert sili ceux 
Schiste rouge siliceux, g rès bla nc. 
SchistP rouge, g rès blanc, schiste vert . 
Schiste et g rès rouge, schiste vert, g rès blanc. 

v iolacés, grès blanc, schiste 
Yert · 

G!'ès rosé et sch iste r·ougc .. 
Schiste viola cé, g rès rosé 
Schiste violacé, g rès rosé, schiste vert 
Gr:è. ro~é 

2.00 
35.00 
2.00 
2.00 
3 .00 
8 .00 
1.00 
8 .00 

21. 00 
:3.00 
2.00 
1.00 
4.00 

1.00 
2.00 
2 .00 
5 .00 
1.00 

114 .00 
117 .00 

11 g 00 
154.00 
156.00 
158.00 
16-1. 00 
169.00 
170.00 
178.00 
199.00 
202.00 
204.00 
205.00 
209.00 

210.00 
212.00 
214 .00 
219.00 
220.00 

l 

l 
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Grès rosé a texture grossière , schiste rouge et 
vert 

Hunsdruckien. 

Schiste violacé, g rès blanc rosé, schiste vert 
schi ste vert , grès blanc rosé 

Schiste violacé. 

Grés blanc rosé, sch iste vert 
Schiste vert 
avec quartz 
el schiste verdâtre 
schiste verdâtre , quartz blanc. 
schiste vert 

Schisto e l grés violacé, sch iste vert 
Grès r osé, schiste siliceux vert 
Grès rosé 

g rès rouge v iolacé 
et schi ste siliceux violacé. 

Schiste violacé et grès rosé . 
Grès rosé et schiste violacé . 
Sch iste violacé, g rès blanc rosé 
Grès _blanc rosé, g rès et schiste violacé 
Grès blanc rosé, schiste et g rès violacé, schiste 

vert . 
Schiste et g r·ès violacé . 

g1·ès blanc rosé 
schiste vert 

Grauwack e violacé, grès blanc rosé 
Schiste violacé, g rès blanc rosé 
Schiste verdâtre et grès blanc rosé 
Schiste violacé, g rès rosé . • 
Grauwacke et schiste violacé, g rés rosé. 
Schiste v iolacé, grès rosé . . . . . 
Grauwacke et schiste v iolacé, grès rosé. 
Sch istc v iolacé, grès rosé . 

schiste vert. 
Roche biga1Tée Yert et rou ge, schi ste vert e t 

chistc rouge donnant effervPscence a l' acide 
r hlor hydriquP . 

523 

1.00 221.00 

1. 00 222.00 
3.00 225.00 
4.00 229 .00 
2.00 231. 00 
4.00 235.00 
1.00 236.00 
·1. 00 237.00 
7.00 244.00 
8 .00 252.00 
4.00 256 .00 

17.00 273.00 
2.00 275.00 
4.00 27g_oo 
i.UO 280.00 
2.00 282.00 
'1.00 28:3.00 
8 .00 291 .00 
5 .00 296.00 
4.00 300.00 

2.00 302.00 
1.00 303.00 
!1.00 307.00 
1..00 308.00 
LOO 309.00 
1.00 310.00 
6.00 316.00 
6 .00 322.00 
1.00 323.00 
1.00 324. 00 
2.00 326.00 
1.00 327.00 

12.00 339 .00 

8 .00 :147 .00 
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.Schiste violacé, schiste vert (horizoncalcareux). 
Schiste bigané vert et v iolacé, grès blanc 
Roche bigarrée, g rauwacke vio lacé, schiste 

vert 

Roche bigarrée, schiste violacé schiste vert. 
idc~otiq ue avec grès grossier violacé. 

Schis te et grès violacé, schiste vert 
Roche idè ntique, plus grès rosé 
Schiste violacé. grès rosé, schiste vert 
Schiste violacé 

Gra uwacke et schi ste violacé, g rès grossier 
rosé, schistes bi garrés rouge et vert , quartz. 

Grès blaoc rosé, psammite et schis te violacé 
schiste bigarré, schiste vert . . . . ' 

Grès blanc rosé, psammite et schiste ~iol~cé. 
g rès violacé à texture g rossière, grès ver~ 
dâtre avec chlorite · 

Roche ideotique (horizon calcare ux). 

Psamm'.te et schi:te \·io lacé, g rès rosé, quartz 
chlorite u..:x. schis te verdâtre . 

Grès ros~ , schiste et psammite violacés,.qu~r t~ 
et schiste vert . 

Grès rosé.. schiste violacé parfois micacé 
quartz avec chlorite, g rès gr is ve rdâtr~ 
(horizon calcareux) 

Grès rosé , schis te violacé parfois pass t . . . , an au 
psamm Ile, schis te verdâtre (horizon cal car ) 

G . , . eux 
re_ 

1
ro~e, schiste verdâtre micacé, schiste 

vio ace . 

G rès rosé, g rauwacke et scbi ste mica.ce' · 1·· · 
, se liste 

et g rès ve rdâtre (horizon calcareux) · . . 
Grès r ouge clair, g rauwacke v iolace' h" · . . , se is te 

vert s il ice ux 

Grè~ ro~é et_ g rès rouge clair. grauwacke 
v10lace. sch iste vert et g rès ch loriteux (hori­
son calcare ux) . 

G rès rosé , schis te et g rès vert ,- g rauwacke 
vio lacé (horizon calcareux) . 

Grès blaoc rosé , schiste bi garé · ver-t et. r · · 
g rès ch loriteux. 

. ouge, 

4.00 
2.00 

i.00 
23 .00 
6.00 
4.00 
1.00 
4.00 
8. 00 

5 .00 

3.00 

3.00 
4.00 

4. 00 

11. 00 

13.00 

î.00 

8.00 

10.00 

9.0Q 

3.00 

3.00 

351.00 
353.00 

354 .00 
37î. OO 
383 .00 
38î .OO 
388.00 
392 .00 
400.00 

405 .00 

408 00 

411. 00 
415.00 

419.00 

430.00 

443. 00 

450.00 

458.00 

468.00 

47î.OO 

480.00 

483.00 

5.oo 488.00 

r 
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Grès blanc rosé, g1·auwacke violacé, schiste et 
g rès vert. 

Grès blanc rosé, grès rnuge clair , g ra uwacke 
violacé, schiste et g rès vert . 

Grauwacke et schiste v iolacés, grès blanc et 
g1·ès violacé, schis te et grès vert 

Schis te violacé, schiste verdâtre, quartz . 
g rès rouge 

clair , quartz. 
Grès blan c rosé , schiste violacé, schisie vert 
Schiste violacé, g rès rosé schi ste verdâtre 
Grès blanc rosé schiste vert , peu de schis te 

verdâtre. 
Grès blaoc rosé schiste violace\, grès rouge 

clair à texture grossière, schiste vert, g rès 
chloriteux 

Schiste v iolacé, grès blanc rosé, schiste ve rdâ tre 
Grès blanc rosé, schiste violacé, et schis te vert 

peu a bondaot, schiste· bigarré vert et rouge. 
Grès blanc rosé avec grès rouge clair, schiste 

violacé et schiste vert 
Sch iste violacé, g rès violacé, grès blaoc ro~é. 

schiste verdâ tre 
Schiste v iolacé, grès rosé 
Schiste violacé, g rès rouge clair à ciment 

feld spa thique, schi ste verdâtre . . 
Schis te et grès violacé feldspathique, grès 

rosé 
Grès blanc rosé avec grès et schiste violacé. 

- schi ste violacé. 
et g rès violacé, schis te 

et g rès vert . 
Schiste v iolacé, quartz, schiste vert . 
Schis te Yiolacé 
G1·ès rosé très feldspathique, schis te violacé 
Schiste et grauwacke violacés, g rès fe ldspa-

thique, schiste verdâ tre (horizon calcareux) . 
Schis te violacé, g rès rosé feldspath ique . 

Gr ès et schis te violacés, grès rosr'• felspathique . 

2 .00 

9.00 

3.00 
4.00 

5.00 
9. 00 
4.00 

5.00 

3.00 
4 .00 

i6.00 

'17. 00 

8 .00 
3.00 

7.00 

3.00 
7.00 
5.00 

2 .00 
4.00 
4.00 
2.00 

7.00 
4.00 
2.00 
3.00 

525 

490.00 

499.00 

502.00 
506.00 

5ii.OO 
520.00 
524. 00 

529 .00 

532.00 
536.00 

552. 00 

569. 00 

577.00 
580.00 

58î. 00 

590.00 
59î.OO 
602.00 

604 .00 
608 .00 
612.00 
614.00 

621.00 
625 .00 
627.00 
630.00 
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Grauwacke el schiste violacé; grès violacé (ho­
rizon calcareux) 

Grès v iolacé a éléments g rossiers et a ciment 
feldspathique 

Grès violacé fe ldspathique, gra uwacke et schiste 
violacés . 

Grès rosé feldspathique . 
Schiste et psammite violacé, grès rosé (hori­

zon calcareux) . 
Schis_te violacé (horizon ca lcareux) 
Grauwacke psammite, schiste violacé (horizon 

calcareux) 

Roche identique avec grès rosé feldspathique 
(horizon calcarr.ux) 

Schiste violacé 

Grès violacé feldspathique . . . . . 
Grauwacke et sch iste violacé, schi ste vert . 

violacé 

Schiste violacé, g rès violacé feld spathique, 
sch iste verdât re calcareux . 

Sch iste et g rauwacke violacés . . . 
Grès violacé arg ileux, schiste bigarré vert e t 

rouge, schiste violacé. 
Grès, g:auwacke et schiste .vio.lacés, .qu~rt; 
Psamm,te, g rès et schiste violacés . . . 
Schiste violacé, schiste bigarré ver t et rou o-e 
Psammite, schiste, grès violacé . . . t> 

et schiste violacés, schiste vert 
- schiste et grès violacés (hol'izon 

calcareux) 

Grè~ rosé feldspathiq;;e, ·g rès e.t sc.his~e ; iol~cé~ 
Schiste violacé, grès felds pathique (horizon 

calcareux) . . 

Gra uwacke et schiste violacés , g rès violacé 
feld spathique, schiste blanc verdàtre cal­
careux 

Grès violacé feldspathique, g rès rosé, schiste 
violacé . . . . . . . . . 

Schiste et g rès violacés ,schiste bi garrècal careux 
Schiste et g rès violacés, (horizon calcareux) . 

4.00 

4.00 

.14 .00 
4.00 

6.00 
8.00 

22.00 

6.00 
' 6.00 
5.00 
8.00 
4.00 

3.00. 
5.00 

2.00 
5 .00 
6 .00 
7.00 
4.00 
3 .00 

3.00 
5.00 

i8.00 

7.00 

5.00 
5.00 
6.00 

634 .00 

638.00 

652 .00 
656.00 

662.00 
670. 00 

. 692. 00 

698.00 
704.00 
709. 00 
71ï .00 
721 .00 

7211. 00 
729.00 

731 .00 
736.00 
742 .00 
749 .00 
753 .00 
756.00 

759 .00 
764.00 

782.00 

789 .00 

794.00 
799.00 
805. 00 

t 

J ., 

• 

1 
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Schiste violacé silicieux . 

Taunusien. 

Gt·ès et schiste gris, schiste v iolacé, grès 
verdàtre . 

Schiste et g rès gris clai r , sch iste vi olacé 
Schiste g r is et schiste violacé 
Schiste et g rès gris verdâtre, schiste violacé 
Grès et schiste gris clair , schiste violacé 
Grès blanchâtre, grès g ris clair, schistes g ris 

et violacés 
Grès g ris 
Grès et schiste g ris, cla ir. schiste vi olacé. 
Quartzite g ris blanc, g rès g ris verdâtre. 
Grès gris verdâtre 
Schiste gris verdâtre, schiste violacé. 
Grès et schiste verdâtr e. schiste v iolacé . 
Quartzite blanc 

, 1111 peu de g rès ch lori teux 
Quartzite blanc 

luisante 

et schiste gris verdâtre 
schiste g ris . 

sombre à pati ae 

Quartzi te bla nc, schi ste g ris, schiste calcareux 
verdâtre . 

Quartzi te blanc, schiste gris , schiste 'vert sili­
ceux, schis te v iolacé 

Schiste g r is verdâtre, q uartzite blanc 
Sch iste g ris-verd âtre , :schiste violacé, quartzite 

blan c . 
Schiste verdâtre siliceux, schiste violacé. 

schi ste bigarré vert et r ouge, calcareux 
Grès verdâtre, schiste violacé, schi ste g r isât re. 

- gri s-verdâtre, sch iste v iolacé, schiste g ris 
et q uartzite blanc . 

Grès gris-verdâtre, schiste violacé, schiste 
gris 

Quartzite gris . 
avec g rès gris 

18.00 

5.00 
4.00 · · 
4.00 

24.00 
11.00 

5.00 
5 .00 
Î. 00 
4.00 
3.00 
4 .00 
3.00 
(L OO 
5.00 
3.00 
3 .00 
4.00 

8 .00 

3.00 

5.00 
5.00 

5 .00 

1.00 
3 .00 

4. . 00 

4.00 
3 .00 
4 .00 
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823.00 

828 .00 
832:00 
836 .00 
860 .QO 
871 .00 

876 .00 
881.00 
888 .00 
892.00 
895 .00 
899 .00 
902.00 
908 .00 
913.00 
916. 00 
919 .00 
923 .00 

931. 00 

934..00 

939 .00 
944 .00 

949.00 

950 .00 
953 .00 

957 .00 

961. 00 
964 .00 
968 .00 
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Grès gris el grès verdâtre , schiste violacé 
, schiste siliceux, grès verdâtre, 

schiste g ris-noir 
Grès g ris-clair , grès gris-verdâtre, schiste gris 

violacé, rares éléments de schiste verdâtre 
calcareux 

Grès gris, schiste gris 
Grès et schiste gris clair , schiste g r is sombre 
Grès gris et schiste gris sombre 
Quartzite et schiste g1·is. 
Grès g ris, schiste gris si liceux 
Quartzite, schiste g ris 

rares éléments charbonneux 
éléments schisteux v iola­

cés el verdâtres, particules charbonneuses 
Quartz ite gris, schiste charbonneux, g rai os de 

cha rbon . . . . ... . . 
Roche ideJJt ique sans particules charbonneuses 
Grès gris, schiste gris sombre, schiste noir. 
Roche identique avec quelques parti cules schis-

teuses verdâtres 
Grès gris a reflet verdâtre, sch iste g ris sombre. 
Roche identique avec particules charbonneuses 

ainsi que drs fragments de schiste de couleur 
verdâtre et v iolacée 

Grès gris, schiste noir, schiste vert , g rès et 
schiste. viotacés. 

Quartzite g r is, grès g ris sombre, schiste noir 
avec éléments schi steux colorés en vert et 
rouge . 

Schiste noir, schiste et g rès g ri s, particules de 
schiste gréseuses vertes e t rouges . 

Grès et schiste gris avec grai os de charbon a 
aspect fibreux 

Grès g ri s et schiste gr is no.ir , schiste charbonueux 
Qu artzite g ri s blanchâtre, schiste g ri s, schiste 

charbonneux 
Quartzite et g rès gris · 
Grès e t schiste g r is avec schiste charbon neux 
Quartzite et grès gris, schiste g ris, sch iste 

cha1·bon neux 

2.00 

3.00 

2 .00 
2.00 
8 .00 
3 .00 
4.00 
:~.00 
2.00 
2. 00 

5.00 

7.00 
4.00 
2.00 

2.00 
7.00 

7.00 

2 .00 

6. 00 

7.00 

i.00 
8.00 

4.00 
2. 00 
4.00 

4.00 

970.00 

973.00 

975 .00 
977.00 
985 .00 
988 .00 
992 .00 
995 .00 
997.00 
999 .00 

1004.00 

1011 .00 
1015.00 
1017.00 

1019.00 
1026 .00 

1033 .00 

1035 .00 

1.041. 00 

1048.00 

1049.00 
1057 .00 

1061. 00 
-1063 .00 
1067.00 

1071.00 

f 
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( 
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Grès gris clair, schiste siliceux vert . 
peu schisteux, schiste charbonneux 
feldspathique, schiste gris clair , 

schiste verdâtre. 
Grés gris clair feldspathique, schiste gris clair 
Grès gris avec schiste charbonneux et quelques 

g rains de charbon . 
Quartzite gris, schiste charbonn eux et quelques 

grains de charbon. 
Quartzite gris, schiste violacé , r ares éléments 

gréseux verdâtres . 
Quartzite g ris, schiste charbonneux, charbon . 
Grès gris, schiste noir, grains de charbon, 

quelques grains de quartz rosé . 
Grès g ris avec schiste noir, particules charbon­

neuses, quelques fragments de quartz rosé et 
d'éléments schisteux verdâtres, solides de cli­
vage de « Muscovite » 

Grès g ris, schiste gris, schiste charbonneux , 
particules charbonneuses. 

FIN DU SONDAGE. 

4.00 
3.00 

6 .00 
3.00 

5 .00 

4.00 

3 .00 
5 .00 

3.00 

6.00 

6.00 
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1075.00 
1078 .00 

1084.00 
1087 .00 

1092. 00 

1096.00 

1099.00 
1104.00 

1-107 .00 

1ii3.00 

ii 19.00 
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N ° 83 . - SONDAGE D'HYON (i ). 

Sociètè anonyme des Charbonna,qes du Levant du Flènu. 

Cote de l'orifice: + 38. 

Déterm ination 
géologique 

Épaisseur Profondeur 

Quaternaire. 

Landénieu. 

Tuffeau de 
Ciply et 

St-Symphorien. 

NATURE DES TERRAINS 

Terre végétale 
Argi le brune sableuse 
Argile bleue grisâtre 
Argile grise tourbeuse 
Tourbe argileuse 
Tourbe . 
Argile grise, bleuâtre, calcareuse 
Cai llou tis: Grès gris-clair et :verdâtre, silex noir 
Sable g ris calcarcux 
Argile g rise-bleuâtre, grès gris et rouge, silex 

bruns et noirs 
Sable vert argileux, silex bruns et noir s. 

Sable vert g la1:1conifère . 
Niveau de l'eau à 7m35. 

Sable vert glauconifère plus ou moins argileux 

Tuffeau eompact , quelq.ues rognons de silex 
de 88 à 10ï mètres 

Craie grise. Craie grise à silex gris en rognons . 

Craie de Cra ie blanc!1e à sil ex en rognons 
Spiennes . 

Craie de Craie blanche sans silex, du,rcie à la tête et 
Nouvelles, g lauconi fè1·e. à la base. 

d'Obourg, de 
Trivières, de 
Saint-Vaast 

et de Maisières. 

Rabots. Marne et silex en rognons 

Fortes-toi ses. Mame bleuâtre, concrétions siliceuses 

Dièves. Marne blan che 

Tourtia. Marne verte , nodules 

mètr e~ atteinte 

0 .20 
1.60 
4.10 
0.60 
1.70 
1.10 
1.20 
1.35 
0.65 

3 .20 
i. 80 

24. 17 

19.83 

78.00 

42.00 
15.50 

82.50 

2 .75 
1. 25 
0.50 
1.30 

0.70 
2.30 · 
6.40 
7.00 
8.70 
9.80 

11.00 
12.35 
13.00 

16.20 
18.00 
42. 17 

62.00 

140.00 

182.00 
197.50 

280.00 

282.75 
284.00 
284.50 
285.80 

(1) Etude par M. X. S T At:SIER pour le houiller, par M. J. CottS E:T pour les morts-terra ins . 
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Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERHA IN S 

Terrain. houiller. 

mètres atteinte Observations 

Schiste ho uiller fissuré, fa ill eux 1.48 
S_ch iste fiss uré, cassures avec pholérite, vei-

nules de calcite, légèrement gréseux . 2 .00 
Schiste fissuré, veinules de calcite, nodules de 

sidérose 2.41 

Veinette : charbon sch isteux, dur. veinules de 
calcite. om20 ; schis te friable , om10; char-
bon schisteux , dur, omog o. 39 

Schiste fissuré failleux . 0. 87 
Veinette: cha r bon schisteux, du r, veinules de 

calcite 
Schiste fissuré, nodules de sidérose, traces de 

rad icelles . . 

Veinette: charbon dur, veinules de calcite 

Schiste du mur, friable , nodules de sidérose 
Id . compact , fissuré. 
Id. compact, nodules de sidérose 
Id. du mur failleux. nodules de sidérose 
Id. noir charbonneux , veines de calcite 
Id .· grèseux, fissuré, stratifica ti on tourmentée 
Td. friab le, nodules de sidérose . 
Id. compact 
Id. friable, f'ail leux , cassu res a,·ec pholérite 
Id. fi ss uré, cassures avec pholérite 
Id. friabl e * 
Id. fissuré, cassu res avec phol érite 
Id. friable 
Id. fi ssu ré 

Carotte délayée dans l'eau 
Schi ste fissuré, nodules de sidérose, radicelles 

et Calamiles 
Schiste friable 

Id. compact, nodules de sidérose 
Grès fissuré . 

0.25 

5.211 

0.20 

2.04 
3. 14 
o .. 65 
0 .78 
0.25 
1.40 
0.25 
0.40 
0.89 
1. ii 
0.15 
O. 70 
0.95 
0 .45 
2.89 

1. 35 
0.05 
0.70 
0.82 

287 .28 

289.28 

291. 69 J cr lit : 
Cendres 20 % 
Mat. vol. 22.30 % 

2mc lit : 

999 /JS Ceudres 40.60 % 
- - · Mat. vol. 14.30% 

Inc!, 420 
292.95 

293 . 20 Incl inai son 420 

298 . 44 Inc!. 38 à 400 

298 64 Cendres 9 . 70 % 
· Mat. vol. 33.20 % 

300.68 
303.82 lncl. 50 à 440 

304. !17 Inclinaison 400 
305·.25 
305.50 
306 .90 
307 .15 
307.55 
308 .44 
309.55 
309 .70 
310.40 
311. 35 
3ii .80 
314.69 

316.04 
316 .09 
316. 79 
317 .61 Incli nai son 580 

l 

l 
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NATU RE DES TERRAINS 

Schiste fi ss uré, nodul es de sidérose. 
id. friabl e, id. 
id. fissuré, id . 

Pas de carotte 
Schiste friable, nodules de sidérose . 

id. fi ssuré, cassures noires luisantes, 
lérite 

Schi ste fissuré 

pho-

Couche : charbon schisteux, fa il leux 

Sch iste, nod ules de sidérose, Calamites, radi -
celles 

Schiste fi ssu ré, nodules de sidérose,' Calamites , 
Stigmarias et radicelles 

Grès fissu ré, empreintes de Calamites 
Schiste compact 
Schi ste du toit , empreintes de Pecop teridées 

Couche. 

Schiste du mu r l'is°suré, nombreux nodules de 
sidérose, rad icelles • . 

Sch iste, parties friables, fa illeux, nombreux 
nodules, cassu res avec pholérite . 

Sch iste g réseux, fi ssuré . 
Grès fissuré . . 
Grès , quelques nodules de sidérose, empreintes 

charbonneuses . 
Schiste psammitique, radiceJJ es, surfaces de· 

gl issement avec pholérite 
Schiste t rès dérangé 

Couche. 

Schiste friable 

Veinette 

Épaisseur 
mètres 

i. 25 
0.15 
0.40 
0.55 
0. 35 

2 .06 
0.H7 

0.38 

i.29 

3.60 
0 .80 
0. 98 
1. 86 

0.50 

i.21 

2.20 
0 .80 
2.04. 

i 5 .35 

2.07 
2.23 

0.47 

0.60 

0.10 
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Profondeur 
~tteinte Obscrvatiom 

31 8.&? 
319 .01 
319 .41 
319. 96 
320.31 

322. 37 Incl ina ison 620 

323 .34 Inclinaison 680 
Cendres 14. 70 % 

323 72 Mat. vol. : simple 
· creuset 33 % ; dou-

J.le creuset 32.3 %· 

325. 01 lncl inairnn 560 

328 .61 Inc linaison 560 

329.41 
330 . 39 Incl inaison 5So 

332 . 25 Incli na ison 630 
Cepdres 21.70 % 

332 75 Mat . vol. : simple 
· creuset 29.2%; dou, 

ble creuset 28.2 %· 

333.96 

336.16 
336 .96 1 ncli naison 350 

339 .00 Inclina ison 250 

354. 35 !ncl . 30 à 230 

356 . 42 Inclinaison 230 

358 .65 
Cendres 26 %; Mat-

359 12 vol. : simple creu-
· set 27.8 % : double 

359 .72 
creuset 26 .l %· 

Cend res 32 .7 % 
359.82 Mat. vo ~. : simple 

creu set 2o.8 %; dou-
ble creuset 24.l % · 
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NATU RE DES T ERRAINS 

Schi ste , surfaces de glissement , Calamites, 
Pecopten ·s 

C o uch e Charbon 

Schiste gréseux , nodules, em preintes de fou­
gères, Calamites , t rès déran gé . 

Schiste gréseux, zonaire compact . 
id. id. nombreuses surfaces 

de glissement, pholérite 

Cou che. 

Schiste fissu ré, radicelles, cloyats, très dérangé 
Grès 
Grès fiss uré . 
Schiste t rès dérangé, nodules de sidérose 

id. compact, g réseux 
Grès 
Schiste g réseux, fiss uré . 
P as de carotte 
Schiste à nod ules, très dérangé 

id. gréseux compact 
id . fi ssu ré. cassure ver t icale avec pholérite 

Schiste pour ri , nodules de sidérose . 
id . fissu ré du toit, Pecopteris, Nev1·opteris, 
L epidophyllwn lanceolatum 

Veinette 

Schiste fiss uré, rad icelles . Stigma1·ia, très dé-

Epa i~seur Pro :',,ndcur 
mè tres attei nte Ob~crvations 

i. 77 

0 .40 

4. 80 
4.44 

2.05 

1. 10 

7. 84 
0 .75 
7 .06 
1. 47 
2 .80 
3 .10 
1. 58 
i. ~1 
2.50 
0. 55 
0. 95 
0 .40 

0 .20 

36'1 . 59 Incli naison 650 

Cendres 33 % i Mat. 
3 61 . 99 ' '~!. :simplecreuset 

2o.8 % ; double 
creuse t 24 .7 % , 

:166 . 79 Inclinaison 650 

371 . 23 Inc!. 50 /J 4So 

373 . 28 1 nclinaison 400 

Cend res 13. 9 % 
374 38 Mar. vol. : simp le 

· creuset 31.2<pf; dou­
ble creuset 29. 9 % · 

Charbo11 p ur : 
Cendres 4.8 % ; 
i\fat. vol. : simple 
creuset 36 % ; dou­
ble creuset 33.2 % · 

382 .22 l nclinaison60o 

382 .97 
390.03 
391.50 
394 . 30 1 ncl in:1i,;on 230· 

397 .40 
398 . 98 Inclinaison 300 

400 .19 
402.09 Inclinaison 300 

403 .24 
404 .19 
404 .59 

405 · 73 Inclinaison 20o 

Brut: 
405.93 Cendres 20 % 

Il lat. vol. : simple 
creuset 28 ofo ; dou­
ble creuset 26.8 % , 

La11é : 
Cendres 2.75 % 
Mat. vol. : simple 

creuse l 34 3 %; dou­
ble creuser 32.5 % · 
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rangé; une grande cassure vert icale tr averse 
la carotte; la cassure est remplie de charbon, 
nodu les de sidérose 

Schiste du to it , Calamites, Pecopte1·is, très 
dérangé à la base, zones br unes . 

Veinette 

Sch iste d u mur, nodules de sidérose, radicel les, 
banc escailleux, broyé 

Schiste noir escailleux, C01·dai'tes, banc de sidé­
rose, Nevl'opteris abondants 

Le schiste devien t psammitique sans végéta ux, 
L epidophyllitm, qu elques radicelles 

Psam mite zonai re, banc carbonaté, nombreux 
cloyats, quelques rad icelles, tr ès dérangé 

Veinette 
Mur escailleux , cloyats, psammitiq ue, très dé­

ra ngé 
Mur psammitique zona ire passant au schiste 

psammitique et a u psamm ite 
Schiste cscail leux, passan t au schis te psammi-

tiq ue, t rès dérangé, cloyats . 
Veinette 
Schiste ps11mmit ique a,,ec rad icelles . . 
Grès t rès q uartzeux à g ros g ra ins avec grains 

jaunes e t verts, grandes pa illettes de mica 
blanc, g 1·ains charbonneux . 

Schiste psammitique dérangé . 
Terrain très dérangé, escailleux, Calamites . 
:\Iur schisteux, très dérangé, Calamiles, passe 

au schiste psammit ique . . . 
Gros cloyats cloisonnés, passe au psamm ite 

zona ire 

Ép aisseur Profondeu r 
mètres atteinte Ob~ervations 

3 .71 

2. 73 

0 .28 

2 . 17 

3 .82 

2 .30 

0 .61 
0 .15 

1. 55 

5.76 

1.50 
0 .'/ 0 
0. 31 

2 .91 
0 .81 
0 .35 

3 .37 

i.30 

409.64 

412 . 37 lriclinaison 300 

B1·11t: 
419 65 Cendres 13 .8 <}i, 

- · i\lat. vol. : simple 

414.82 

creuset 28 .5 %;dou­
ble creuset 28.l %· 
lavé: 
Cendres 2 . 6 % 
Mat. vol. : simple 
creuset 34.3 %;dou­
ble creuset 32 % · 

418.64 Incl inaison 350 

421 .55 
421 .70 

423.25 

429. 01 Inclinaison 200 

430 .51 
430.61 
430.92 

4.33 .83 
4.34 .64 
434.99 

438 .36 

439 .66 

Inc!. 15 à 200 
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NATURE DES TERRAINS 

Mur .,:ri s cendré, radicelles, un peu psa.mmi-
b • 

tique et mur escailleux brun t rès bouleverse. 
P sammite ca rbonaté zonaire, passant au g rès 

zonaire 
Schiste psamnii tique t rès dérangé, rem pli de 

végétaux, passe au schiste br un , Cm·daïtes. 
SigiUaria, Sphenopteris, cloyats. 

Mur noir sch isteux à cloyats, devient vite 
psamm itique et zonai re, rempli de Lepido­
phy llu m, g ros cloyats, toujours très dérangé 

Mur br un bistré avec r adicelles foncées, puis 
du mur noir schisteux , cloyats, devenant 

psammit ique 
Schiste du toit, noi r doux, régu lier , une graine 

de Cardiocar11us, dev ient doux, cassure 

conchoïdale 
Veinette 
Mu r schisteux gris, dér angé avec intercala-

tions d' un lit brun bistré, escaill eux . 
Schiste psammit ique noir-brun , r empli de 

végétaux, Calam ites . 
Schiste psammit ique zonaire, assez r égulier, 

quelques radi celles, nombreuses Calami tes, 
Sigillai·ia . 

Schiste du mur psammitique gris, assez r êgu­
lier , passe au schiste feu il leté noir-brun , 
bondé de Nev1·op ten s, Annularia , Sphe110JJ­

te1·is . 
Schiste psamm it ique avec L epidophyllum et 

1'Jevrnpte1·is 
Mur très psammitique, cloyats et radicelles 

rares, passe au mur psammitique zonaire 
relativemen t r égulier . 

Schiste psammitiq ue zonaire tr ès r égul i_er, 
énorme cloya t . puis br usquement schiste 
escai lleux (remplissage de fai lle). 

Schiste psammitiq ue broyé avec radicelles 
Grès 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations 

0. 57 440 .23 

0.98 l14i . 2i 

0 .70 44i .9i 

2 .25 4'14 .16 

2.05 446 .21 

0.59 446 .80 
0. 20 447 .00 

i. 9i '148. 91 

i. 50 450.41 

i. 40 451. Si lncl. 150 

i. iO 452 .91 

i. 09 454.00 

i. 50 455 .50 

3 .73 459 · 23 Inclina ison 200 
0 .95 460.18 
1.25 461 .43 
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Schiste psammitique, joints charbon neux 
Id. dérangé 
Id . assez rég u lier, nodules de sidé rose 
Id . dérangé, fa i l leux 
Id. br oyé 
Id. très dérangé, broyé 
Id. psamm itique, lits de sidérose 
Id . g réseux, fissuré. surfaces de g lissement 

Grès fi ss uré 
Schiste t rès dérangé, uod u les de sidé rose 

Id. psammi tique, nod ules et lits de sidérose 
Id . fissu ré. t rès déra ngé. surfaces de g lisse­
ment, 1 its de sidérose . 

Schiste fissuré, zones br unes, nodu les de sidé­
rose, fa illeux 

Sch iste compact r égulier , zones brunes 
Id. fa il le ux , nombreuses surfaces de glis­
sement avec phol éri te 

Grès 

Sch iste psammitique r égul ier , avec lits de 
sidér ose 

Grès fi ssuré 
Schiste fiss uré 
Grès tissu ré 

Sehiste compact, zones brunes, nodules de 
sidérose 

Schiste fissu ré, fa illeux, su rface de g lissement 
pholé r ite, lits de sidérose • 

Schiste t rès fissuré, fa il leux, su rfaces polies . 
a vec pholér i te 

Schiste compact , sur faces de g lissement avec 
pholérite 

Schiste psammi tique . . . . 

Grè~ fissuré, fissu r es remplies de schiste pourri 
Sclu ste psammitique . . . . . 
Grès fi ssu ré , j oints charbon neux 
P as de carotte 
Grès fissuré, très bouleversé • 

Épa isseur Profondeur 
mé tres atteinte Obse rvations 

1.68 
i. 69 
2 .91 
2 .79 
0. 50 
3 .36 
0.71 
4 .29 
0 .43 
i. 46 
3 .33 

7 .28 

5 . 311 
4 . 1, t 

7 .49 
0 .40 

10.77 
0'. 30 
0. 56 
2 .07 

2 .30 

8 .67 

5 .'17 

4.53 
5 .77 
8 .05 
2 .35 
6. 98 
1. 23 
7. 35 

463. ii 
464.80 lncli n . 38à 30° 

467 .7i 
470. 50 
471. (JO 
47/i. .36 
1175 . 07 Inclinaison 1,10 

479. 36 
479 .79 
481.25 
484. 58 l ncli n . Sà20o 

491.86 

497 .20 
501 .3i Incl ina ison }60 

508 .80 
509 .20 

519. 97 Incl ina ison 300 

520.27 
520 .83 
522 .90 

525 . 20 Inclina ison 300 

533 .87 lncl. 30 à32o 

539 .04 

543. 57 
549 . 34 1 ncli na ison 350 
557.39 
559.74 lnclina ison 40o 
566.72 
567 .95 
575.30 
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Ob se r vations NATURE DES TERRAINS 

Schiste g réseux, très fissuré . 

Grès fissuré, failleux , puis le grès devient 
failleux avec joints de glissement nombreux 

Grès fissuré . 
Schiste, nodules de sidérose, devient psammi­

tiqu e, fissuré 
Schiste compact , devient fi ssu ré, nodu les de 

sidérose 
Grès fissuré, devient compact; l'incliriaison 

augmente rapidement et monte à 55° puis 
retombe à 26° 

Gr ès fissuré, passe au ~chiste gr~seux 
Schiste fissuré , friable 

id . psammitique 
Grès compact régulier 
Sch iste psammitique, fissuré, rognon de s idé-

rose, Stigma1·ias 
Grès fissuré, veinules de charbon . 
Schi ste faill eux, Dodu les de sidérose 
Grès fissuré, veinules de charbon 
Schis te psammitique fissuré . 

id. charbon neux 
id. psammitique compact, toit , nombreu ses 
em prei o tes de végétaux, Lepidophyllum, 
Calamites, Pecopte1·idees 

Veinette 

Schiste de mur, radicelles nombreuses 
id. psammitique compact. 

Grès fi ssuré . 
Schiste fissur é du toit , zones brunes 

Veinette 

Schiste psamm itique du mur, nombreuses ra­
dicelles 

Schiste psammitique fissuré 
Grès fissuré . 

4.23 

12.90 
5 .75 

3 .23 

5 .44 

7.HJ 
3 .07 
6. 16 
3.73 
8 .79 

9.43 
2.27-
0.40 
i. 30 
3 .73 
0. 20 

2.38 

0.30 

3.75 
1.45 
9.00 
1. 55 

n.an 

5. 15 
3.57 
6.32 

579.53 I ne!. 40 à 52° 

Inclinaison 90o 
-Crochon à 583m50 

592 · 43 Inc!. 52 à 60o 

598 .18 

601 ./11 

606 .85 

Inclina iso n J 9o 
614. 04 1 ne!. 55-26° 

617.ii 
623.27 lncl. 40 à60o 

627. 00 Inclinaison 300 

635. 79 Tncl. 30 à 380 

645. 22 Incl inai son 350 

647 .49 
647 .89 
649.19 
652.92 
653. t 2 

ti55 · 50 1 nd ina ison 240 

655.80 i\la t. vol. 28 % 
Cendre~ 22 % 

659 - ,-
. bu Incl inaison 240 

661. 00 Incl . 2,1 à 260 
670.00 
671.55 

67 1.85 Mat. vol. 28.70 % 
Cendres 21 70 % 

677 · 00 lncl. 22 à 250 
680 · 57 Inclinaison 200 
686 .89 
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Schi ste psammitique t1·ès fissuré 
id . pourri, failleux. 

Grès fiss uré . 

Schiste fi ssuré, fail leux . 
id . psammitique fi ssuré 
id . noir compact zones brunes, in cl iDaison 
28 à 38°, diminue à la base et descend à 12°; 
le terrain se redresse à 701"'60, à 702 mètres 
incl inaison 38°, p uis d iminueet descend à 20°; 
le schis te devien t g réseux . 

Grès compact 
Schiste psa mmitique zonaire. foss iles marins 
P sammite zonaire g réseux, nodules de s idérose, 

passe a u schis te psammitique 

Veinette [Cou che (Petit-Bui sson)J 

8chiste du mur, Calam ù es, rad icelles, Stig ­
marias 

Scbiste psammitique zonai1·e , Pecopteris, Ne­
v1·opteris. cl oyat s 

Schis te psammitique zonaire. li ts de s idérose, 
Calamites. 

Schiste noir·, brun, nombreuses empl'cintes 
v(•gc;ta l0~, Calami tes, Sphenople1'1:s 

Couche : charbon 0.40. schiste gris 0.35, 
charbon 0 .10 

Schis te d u mur, radicelles 
id. psa mmitiq ue du toit 

Couche . 

Sch iste du mur, Stigmal'iai; , cloy ats , compact. 
Schi ste du mur , tendre, rad icelles , passe au 

schiste psam mitique zona ire . . . 
P sammite gré,eux passe au psammite zona ire 

avec empreintes dl' Nevr-opte1·is, Alethoj1 -
/er1·s ( toi t) . 

Épa i~sc ur 
mètres 

1.20 
0.70 
0.80 
0.72 
7.00 

11.05 
0.20 
3 .14 

8 .70 

0.25 

'1. 35 

'1 .30 

4.05 

0. 80 

0 .85 

0.25 
0.55 

0. 67 

t.73 

1.85 

6.00 
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688.09 
688.79 
689.59 
690 .3t 
697.31 

î08.36 Incl inai son 200 

708. 56 
7t i. 70 Inclina ison l Oo 

720.liO Inclinaison So 

7 90 6
~ 1'1at. YOl. 32.06 % 

- · .:> Cend r es 2.40 % 

722.00 

72:3.30 

727.35 Incl inaiso n 130 

728. ·]5 
1 cr li t : 
M at. vo l. 34.36 % · 
Ce ndres 2.58 % 

729 . 00 2me lit: 
Mat. vol. 34 .10 % 
Cend res 4. 36 % 

729.?5 
729. 80 

730 47 Mai. vol. 33 % 
· Ce ndres 3 .7 % 

732.20 

734.05 

7110. 05 
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Épaisseur ' Profondeur 
mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS 

Couche. 
Schiste du mur psammitique, radicelles . 
P sammite zonaire, passe au schiste noir, 

fissuré 

Couche. 

Schiste du mur 
Grès bla nc, emprein tes charbonneuses, nodules 

de s idé rose 
S chiste noir feu illeté, empreintes végétales, 

Cordaites . 
Schiste du mur, quelques radicelles, cloyats . 

Id . noir, végétaux, Cordaites , Calamites . 
P sammit e zonaire g réseux, Nevropteris, passe 

à du schiste noi1· avec nombreuses empreintes 
de (ougè1·es (toit) 

Couche. 
Schiste d 11 mu r , radicelles, dev ient psammitique 
Schiste noirâtre. toit, emp rein tes végétales 

Veinette 
Schiste du mu r, rempli de végétaux, Sigil-

la1·ia, cloyats 
P sammite zonaire, Calamites, Lepidodendron . 
Scii'iste du mur psammitique, S tigmarias 
P sammite zonaire, banc de sidérose 
Grès psammitique zonai re, lits charbonneux, 

nodules 

Couche. 
Schiste du mur psamm it ique, radicell es, banc 

de sidérose 
P sammite zonaire, Sphenopteris, Calamites, 

Stigma1·ias · 
Gr ès blanc, lits de sidérose 
Schiste psammitique, gréseux, passe au schiste 

noir avec nombreuses emprei ntes de fou­
gères (toit) 

· 1.00 

0.65 

1.39 

0 .92 

0.4.0 

3 .79 

0.20 
i. 30 
1.80 

3.99 

0 .65 

3'.59 
1. 00 

0.22 

4.09 
1 .08 
1. 38 
i. 50 

8 .74 

0 .60 

'1. 51 

4. .15 
0.20 

0. 53 

741.05 Mat. vol. 34. 10 o/o 
Cendres 4. 54 % 

74.1.70 

7 43 . 09 Inclinaison 120 

744. 01 Mat. vol. 34 .20 o/o 
Cendres 4. 58 % 

74.4..4i 

748. 20 Incl inaison 150 

74.8 .4.0 
7119 .ïO 
751.50 

755. 4.9 

756 . 14 Mat. vol. 31:38 % 
Cendres 4.18 % 

759 .73 
760 .73 

760 :95 ~lat. \"Ol. 30.44 ojo 
Cendres 4.14 % 

765.04. 
766 .12 Incl inaison 130 
767.50 
769.00 

777 .74 

778 . 34 l\ lat. vol. 31.00 ojo 
Cendres 3.08 o/o 

7ï0.85 

784. . 00 Inclinaison 12o 

784..20 

78'1. 73 I nclinaison 130 
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Veinette 

Schiste du mu r, radicelles, cloyats . 
Id. p5amm 1t1que, passe au schiste n@ir 
charbonneux, nombreuses empreintes de 
fou gères (toit) 

Veinefte 

Schiste du mur, radicelles , g réseux, psammi­

tique. 
Grès psammitique. 
Schiste psammitique, toit, empreintes de 

fougères 

Couche. 

Schiste du mur, compact , radicelles . 
Schiste gréseux , compact , empreintes de Cala-

mites et fougères 
Schiste noir, emprein tes de fougères 

Veinette 
Schiste du mur , radicelles 
Sohi ste gréseux, psammitique 
Schi ste psammit ique un peu zonai re (An thra­

chomya), devient rapidement plus psammi­
tique, joi ots noi rs charbonneux, puis rede­
v ient schiste ux, contre la co uche le schiste 
est noir plus fin. 

Veinette 
Mur normal un . peu psammitique, compact , 

quelques surfaces de g li ssement fort incl i­
née~, lits de charbon, N evropteris . Le mur 
devient plu s tendre, par place Calamites, 
cloyats, A sterophyllites, Calamites Cisti , 
les Calamites deviennent t rès nombreuses à 
8130150, Lepidostrobus 

P sammite zo naire, banc de sidéros.e , vé~étau~ 
hachés, bancs g réseux. A la base la roche 
dev ient plus schisteuse 

Épaisseur Profondeur 
Observations mètres atteint<! 

0 .20 

2 .îO 

5 .43 

0 .::JO 

3.68 
1. 80 

3.56 

0 .75 

1. 95 

0 .90 
0 .78 
0 .08 
0.14 
3 .75 

"1 .08 
0.20 

1.80 

2.79 

784.93 ~lat vol. 31. 00 % 
Cendres 2. 84 % 

787.63 

793.06 Inclinai son 180 

793 .36 Mat. \'Ol. 31.72 % 
Cendres 2.84 o,6 

797.04 
798.84 

802. 4.0 1 ncli naison 200 

803 . 15 i1 lat. ml. 31.64 % 
Cendr es 30.06 % 

805 .1 0 Inclinai son 1So 

806.00 
806 .78 
806.86 
807 .00 
8'10. 75 Inclinai son 160 

811 .83 
812.03 

813. 83 Incli nllison 160 

8113 . 62 Inclinaison 160 
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Schiste noir doux, un peu dé,·angé, nombreux 
joints de glissement polis et striés , L epido-
11hyllum lancœolatum , Sigillaria, à la 
base terrain dérangé, esca illeux . 

Veinette 

Mur schisteux bistre, radicelles foncées (Om40) 
p u is passe au mu r ordinaire à cloyats, 
devient psammitiq ue, avec énorme cloyat, 
le mu r devient zonaire, à 820 mètres , g ré­
seux, Calamites . 

P sammite zonai re gréseux , pa r place long ues 
radicelles . 

Grès psammit ique gris. diaclases fort i ncl inées 
P sammite zc,na ire, Calamites, Asterophyllites. 

A 82511150, la roche devient schisteuse, Ne­
vropteris, un passage de terrain broyé incliné 
de 45°, perpendicula ire à l'i nc linaison, à 

826 mètres l' inclinaison est presque nulle 
Psammite zon aire, j oints noirs char bonneux 
Grès co uleur crème, très quartzeux , très cre­

vassé. 

Psammite zonaire, stratifications entrecroi sées, 
passes g réseuses. A partir de 828ru50 les bancs 

,gréseux aug mentent d'épaisseur . 
Grès t rès qua rtzeux , couleur crême, lits char­

bon neux, stra tifications entrecroisées . 
Schiste psammitique zo aai t·e, à 831 mètr_es 

une cassure obli que fo rt inclinée dans le 
sens de la stratification 

Grès très q uartzeux. couleur crême, avec 
nod ules de sidérose; à 833 m. cong lomérat, . 
à 835 mètres la r oche dev ient psa mmitique 
avec in tercalation de schiste dérangé . 

Sch iste psammitiq ue g r is, assez incl iné, nom­
breux joints polis et striés; l'i nclina ison 
dimin ue progressivemen t. A 835ru75 la roche 
devient plus schisteuse; à la base, rad ic i tes . 

Epaisseur Profondeur 
mètres attei nte Obser \'ations 

1. 85 

0. 30 

2 . 23 

0.75 
2 . 00 

3 .07 
0 . 43 

0.18 

2. 00 

1. 07 

0.65 

4.00 

1. 20 

818. 47 

818 77 Mat. vol. 33.86 % 
· Ce ndres 8.60 % 

821. 00 

821. 75 
823 .75 

826 .82 
827 .25 

827.43 

829 .43 

830. 50 

83i . 15 

I nclina ison 60 

Incl inaison 60 

835 · 15 1 ucl inaison 3,to 

836 .35 
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Veinette 
Mur schisteux, nom breuses Sphenophyllum 
Mur compact bistre un peu psammit ique, 

·c1oyats, Calamites, devenant psammit ique ~t 
zona ire, A staophyllites . A 838m30 psé!mm1-
t ique zo oaire avec ba nc gréseux très déran­
gé, .,.rand nombre de cassu res fort incl in ées 
dans"' le même sens que la strat ification sur 

en viron 0"'50 
F aux toi t noir schisl';ux, bondé de débris de 

pla n tes, Sigillaria . 
Mur noi r schisteux tend re , NevroJJtens . 
Mu r bistre schisteux tendre, l its rempli s de 

Nevroptei·is; à 84i mètres mu r psammitique 
devenant g réseux, passes gréseuses, lits de 

sidérose 
P sammite gréseux, zonaire, les rad icelles dis­

para isseu t , diaclase ver tica le, terrain très ré­
crulier vé.,.étaux hachés con tre la couche, "' ) "' omrn de schiste assez doux avec nodules dè 

sidérose, fract u ré, L epidosti·obus 

C ouche : charbon 0.20, schiste O. i O, 
charbon 0.10 

Mu r psammiti que très com pact, gros Stigma­
ria, passe a u psammite gréseux avec r ad i­
celles puis au grès psammitique zonaire et 
au sch iste psamm it ique 

Schiste noir rempli de L epidophyllum lancœo· 
latum, bondé de plan tes, Sigillaria 

Mur schisteux 
P sammite zonai re gréseux , j oints noirs char­

bonneux, diaclases fort inclinées . A 850"'35 
ùevieot schisteux, tout-à-fa it à la base Lept'­
dophyllum lancœolatum, u n faux ba nc noir 
schisteux avec SJJoranges (Qm05) . 

Veinette 

0 .30 

0.35 

i.91 

0.19 
0 .35 

2 .72 

0.40 

2 .77 

0 . 40 
0.20 

i. 45 
0 .10 

836.65 Mat. vol. 3 1 % 
Cendres 2. 60 % 

837. 00 Inclinaison }ûo 

838. 91 Inclinaison 16° 

839 . 10 
839 .45 

842.17 Incl ina ison 200 

Mat. vol. 32 . 60 % 
847 .01 Cendres 2.20 % 

849 .18 

849.58 
849.78 

851.23 
851 .33 
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Mur psammitique très fracturé, joints de g lis­
sement avec pholér ite, on passe au psammite 
zon aire , join ts de g lissemen t , intercalations 
de li ts schiste ux a vec Nevropleris, Sphenop­
ter is, à 852m5o passe au schiste noir . 

Mur psa mm itiq ue avec radicel les rares, à 
845 m ètres le mur devie nt mieux marqué , 
pl us g rése ux , brun â tr e foncé, à 8540050 
psamm ite zonaire avec passes g réseuses, 
diaclases vertica les 

Mur psam mitique très compact avec cloy ats, 
devenan t g r éseux, passe au psammite, puis 
a u schiste psa mmitique, assez fractu ré , 
Calami tes, Aste1·ophy lliles, Spenophyll-um, 
Nevrople1·is , rempli rl e L epidophy llum lan­
cœolatmn, à 856m50 le terrai n devien t 
dérangé, psammitique, rempl i d' empreintes 
charbonneuses parfois perpendiculaires à la 
s tratifica tion 

l\Iu r bistre sch is teux, très dérangé, nombr E> ux 
join ts de g lissement , devien t friable, p uis 
noir, psammitique, cloyats, d iaclases fort 
inclinées, on passe a u psammite zonair e , 
l its r em pl is de radicelles , parfois schisteux, 
in te rcalés dans psammite 

P sammite zonair e a,ec lits de sidérose; j oin ts 
de s t ra t ification polis et s triés, li ts g réseu x , 
végéta ux hachés , dé rangé , l' in clina ison 
aug me nte , joints de g lissement nombreux . 
A 862 mè tres. te r rain très déra ngé, pen 
inclin'é, mais t rès fracturé. A 862m70, psam­
m ite zoo a ire avec passes g rése uses. A 864m00 
cassu re presque Yerticale remplie de te rrai n 
broyé . A 866 mètres, psammite zonaire, 
qu elq ues radice lles , inclina ison assez forte . 
A 867 mètres. le ter r a in se rég ularise un 
peu . De 867 mètres à 868m20 , cassures per ­
pendicu laires à l' incl ina ison ; l' incl ina ison 

Épaisseur Profondeu r 
mètres atteinte Observations 

2. 37 853 . 70 

0 . 55 854 . 25 

3 .68 857 .93 

2. 25 860 . 18 Incli naison H',o 

B ASS IN H OUILLER DU 1:IAl );A UT 545 

S:paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations NATURE DES T ERRAINS 

dim inue (25°). De 868m20 à 870"'90 , schiste 
psammitiquc compact pl us régulier, passes 

gréseuses . 
Grès g ris psammitique , g ra ins charbonneux , 

très fractu ré , nod u les de s idérose â la base, 
su r la couche o•u20 de schiste pour r i 

Veinette 
Mu r dérangé passan t à du schiste psa mmit iq ue 

zonaire . 
Schis te psa mmitique , rachis de fo ugères Lepi­

dospemiuni, join ts de s tra t ification polis, à 
la base Nev,·opteris , Sphenophy llmn, Sphe­
nop te,·is , con tre la couche schiste du toi t t rès 
dérangé 

Veinette . . 
Mur psammitique g r is bistre , devena nt gris , 

avec gros cloyats, NevroJ>leris . Ou passP- au 
psammite zon a ire avec li ts de sidérose , 
diaclase verticale . Le terr a in devient très 

fractu ré 
Grès argi le ux , très · fractu ré , psammitique , 

in tercalation de psa mmite . A 880 mètres , 
passe a u psammite g rése ux a vec passes 
g r éseuses . 

Schis te psam mitique à cassur.es conchoïdales, 
r égulier , Nev1·opter is, Calamites, radi cites . 
A 884"'25, toit à pla n tes très r iche , t1·ès 
épais, à la base le schis te dev ie nt noi r 
in tense avec lits cha r bonneux (Oro iO) , n D 
ba nc de sidér ose noir g renu de omo5, om40 
de psamm ite noi r brun cha rbonneux, puis 
om40 même schiste psammitique plus feuil ­
leté a vec Nevrop teris . 

Couche : char bon 0.20, te rre 0 . 14, char ­
bon 0.10 . 

t:ichiste du m u r dérang é; â 888 mèt res, om30jde 
mu r bistre . 

B r usquement g rès très quartzeu x , blanc crème 
cre,assé a vec empreintes charbonneuses, 

10. î2 

2 . 17 
0.1 0 

0. 43 

1. 04 
0.22 

2. 33 

6 . 81 

1. 30 

0 .44 

2 .56 

870 . 90 

873 .07 
873.17 

873 . 60 

874.64 lncl inaison-l 2o 

874 86 i\l at vol. 29.00 '}f 
· Cendres 7 . 80 '}b 

877 .19 I nclinaison JOo 

884 . 00 

885 . 30 l nclinaison 50 

Mat. vol 28.GO % 
885 . 74 Cendres 18.60 % 

888 . 30 
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diaclases fort inclinées ; à 89i m70 le grès 
dev ient plus psamm itique avec cailloux 

anguleux de schiste . 
Schiste psammitique zonaire, inclinaison i 5° ; 

joints de g li ssement hor izontaux polis et 
striés, cloyats ; à 893 mètres, inclinaison 
presque nul le, ter rain très régu lier . 

Mur schisteux. noir brun , quelques joints de 
glissement hori zontaux, lits noirs eharbon­
neux se polissant par rodage 

Mur bistre psammi tique, cla ir, très compact , 

g r éseux 
Mu r bistre friabl e, devenant gris, à 897 mètr es 

inclinaison presque nulle . 
P sammite zonaire, Calamites, bondé de tl.ébris, 

quelques radicell es 
Mur 
Brusquement schiste psamm itique noir, rem­

pli de plantes , Calamites, Lepidophyllum, 
empr eintes cha rbonneuses, L epidodendrnn, 
Si,qilla1:ia. A. 898m30 très schisteux , noi r , 
bondé de L epidophyllum et Ne1:ropteris 
avec cloyats noi rs cloisonn és 

Mur psammitique, Stigmar ias 
P sammite zonaire t rès régu lier , passe au 

schiste psammitique zonaire. A 901 m60. Ne­
vropteris, le schiste devient très fin , Anthra­

. cosia, le schiste devient très feuilleté avec 
L epidophyllwn lancœolatum 

Passée 
Mur t rès schisteux noir, gros Stigmai·ia , le 

mur dev ient zonaire, le psammite devient 
g réseux, Cordaïtes. A 90411·75 passe au 
schistes psam mit ique, banc rempli de Cor­
dartes , Nevroptei·is , Sigillai·ia. A 905m55 mur 
très noir , très feu i lie té, r empli de débris vé­
gétaux , passant à du toit , j oints de g lisse­
ment, Lepidophyllmm lancœolat1t1n, à la 

tpaisscur . Profondeur 
mètres a ttei m e Observations 
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base le schiste devient très fe u illeté, charbon­
neux , bondé de débris végétaux i ndéterm i­
nables 

Veinette 

Fau x mur schis teux noi r, passant au mur nor­
mal , cloyats, terrain très r égulier, Cala­
mites. A 907m20 le mu r devient psammi ­
tiqu e et zonaire. 

Psa mmite zonaire t rès régu lier. A 908m80 le 
psammite devient gréseux, stra tifications en­
t recroisées, joints noirs, à 909"'70 une passe 
de om25 de grès, puis psammite . 

Schiste psammit iq ue très régulier , pistes de 
vers , le schiste devien t de plus en pl us doux . 
deux coquilles , L epidophyllum lancœolatttm, 
contre la co uche assez bien de petits débr is. 
végétaux 

Veinette 

Mur assez dur, q uelques joints de g lissemen t , 
Calamites, Nem·opteris, le mu r prend u n 
aspect de pins en plu s feui lleté, plan tes de 
plus en plus uombreuses, Nevrop teris , Asle­
i·ophyllites , L epidophyllum lancœolritum. 
On passe a u schiste feu il leté du toit r empli 
de plan tes charbonneuses . P assée 

Mur norma l, cloya ts, le mur dev ient psarom i­
t ique a 9i4m60, L ycopoclites abondants, 
Astei·ophyllites, Sphenophyllum, Nevrople­
ris . A 915m80 la roche dev ient pl us psammi­
tique, les végétaux dispa ra issen t , rach is de 
fo ugères, la roche devien t g réseuse, strati­
fica tions ent recroisées, diaclase verticale, 
plan tes charbonneuses 

Grès gris à g rain fin carbonaté calca reux , cas­
su res conchoïdales 

Psam mite bru nâtre, gros r achis de fougères 

t paisseur Profondeur 
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charbonneuses, gréseux par places , la roche 
devient plus schisteuse a cassures conchoï­
dales , L onchopteris et Nevropte1·is 

Schiste noir doux, rempli de débris végétaux, 
zones bru nes, Sphenophy llmn, Lepidoph,1jl­
lmn, Je schiste deYient friable, faux toit 

Veinette 

Faux m ur friable, rempli de dé bris cha1'bon­
neux, Asteroph.1Jlliles . 

Veinette 

Mur normal t rès régulier , devient psammitiqu e 
et zona ire, cloyats, quelq ues surfaces de gl is­
sement apparaissent . 

Grès gris , nombreuses diaclases, très fracturé, 
géode cris talline, stratifications entrecroi sées 

Psammite un pe u grése ux, zonai re, t rès 
r égul ier 

Grès zonaire veines blanches, stratifications 
entrecroisées. carbonaté à la base 

Brusquement sch is te noi1· tend re r empli de dé­
bris végétaux (toit)Om05, puis mur noir schis­
teux, Nevropteris, cloyats . 

Schiste psammitique zonaire, très régulier. vé­
gétaux hachés, zones gréseuses . 

Grès zonaire . 
P sammite zonaire schisteux, végétaux hachés , 

passe au schiste psammitique zonaire . 
Schiste noir· un peu psammitique, zonaire, vé­

gétaux hachés, passe au schiste noir très doux 
avec lits de sidérose 

Schiste psammitique brun , su rfaces de glisse­
ment pol ies et st1·iées, intercalations mi nces 
de schiste no ir extrèmemeot fin , débris indé­
terminables de coquilles, un joint écraA 
avec intercal ati on d'argile grasse 

Brusquement psammite schisteux, brun , g ré-
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seux ; par places strat ifi cat ions entrecroisées ; 
devient t rès fracturé; banc de s idérose . 

Veinette 

Schiste g r is psarnmitique dér·angé. lit de sidé­
rose, Nev •·opteris, Calami tes, nomb1·euses 
s urfaces de gl issemr nt a,·ec pholérite . A 
9330120 L e))idoJJhyllw n lancœolatmn, quel ­
ques rares radicelles, cassures for t inclinées 
dans le même se ns que la st ratification, le 
schiste devie nt brunâtre bondé de Nev1'opte,·is, 
L epidophyll1t1n . 

Brusquement rn u r bistre avec radicelles fon cées, 
avec 11 11 banc de s idé rose oolithique de 0"'15. 

S chiste psamm itique g ris très dé1·angé, nom­
bre ux ,joints de g lissement, passan t a du 
tichiste doux avec Nev1·opteris , g ros banc de 
s idérose cloisonné, le schiste devient de plus 
en pl us doux , débris de coquilles. a la base le 
schiste devient plus psa inmiliquc, rem pli de 

L epidophyllwn. Nev1·op1e,-is , devient fria­
ble, faux toit 

Couche. 

Mur g ri s, Nevrople1·is , lits de s idérose ; â 93î m. 
les plantes deviennen t abondantes, Nev,·op­
leris, nombre ux joints de g lissement ; a 
938mi 2 brusquement schiste psammitique 
zonaire, carbonaté, Nev1·opte1·is, Dictyop -
teris, devient plus psammi tique, bru-
nâtre, Calamites. L.IJCOJJodi tes, fruits, 
Sphenophy llum 

Schis te n oi1· bruoàtre, encore des Nev1·opleris 
e t Dictyopteris , Raclicites , L ycopodites ; 
le schiste devie nt plus g ris; a 941 m50, g ros 
cloyat g éodique avec hache tite inodore; 
Sphenophyllmn (l'i nclinaison dimi nue). Le 
schi ste devient u n peu psammitique; a 
943m80, cloyat aYCC hachetite, Je terrain 

devi en t très dé rangé . 
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Faux-mur fria ble, bistre, passe à du schiste 
noir avec cloyats, r em pli de plantes de toit , 
L epidophy llum, Lepidostrobus, Sigillaria ; 
la roche prend l'aspect de fa ux-toit ; à 945 m . 
cloy at avec hachctite . 

Schiste noir g ris doux, rempli de plan tes : 
Cordaites, Nevrop te1·is, su rfaces de g lisse­
ment , que lq ues rad icelles ; devient assez 
dérangé à parti r de 946 mètres ; Lepiclophyl­
lum lancœolatum 

Mu r noir tendre, schisteux 
B r usq ue ment psamm ite zonai re schisteux , 

banc de cloyats . 
Schis te psammitique zonaire feu illeté horizon­

t al, bondé de Coi·daites, fou gèr es, banc de 
sidérose. A 948 mètres, q uelq ues cassures 
fort inclinées, schiste rem pli de Nevropterù . 
Le schi ste devien t psamm itiqu e et zonaire. 
cloy ats, nombreux join ts de g lis~ement, 
ca~snre norma le . La roche devient schisteuse 
avec Nevrn71te1·is (toit) 

Couch• ·. 

T rès pe u de sch iste du mu1·, très déra ngé, 
passant à d u schi~te g ri s psammitiq uc trè~ 
dérangé, pui s à du sch iste doux régu lier 
noir-g ,·is, zon es brunes; coqui lles ra res . 
lits de végéta ux hachés; cassures inc linées 
perpendicu lairement à la stratificat ion . On 
passe à d u schiste noir intense à ray ure 
g rasse, coquil les . A 951m60 le schiste devient 
plus g ris; Lepidosti·obus, végétaux n om­
breux char bon ne ux, pu is le schis te noir 
avec coq u il les déra ngé. A 953 mè tres, le 
schiste dev ient extrêmemr nt noir et doux, 
feui lletr., coq uil le;.: 

Veinette 

-

Épai~seur Profondeur 
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Mul' psa rrunitique compact , cassure verticale 
for t i nclinée ; le sch iste devient plus te ndr e 
a vec cloyats noi rs 

A 955111ïO , sch iste psammitique zona il'e 

Veinette 

Mur noir schiste ux régul ie r , de vien t rapide­
ment fe ui lleté rem pli de végéta ux : Cm·­
daites, Nev1·opter is 

Schis te n oir -gris doux avec cloy ats, rem pli de 
végétaux , Nevropte1 ·is, e ncore quelques 
r ad icelles, Mariopteris ; cloyats abond a nts . 

Passée 
Mur déra ngé brunâ tre de vena nt ,·apidement 

psammit iq ue et zonaire , pu is g l'ése ux ; l'in· 
clinaison a ugmente à 34° . 

Sch is te psamm itique zonaire; végéta ux hachés; 
r ad icelles a bon dantes ( mu rJ. A. 95911150, Ca­
lamites, Co1·dat'tes. cloyats , pl a ntes t1·ès nom ­
bre uses. On passe a u schi ste psam mitique 
zonaire br un , bondé de végétaux hachés 

Sch iste doux a vec sporanges isolées (011110) puis 
banc noir charbon neux (011105) bondé de 
plan tes et spo ra nges . 

Mur compact bistr·e avec a mas de fu sain ; 
cloyats 

Schis te no i1· doux bru nâ tre, py ritifèr e , boudé 
de pla ntes, Ne'm·opte,·is , Calamites (Om40) 
appliqué su r le mu r . 

M ur schi steux avec cloyats nombre ux , passant 
rapidement à du schi ste gris doux. rad icelles 
rares. P lus bas les rad icelles dispar ~issen t; 
le schis te devien t pl us doux, u n peu zonaire ; 
lit de s idérose ; ter ra in t rès réguliet·; devient 
pl us do ux à 964"'20 ; c loyats a bondan ts ; 
Lepidophyllum, Nevroptei•is , Pecopte1·is 
Miltoni; le schiste devient br un psammi­
tiq ue , Artisia . A 964m50, le sch is te dev ien~ 
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Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètr es a,tteinte Observations 

plus psammitique. b runâ tre, rempl i de 
plantes ; A sterophyllites , Cordaïtes ; le 
schiste devient plus psammi tique, zonaire, 
riche en végétaux; Cordai tes, Cardiocai·pus, 
quelques radicelles. L epidophyllurn. Au ,oi-
sioage de la couche, Annularia, AsleroJJh.?Jl- I nclinaison 30o 

li tes, Nev1·opte1·is, la roche reste psammi-
tique j usque contre la co uche 3 .72 966.28 

Couche. 

Mur psammitique compact, . c loyats, r égul ier, 
devient plus psammitiqueetzonaire, gréseux. 
A 967"'110 cassure normale perpendic ul aire a 
l'inclinaison, terrain très régulier , gros 
banc de cloyats . 

Grès zonai re, stratifica tions entrecr oisées, cas­
s ure norma le fort inclinée, perpendiculaire 
à l'incli nai~on , le g rès devient de plus en plus 
pu r , joints charbonneux. A 977 mètres, le 
g rès devieo t plus quar tzeux, grossier, avec 
lits charbonneux, caillou de charbon, petits 
nodules de sidérose 

Schiste g ris, cassure conchoïdale, Calarnites ; 
L epidophyllurn lancœolalum, Asle1·ovh.11l­
ütes . A 978"'80 le schiste devien t noi1· tendre 
bondé de plan tes : Aste1·ophy llites, Nev1·op­
/e1·is . Pu is le schiste devient psammitique 
avec L epidophyllttm énormes, Pecopte1·is , 
Sphenophyllum. A 979meo le schiste devient 
plus noir feuilleté rempli de plantes; zones 
br unes; pui s noir bran bond é de plaotes, 
dérangé 

Brusquement, g rès zonaire très quartzeux avec 
lits charbonneux. Stratifica tions très ent1·e­
croisées; le grès est très charbonneux . 

Schiste psammitique zonaire, Lepidophyllum 
lriangulal'e, Nev1·opteris 

Couche. 
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Intercalati on de schiste noir avec radicelles et 
plantes d u toi t , feuilleté , Nevropte1·is, Cor­
daï tes. un banc de omo3 de sidé1·ose noire 
brune, charbon neux 

Couche . 

Mur noi r schisteux, S11hen0JJLe1·is. A 9910150 le 
mur devient plus compact rempli de cloyats, 
joints de glissement . 

Schiste psammitique g ris noir rempli de végé· 
ta ux, L onchopte1·is, Nev1·ople1·is, Spenophyl· 
lwn. On passe au schiste noir brun assei 
dérangé, Nevrople1·is très abondants , Cor­
daïles, Calamiles; coutre la couche le schiste 
est t rès noir, feuilleté. 

Couche. 

Mur psammitiqu e passant rapidement a du 

psammile zonaire 
Brusquement grès gris, stratifica tions entre­

croisées 
Sch iste psammitique régulier, lits de sidérose, 

Nei•ropte1·is, fl slerophyllite:;; on passe au 
schiste noir brun rempli de débris végétaux , 
Radicites . Co1·daï les 

Couche. 

:tviur gris psammitique, assez régulier, cloyats , 
bancs de sidé r·osP, devient r apidement w­
naire 

P sammite zonai re devenant g r éseux à 999 m. 
A 999"'60 passe au schiste psammitique, puis 
on passe au schiste doux escailleux dérangé, 
zones brunes se termin ant par une surface de 
frottem ent avec pholé ri le très peu inclinée 
(étreinte) . 

Mur psammitique, cloyats, passe a u grès zo­
naire à '1001 mèt res avec intercala ti ons psam-
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mitique. A 1004 mètres cassul'e nor male per­
pendicula ir e à l' inclina ison, le grès va jusque 
wr la couche 

C ouche. 

Sd 1iste psamm itique très dérangé, escaille ux , 
inclinaison presque verticale pu is tombe à 

~5°, terra in extrêmement bou leversé, cl oyats , 
le schiste devie nt plus fiD. A '1006 mètres 
cassure norma le i nd inée da ns le même sens 
que la stratification, la roche prend l'aspect 
du toit, contre la couche le sch iste es t fin 
csca illeu x 

Veinette 

l\In1· schisteux extr êmeme nt déran gé avec 
cloy ats, a llure indiscernable, feu ille té ; on 
passe a u mu r psammit ique plus r ég ul ier . A 
10osm40 le mur dev ient psammi tiq ue , zo­
na ire, encore des joints de g lissement . 

Schiste psa mmitique zooa ire, li ts de sidérose, 
que lq ues radicelles, à 10ogmgo un cr ochon 
très ou ver t dan s du schis te doux. A 10i0m90 
g ra nde cass ure très nette , incli née dans le 
même sens que la stra t ification ma is un peu 
obl iqueme ll t (i ncl inée a u S .-0 . s i le dres~a n t 
est inclin é au S.) 

Br usq ueme nt m u r bistre dérangé, radice lles 
fo ncées, passao t a u schiste psam mitiqu e (pla ­
te u re) ,u n pe u bistré . A 10iim70 u ne cassure 
da ns le même sens que la stratifica tion puis 
schiste psa mm itiq ue zona ire; cloyats . L epi­
rlophyllwn lancœolatum abondants, Cala­
mites S1tchrJwi, m ince passP. gréseuse, Co1·-
1laïtes, l' inclio a ison dim inue à 10i3 mè tres, 
la r oche dev ient pl us sch is te use 

Schiste noi1' ùoux, feuille té. avec lits dr. s idé­
rose t rè:; déra ng i'· (toit) , déb1' is de coqu illes . 
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Veinette 

Mu1· psamm itique brn n fon cé, régu lier. gros 
cloyat. dev ie11l ra pideme nt zonaire, gréseux , 
passe a u psa mmite a vec zones g rése uses; à 
t 0i7 m:20, on passe au g rès zona ire 

Mur très psamm itique à cloya ts, zones bl'Uues, 
on passe a u psammi te g r éseux zona ire 

Schi ste zonaire micacé, très r égulier, pis tes 
de vers , à la base devient t1·ès sch iste nx , 
feuilleté, esca illeux , très dérangé, se termine 
pa r u n ba nc de schi ste noir -bru n fe ui lleté, 
rempli de plantes et sporanges Cordcû ï es, 
CaLamites , Nev1·opteris 

Veinette 

Mu r schiste ux , 1·ad ic1-•lle. ra res , régu lie r , à 
i020m50 passe a u sch iste psa mmitique 

zonaire . dev ient de plus e n pl us doux, zones 

brunes, A n tlu·acusia , coqu illes . A 1022m00 , 
schiste t rès fe uille té, très dér a ngé, esca illeux , 

noir, t rès fi n , avec dé bris végéta ux charbon­
neux , sporan ges : à la base le schi ste dev ient 
plus psammitique 

Schiste psa mmit ique fract u ré pal' des cassures 
for t i nclinées passa nt rapid ement à d u 
psa mmi te zona ir e r égulic1·. A i 0211"'20 passe 
au psamm ite zonai re rég u lie r , joints polis 
e t s triés. A 1025m60 g rès zonaire (Om40). 
Schiste psam mitq u e zonaire, j oi nts de cas­
sures horizontaux , · une cassure peu inclinée 
perpendicu laire à l' incl ina ison , probableme nt 
e rochon 

P sammi te zona ir e régu lier , passe rapide men t 
au psamm ite gréseux zona i1·c . A 1031 m .. 
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1019 . '18 

JOl 9 B8 Mat. vo l. 2i.68 % 
· Ce ndres 3 . 20 o/o 

102:2. 25 

l nclinai ~on :~40 

Incl inaison ;J;?o ·• i 
... - C':"'I 

.7:.~ ~j 
Inclinaison 3ôo 
A 1026 m . inclinai­
son très fa n e 550 
(due à des cassures 
norm ales). 

L'i ncl. tombe à 400 
·fO')S OO A 102im90 incl in _ 

- . Jio. 

I nclinaison 20-300 



556 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Épaisseur l'rofondeur 
NAT URE DES T E RRAINS 

09 passe au psammite zonai re. Au voisinage 
de la couche la roche devient un peu plus 
schiste use, Nevrovteris, Lepido]Jhyllu.m , 
terra in très régulier 

Couch e. 

Mu r avec rares radicelles, Calamites, devient 
grése ux , cloyats, Calamites, 0'"25 de schiste 
noir-brun feuil leté avec Lepidophyllum 
lancœolatum, nombreuses surfaces de gl is­

sement 

Veinette 

Mur schisteux un peu brunâtre (Om10), en 
dessous mur psammitique bistré, no·dules de 
pyri tes, passant au psammite g ris-histré , 
gréseux, régul ier (Om50) 

Mur bistre, compact, passant à du schiste 
psammitique régulier, AstéroJJhyllites, Cor­
daites. A 104.0mîO , on passe a u psammite 
zonai re, cl oyats, rares radicelles, terrain 
r égulier; par places nombreuses C01·daites, 
lefariopteris, Sphenovteris obtusiloba . 

Mur psammitique à cloy ats mal marqué, zones 
gréseuses , nombreuses surfacesdegl issement , 
passe au schiste psammitique. A 104.211150 dia­
clase verticale, les plantes disparaissent , rares 
Cordaï /.es, terrain régulier, Sphenophyllum. 

Grès zonaire avec quelques n odu les de s idé, 
rose, devient très grenu , quartze ux, veines 
blanches, cassures perpendicu laires à l'incli­
naison. A '104.7 mètres, un banc de om60 
de belle brèche. Grès très compact, très 

quartzeux. 

Couche. 

Schiste noir foncé, avec sidérose 
psammitique g r ése ux, compact r.égulier, 

mètres atteinte Ob~ervations 

5 .0ï . 

1 .83 

2.06 

0.25 

1. 00 

2.99 

3 .00 

16.93 

0 .40 

0.30 

1033 . 07 Inclinaison 260 

1034 . 90 Mat. vol. 27 .00 % 
Cendres 4. 54 % 

1036.96 

1 nclinaison 50o 

A 1035m60 inclinai­
son 360. 

1037 .21 Mat. vol. 26 60 o/o 
Cendres 3 .10 % 

1038. 21 

1 nclinaison 260 

250 
1041.20 

Inclinaison 240 

104.4 . 20 

1061 .13 

1061 . 53 Mat. vol. 24.80 % 
Cendres 4. 10 % 

1061. 83 
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devient fissuré au dessus de la couche, em­
preintes du toit; fougères . 

Cou che: charbon 0.38, tr. rre 0 .12, char­
bon 0.25 , tel'I'e0 .15, charbon 0.18, terrr. 0 .14, 

charbon 0.4.8 
Grès sch.isteux fracturé . 
Schiste noir l'éguli er , devi en t psammitique, 

Lep.idophyllum lancœolatwn 
Sch is te noir dérangé, nombreuses su rfaces 

pol ies et striées , nod u-les de s idérose 
Schiste d u mur psammitique, rad icelles . 

psammiti que, passes gréseuses, Cala­
mites, Lepidophyllum, surfaces pol ies et 

striées 
Schiste du toit, très dérangé, Nev1·optais, sur­

faces polies, passe à du schiste gréseux 
Grès fissur é . 
Schiste compact, assez régulier, empreintes du 

to it, Nev1·01iteris 

Veinette 

Schiste fài lleux , nombreuses surfaces polies, 
nod ules de sidérose, passe à du schiste psam­
mi tiqu e 

Couche. 

Pas de carotte 
Schiste psamm itique, très dérangé, passes gl'é-

seu scs, surfaces polies . 
Grès psammitique, str'alification tourmentée ·. 
Schiste du toit , très dérangé, surfaces polies, 

Nev1·opteris 

Veinette 

Schite t rès dérangé j us9ue 1108 mètres, puis 
schiste psammitique zonaire, assez régu lier • 

Schiste psammitique zonaire, excessivement dé­
rangé, nombreuses su rfaces polies. A 1112 m . 

Èpaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

4 . t6 1065 . 99 Jnclinaison 320. 

1. 70 
Mat. vol. 24 % 

1067 . 69 Cendres 4 20 

7.11 10î4.80 lncl 32 :t 38° 

24 à 300 

5 . 52 1080.32 

3 .88 1084..20 
1.70 1085 . 90 Incl inaison 460 

1. 30 1087. 20 Inc!. 30 à 400 

2 .00 1080 . 20 
0.90 1090 . 10 

i.îO '1091 . 80 Inclinaison 3-lo 

0.23 
l og'> 

03 
Mat. vol. 2180 % 

- · Cendres 7 % 

5.00 1097 .03 Inclinaison 2So 

0 .80 
Mat. vol. 23 o/o 

1097 , 83 Cendres 1.90 % 

0.67 1098.50 

4.00 1102. 50 
1.78 1104 .28 

2.98 11 05 . 48 

0.37 110
_ 

8
_ J\lat. vol. 22 % 

D · D Cendres 3.50 % 

4. . 45 1110.30 Inc!. 34 à 420 
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une cassure verticale a vec pholérite 
Grès fissuré, surfaces polies, schisteux par 

places 
Schiste très dérangé, nombreuses surfaces polies, 

passe à du schiste de toit failleux 

Conche. 

Schiste du mur (Om20), passe à du schi ste très 
dérangé, nombreuses surfaces polies, parties 
friables 

Couche. 

Un peu de schiste du mur avec nodul es . . 
Grès, s tratification très tourmentée, surfaces 

polies. à 1139 m. l' inclinaison est presque 
verticale . 

Schiste très dérangé, faill eux 
Grès fracturé. su rfaces polies, inclinaison 

presque verticale, dim inue à la base 320 
Schiste très déraugé, surfa ces polies 

Couche. 

Schiste très dérangé, nodules de sidérose, su r­
faces pol ies 

Psammi te zonai re, encore quelques radicelles, 
plus régulier. A 1160 mètres psammite zo­
nai re, très nombreux joints de g lissement; 
ver s 116'1 mètres un crochon très ouvert sous 
lequel inclinaison t rès faible. Vers 11 6311160 

. un crochon très ou vert dans un banc de g rès 
de Om50. La base du crochon est probable­
ment co upée par une fai lle . 

Brusquement, schiste laminé noir, bondé de 
surfaces luisantes; le schiste est psammitiquc 
et montre des traces de radicelles (mur) 

Veinette 

Toit rég ul ier, sch iste noi r gris doux à zones 

Epai sseur 
mètr es 

2.30 

4.70 

6.83 

0 .60 

7 .17 

1.38 

0.12 

6 .10 
0.50 

9.25 
1.00 

0 .63 

6.22 

6.60 

0.81 

0.31 

Profondeur 
attei nt<! Observations 

1112. 60 

1117 .30 

1124 .13 

1124. 73 Mat. vol.. 21.80 % 
Cendres 5 % 

11J1. 90 

1133 28 Mat. vol. 22 50 % 
· Cendres 3.80 % 

1133 . 40 

1139.50 
1140 .00 

ifli9. 25 
1150. 25 

1150. 88 Mat. vol. 24 .20 'fo 
Cendre~ 3.20 % 

1157.10 
Inclinaison 30o 

Inc!. fort variable . 

Inc!. 20 à 250 

1163. îO 

Incli naison 250 
1164.51 

1164.82 Mat. vol. 24 % 
Cendres 4 80 % 
1 ncl. 25 à 420 

' 
..,,. 

• 

1 
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Épaisseur Profondeur 
mètr es atteinte Observations NATURE D ES TERRAI NS 

br unes, avec débris ra1·es de coquilles; il 
passe à du schiste psammitique, Nevropte1·is, 
puis à du psammite zonaire rég ulier. A 
1171 m50 schiste noir gri s doux à zones 
brunes très régul ier. coqui ll~s dans toute la 
hauteur 

Schiste psammitique très rùgu lier, végétaux 
hachés, les radicelles appara issent vers 
1175 mètres, le terrain est plus fracturé, ra­
dicelles nombreuses en descendant 

Grès fin, t1·ès dur , quartzeux 
Schiste psamm itique noir , rad icelles et plantes 

du toit , mur schisteux, très dérangé, passe 
au mur psammitique rég ulier 

Couche : charbon . 

Schiste psammitique régulier, zones brunes , 
quelques joints de g lissement 

Brusquemen t grès très q uarlzeux gris avec 
veines blanches; à 1180 mètres uodules angu­
leux de sidérose . 

8 . 53 

2 .65 
0. 30 

0 .83 

0 .75 

0.92 

2.00 
P sa!l}mite g r ése ux zonaire r ég ulier. 2 . 30 
Brusquement mur schisteux bistré très dé-

rangé, passan t au mur schisteux bis t re, joints 
de glissemen t en tous sen s. A 1185 mètres un 
petitcrochon,à 1185'"70 schiste psammitique, 
inclinaison faible qui augmente ensuite, cas_-
sure verticale, terrain trés dérangé. A 
1187 mètfes joints de stratification striés et 
polis. A 1188 mètres terrain plus r égulier, 
le psammite devient noirât re, végétaux ha-
chés . A 1189 mètre~ ter rains très dérangés, 
schiste psammitique escail leux , laminé. 
broyé . A 1190"'50 grès blanc très quartzeux 
grenu , joints charbonneux, le grès devient 
plus gren u . rempli d'empreintes charbon-
neuses, nodules de sidé rose. 11 .15 

1173 .35 

.\ 11 68 m. incl. 420 
A 1171 m. incl. 320 

Inclinai son 350 

I nclinaison 350 

Inc!. d iminue 

1176. 00 A 1176 m. incl. 400 

1176 .30 

1177 .13 I ncli na ison 30• 

1177 88 Mat. vol. 20.60 % 
· Cendres 9.60 (J6 

1178. 80 

1180. 80 
1183 . 10 

1194 .25 

Inclinaison 600 
Inc!. dimin ue 
A 1188 m. incl. 300 
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Brusquement schiste psammitique, 
fort inclin ées , banc de sidérose, 
phyllwn 

Veinette 

cassures 
Lepiclo-

Mur très dérangé, parai ssant fort incliné, 
laminé 

Schiste psa mmitique a vec noyaux de grès très 
quartzeux, terrain très dérangé 

Couche avec cloyats noirs et g renus 

Schiste psammitique zonaire très déraugé, 
quelques radicelles, puis min ce zone gré­
se use. 

Mur bistre avec cloyats ooli thiques, passant 
au psammite bistre avec gros cloyats. A 

1202 mètres psammi te avec larges radicelles 
au sommet , join ts de g lissement, un peu 
plus régulie r , végétaux hachés. A 1204.m30 
le psammite devient zonaire. à 1205m60, le 
tenain devient plus dérangé. A 1206m70, 
g rès gris empreintes charbonneuses ; à 

1209 mètres le grès devient très quartzeux . 

Couche. 

Mur psammitiq ue très dérangé avec c loyats . 
A i 213 mètres , les radicelles devien nent 
plus rares ; à 1214 mètres, le mur-devient 
schisteux, très dérangé- avec cloyats ; à 
1215 mètres, encore quelques radicelles ; 
à 1216m80, psammite dérangé, encore des 
rad ice lles . 

Grès a nodu les de sidé rose ang ul eux ; à 
1220 mètres le grès devient zonaire 

Schi ste psammitique zonai re, le terrain devient 
plus régulier, joints pol is et str iés, passe a u 
schiste psammitique, puis au schiste très 
dérangé 

Épai ,seur Profondeur 
mètr es atteinte Observations 

0 . 70 

0 .35 

i. 20 

t .90 

1.00 

i. 4.0 

9.00 

0 .80 

8 . 60 

2 .55 

2.86 

1194.95 

1195.30 ,\Jat. vol. 22 80 <>/o 
endres 6 .00 % 

1196 .50 

1198.40 

1199. 40 ,\ lat. ,al. 22 .50 <>/o 
Cendres 6.00 % 

1200. 80 J nclinaison 4.Jo 

Inclinaison 320 

1209 · 80 l nclinais~n 700 

1210. 60 Mat. vol. 20.80 %­
C e ndres 6. 10 % 

1219.20 

A 1212 mètres, 
incl inaison 550 

L' incl. d iminue 

1991 75 1 J' . -- · ne 111a1son 700 

Inclinaison 70o 

550 
diminue de plus en 

1224. 61 plus 

1 

( 
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Veinette 

P sammite zonaire , ~chisteux , sans radicel les ; 
un petit ~anc de grès de 0 111 10, puis du mur 

i\Iu1· schisteux , cloyats, radicell es; à 1227 m. 
le mur devient psammitique, gros Stigma­
ria . A 1228 mètres, on passe au psammite 
zonair" avec bandes g réseuses (toit). 

Veinette 

J\Iur bistre, bien marqué, avec c!oyats ooli­
thiques, radicelles foncées, assez r ég ulie1>, le 
mur devient psa mmitique et noirâtre; à 
1234. mètres, le terrain devient plus dérangé, 
les radicelles disparaissent, Sphenopleris, 
Cordaites . 

Schiste fissu ré, nodules de sidérose . 
Grès fissuré . 
Schiste fissuré, psammitique. quelques em­

p reintes végétales, toit 

Couche . 

Schiste du mur, radice lles, nodules de sidérose, 
passe a u schiste corn pact gréseux 

Schi ste très dérangé , nodules l e sidérose 

Couche. 

Schiste déra ngé, nodules de sidérose, passe 
au schiste g réseux compact, Calarn-ites 

Veinette 

Schiste du mur, passe au schiste fi ssuré 
psammitique, nodules de sidérose, puis au 
schiste fissuré, nombreux cloya ts 

Grès fissuré, puis alternances de schiste et 
g rès fis su r é 

Veinette 

F.paisseur 
métres 

0 .10 

i. 54 

4 .îO 

, 0.25 

2.93 
1.00 
2.112 

9.69 

0 .45 

21.03 
i.00 

0 .40 

11 .57 

0.10 

13.21 

1. 76 

o. 15 

561 

Profondeur 
atteinte Observations 

1224.71 Mat. vol. 20.00 % 
Ce ndres 6 .40 % 
Inclinaison ] So 

1226.25 

1230 . 95 1 ncl in . 30 à ]4o 

1.231 .20 illat. \'Ol. 19 . 60 % 
Ce ndres ô.60 % 

1234. 13 
1235. 13 
123î . 55 

1247 .24 

1 ncli nai snn 50o 

1247 69 Mat. vol. 17.20 % 
· Cendr ~s 10.70 % 

1 nclin. 16 à 20o 

1268 .72 l ncl. 120 à la base 

1269.72 

1270 12 Mat. vol. 14 .20 % 
· Cendres 14 . 40 % 

Incl inaison 20u 

1281. 69 

J 281. 79 ~lat. vol 19.50 % 
Cendres 7. 90 % 

Inclina ison 240 

1295 .00 

1296 .76 

1296.91 Mat. vo l. 17.40 % 
Cendres 3.50 % 
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Schi ste du mur , nodules de sidé rose, passe au 
schiste grése.ux, régu l ier. A 1302 mètres , le 
schiste est très dérangé, inclinaisoo très forte 
qui diminue rapidement et tombe a 40° 

Schi ste gréseux, incliné 40 et 30° a la tête de la 
couche (toit) 

Cou<:he. 

Schiste du mur, compact, réguli er, passe au 
schiste compact, empreintes de Calamites 
(toi t). 

Couche. 

Schiste de mur, psammitiqu e . 
Id . psammitique (toit) 

Veinette 

Schi ste du mur, nodules de sidérose 
Grès, passe a u schi ste psammitique (toit) 

Couche. 

Schiste du m ur 

Couche. 

Schiste du mur, passe a u g rès schisteux (toit) 
le schiste est dérangé près de la couche 

Couche. 

Schiste du mur, radicelles , nodu les de sidérose 
Id. du toi t, fissuré, empreintes végétales 

Couche. 

Schiste du mur, nodules de sidérose 
Pas de carotte 

Couche. 

Schiste du mur, oodules, radi celles 
Schiste psammitique, compact 
Grès, joints charbonneux 

Épaisseur Profondeur 
m étres atteinte Observations 

12 .39 

2.25 

0 .55 

5.65 

0 .45 

1.00 
4. 38 

0 .30 

1. 35 
3.25 

1.25 

0.62 

0 .95 

9.40 

0 .65 

1.65 
1.19 

0 .85 

0.60 
6 .69 

1.00 

2.57 
8.68 
3 .86 

1 nclinaison J8o 

1309.30 40o 

13H .55 lnclin. 40 e t 300 

1312 .10 Mat. vol. 17.80% 
Cendres 13.40 % 
1 nclinaison 2So 

131ï .75 

1318 .20 \fat. vol. l G 30 % 
C. endrcs 8.00 % 

1319. 20 Inclinai son 3-(o 

1323 .58 3-lo 

1393 88 M~t. \'OI. 19.60 o/<, 
- · Cendres 13.50 % 

1325.23 
1328. 48 1 nclin . 30 à 34° 

1329 73 Mat vol. I G% 
· Cendres 4.20 % 

1330 .35 

1331 .30 ~lat. ml. 15 80 % 
Cendr es 3.70 % 

1340 . 70 lnclin . 3-1.à 380 

1341.35 ~lat. vol. rn.oo % 
Cendr es 2. f.lû % 

1343.00 
1344.19 

1345.04 /\.lat vol .14 . 50 % 
Cendres 5.20 o/c 

1345.64 
1352.33 

1353 33 Ma t. vol. 16.00o/ 0 

· Cendres 3. 80 o/o 

1355. 90 Incli na ison 240 

1364. 58 lnclin . 20 à 240 

1~ 8.!14 Incl inaison 200 

,, 
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Schiste psammitique 

Epaisseur Profondeur 
Observations mètres atteinte 

Schiste com pact, radicelles, cloyats, passe au 
schiste régulier psamm itique 

Schiste du toit , compact. 

Veinette 

Schiste. 

Veinette 

Schiste du mur, rad icelles 

psammitique, quelques nodules . Passe 

6.î6 

5.0ï 
1.50 

0.1.5 

0.42 

0.25 

0.71 

au schiste compact du toit 18 .54 

Couche. 

Schiste du mur, nodules de sidérose 
Schiste gréseux, passe au schiste du toit com-

pact r égulier 

Couche. 

Schiste compact psammitique, radicelles. 

Couche. 

Schiste du mur, radicelles 
psammitique, passe au schiste du toit 

régulier 

Couche. 

Schiste du mur, radicelles, compact 
Grès compact 

FIN DU SONDAGE. 

0 .45 

2 .36 

11.87 

1.28 

2.30 

0 .65 

i. 85 

5.31 

0 .54 

6.03 
9.07 

13ï5. 20 L'inclina ison aug­
mente graduellement 
et passe à 60 et 750 à 
1373 m. ,plus bas l'in­
clinaison diminue et 
tombe à 200. 

1380. 27 Inc!. 80 à 340 

1381 .77 I nclinaison 340 

1381..92 

1382.34 

1382.59 Mat. vol. 16 20 % 
Cendres 3 % 

1383 .30 
l ncl . 36 à 300, à 

1395 m. l'incli nais•n 
!. monte à 40 il 4~o. 

1 i01. 84 Inclinaison 4So 

1402 29 Mat. vol. 14.70 % 
· Cendres 9.10 % 

1404.65 

1416 . 52 lncl. 30 à 200 

1417 80 Mat. vol. 14 .50 % 
· Cendres 4.30 % 

1420.iO 

1420 75 Mat. \'OI. 13.GO % 
· Cendres 1 P 60 % 

1422.60 

1427. 91 Inclinaison 200 

1428 45 Mat. vol. 15 .20 % 
· Cendr.es 4.40 % 

1434. 48 lncl. 20 à 260 

1443 . 55 Inclinaison 280 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS · 

Arrétè 1·oyal du 2 0 niars 1914. 

Redevances fixe et proportionnelle sur les mines. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous présents et· a venir, SALUT. 

Vu les lois du 2 1 avril 1810 et du 2 mai 1837 sur les 
mines, et notamment les articles 9 et 10 de cette dernière 
loi; 

Vu la loi du 1°• septembre 1913 établissant en rempla­
cement du droit de patente proportionnel et de la redevance 
proportionnelle sur les mines, une taxe sur les revenus ou 
bé11éfices réali sés dans les sociétés par actio ns et modifiant 
la législation en mati ère _ de droit de patente pour certaines 
professions financières et industrielles ; 

Vu notamment les articles 22 et 23 de ladite loi ainsi 
conçus : 

A RT. 22. - Sauf pour le droit de patente relatif aux exercices 
socia ux clôturés avan t le i6 juin 1913, sont a brogés : 

II. A partir du 1°' janvier 1914: 
1 ° Les dispositions des articles 33 a 35 et 37, 1 cr alinéa, de la loi du 

21 avri l 1810, en tant qu'elles concernent la redevance proportion­
nelle sur les mines; 

2• 

ART. 23. - Par modification de l'articl e 9 de la loi du 2 ruai 1837, 
la redeva nce proportionnelle que les concessionnaires des mines 
<loivent payer a ux propriétaires de la surface est ca)culée su r le 
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produit net de la mio e. Un arrêté royal détermine les rè~les à sui ne 
pour l'estimation de ce produit et les pièces à fournir par les exploi­
tan ts de mines. 

Considérant qu'il y a lieu d'assurer l'exécution de l'arti­
cle 23 susvisé et de coordonner, conformément aux lois 
sur la matière, les règles relatives a l'assiette et à la per­
ception de la redevance fixe au profit de l'Etat et des rede­
vances fixes et proportionnelles au profit des propriétaires 
de la surface; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Indnstri e et du 
Travail, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTJCLF.. PRE~l~ER. - Les redevances fixes et proportion ne lies que 
les con cess10nna1res des mines sont ten us de payer , conformément à 

la lo'. et aux. cahiers de charges de leur concession, sont, à partir de 
la mi se en vigueur du présent · t · · 1 • arre e, reg ees de la manière suivante: 

I. - Rede1;ances (i,xes au pi·o(i,t de l'l!:tal 
el des p1·op1·ùitaù-es de la su1·/ace. 

ART. 2. - Les députations pe 
. . ' .rman entes des JH'oY inces dresseront 

un tableau general des concessions d . d 
e mmes e leur ressort 

Ces tableaux énonceront, conformément aux i . . . 
annexé au présent a 1 , ( · ndrnat1ons du modèle 

rreeannexe l) Ienometl d'· . d I 
min e concédée les no . a es1g nat101.1 e a 
. . ' ms, prenoms, profession et d . · 1 d 
sionnaire ou s' il y a l' 1 d . . . om1c1 e u con ces-

, ieu, a enom1nat1on et 1 ·· • 
société prop1·ir taire de la . e siege social de la 

concession; la désignat· 1 d . , 
de la con cession primitive et d . ' ion et a ate del acte 

es extensions . J'éte d d d 
territoires concédés expri . 1 ' n ue e chacun es 

mee en lectares ares t . ,. . 
li on des communes sous le ter .

1 
. d • e centiares, l 10d1ca-

r1 o1 re esq uelles la . ' . d 
le taux et le montant de la red . fi concession s eten , 

evance 1xe à pe . 
l'Etat, les taux des diver-es d . · rcevo1r au profit de 

~ re e, ances dues 
surface. aux propriétaires de la 

Ces tableaux seront l'Cctifiés 1 
d.fi . c Jaque année e t 

mo I cations apportées dans 1, 't t d . n enan t compte des 
d . . . e a es concc~s10 . . 
e propr1ete, par déchéance b - ns, soit par mutation 

. . ou a andon de . . 
rxtens1on ou rrduction sur concession soit par 

venue en vertu de d. . . , 
ec1s1ons lrgalcs. 
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ART. 3. - Les tableaux des concessions de mines arrêtés pour 
chaq ue province pat· la députation permanente serv iront de matrice 
de 1·ôle pour le recouvrement de la redevance fixe sur les mines due 
à l'Etat. Ils sel'ont transmis au directeur provincial des contributions 
diI·ectes chargé de confectionner le 1·ôle et de le rendre exécutoire. 

ART. 4.. - Ces tableaux seront déposés en outre au greffe du gou­
vernement provincial , à la disposition des persan nes in tér2ssées au 
paiement de la redevance fixe due aux propriétaires de la 1,urfacP. 
des mines concédées. 

Une expédition en sera transmise, pour information, à l'inspecteur 
gé n<!ral des mines d11 ressort. 

Ir . - R edevance proportionnelle au profi,t rles p1·op1·ielail'es 
de la ~1u'{ace. 

ART. 5. - La redeva nce proportionnelle au profit des proprié­
taires de la surface est calcu lée chaque année sur le produit net de 
l'exploitation pendant l'année précédente. 

ART . 6. - Le produit net, base de la redevance, est formé par 
l'excédent des recettes 1·éal isées sur les dépenses totales relatives à 
l'exploitation , travaux de préparation et de premier établissement y 
comp1·i s. 

ART. î. - l~n vue de la détermi nati on de ce produit, tout conces­
sionnaire de mines est ten u de remettre chaque année, avant le 
1°• a vril , à l'Tngénieur en chef DirecteUJ' des mines du ressort , une 
déclaration fai sant connaître dans l'ordre ci-après l'état détaillé des 
l'ecetle1- effectuèe;: nt des dépenses 1 iq uiàées l'an née' pi·écéden te. 

1. - RECI::TTES. 

A . li:xtraction nette en tonneaux répartie entre les di verses con­
cessions et extensions qui constituent le territoire concédé. 

B . Quantités vendues et n leu1· de celles-ci, fra is de vente et 
escomptes déd uits . 

C. P1·oduits éven tuellement co nsommés à la mine et stocks 
existants au commencement il il la fin de l'a nnée avec les Yaleurs 
correspondantes. 

2 . - D é PENSES . 

A. Frais ordinai1°e ' de l'exploitatio n subdivisés comrue .3Uil: 
a) Salaires bruts des ouvri er::: ; 
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b) Appointements de la direction , des employés el tantièm es des 
administrateurs et commissaires ; 

\ bois de toutes espèces ; 
c) Consom mations . combustibles ; 

( matériaux, explosifs, etc,; 

d) Acquisitions de terrains, construction de bâtiments, établ is­
sement de voies ferrées, achats de machines, etc . ; 

e) Dépenses 1. Indemnités pour la réparat ion dr.s accidents 
en du travail; 

faveur 2. Versements à la Caisse de prévoyance des 
des ouvriers houi,l leurs ; 

ou vrie1·s 3. Institut ions de prévoyance diverses . 

n Contributions et redevances payées à l'Etat, aux provinces . 
aux communes et aux particuliers . 

g) Frais divers non repris aux catégo,ries précédentes . 

d
. B. - Frais extraordinaires (non compri s dans les précédentes 
epenses) : 

T ravaux de premier établ issement avec . d' t· 
Ill 1ca 100 de leu r objet . 

ART. 8. - Cette déclaration sera faite en . . .. 
pour en certifier l'exactitude r • . double exped1t1on_ et, 

· , d f . ' evetue de la signature du con cess1on-na11 e ou e son onde de pouvoirs. 

Lorsque le concession?Jaire sera en d 'f . . . 
prescrite dans le délai prévu le . e aut ~e faire la declarat10n 
fixé d'office. ' prod ui t net imposable pou r ra être 

ART. 9. - L' ingénieur des mines c 
les sommes portées en , , ompétent a le droit de véri fi c1· 

1 ecettes · et en d . 
fin, réclamer des exploitant 

I 
L . epenses et pourra, à cette 

nécessaires. s es renseignements corn plémen ta ires 

ART. 10. - Après av · · o1r preparé à l' . 
e t conformément au modèl '. aide des déclarations susvisées 

e annexe au pr' 
tableau des concessions d . esent arrêté (annexe II) , le 
d . • e mines de son . 

u produ1. net imposable 1,. . . ressort portant l'indication 
r· t 'd' · • 1Ugen1eur de . inerme ia1re de l'inspe t . s mines transmettra, par 

· · , . c eur genéral l' 
au com1te d evaluation h . , ensemble de ces documents 

· . c arge d'établir d'fi .. 
provrnce, le benéflce net re· 1· • e n1t1vement pour chaque 

. tt· . a ise par chac ' 
assuJe ies a la redevance. une des concessions de mines 

ART. 11. - Le com·t· d' ' 
• . 1 d i e evaluation s 

genera es mines du ressort et d d era corn posé de l'i usper.teur 
e eux dé! . .,. . t 

et) ues, dont un exp loitan 
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des mines, choisis par le gouvel'ncu1· de la proYin ce leq_uel désignera 
également deux suppléants. 

ART. 12. - Les décisions du comité d'éya]uation sont susceptibles 
d'appel cleYant la députation permanente de la provi nce. 

ART. 13 . - Le tableau des concessions de mines assujetties à la 
redevance prol'or'lion nel le a vec l'indication des bénéfices imposables 
.tels qu' ils ont été a1Tètés par le comité, sera déposé au greffe du gou­
vernement provincial de la province ; les intéressés pou rronl en 
prendre connaissan ce et obten ir copie, a leurs frais, des rensei­
gnements qui les co ncernent. 

ART. 14 . - Le décret im périal du 6 mai 1811 est a bl'ogé. 

Notre Ministre de l'Indust ri e et du Trarail est chargé 
de l'exécution du présent arrêté . 

Donné à Bruxelles , le 20 ma'rs 1914 . 

ALBERT. 
Par le R oi : 

L e !t{ i11ist1·,! de l' I ndnst1·ie et du 'Tl•ai·ail, 

AR :\I. H1·nŒRT . 
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Ci"rculaire minisleriellr> du 3 awû 191,J 

CIHCULAJR I•: 

â 11/Jl. Le.~ J11_qdnie1o·s eu chP{. Dfrer·t e111·s des m •w!s. 

B 1n.:XELLES, Je 3 avril l 914. 

:\Io :-;~JEUH L
1
f NG8NIIWR El:\ CIIJ::F. 

Un a,·rètc royal du 20 mars 1914, pri s en exécutiou de l'article 23 
de la loi fiscale cl u 1 °' septembre 1913, a détermi né les règles à 
sui vre pour l'estimation du p1·odui t net des min es, base de la rede­
vance proportion nel le dont ccrtai nes d'ent1·e ell es sont tenues Yis-à­
v is de· propriétai res de la su rface . 

Cette estimation. qui oc peut se faire que par l'exam en des 
recettes el des dépenses de l'expl oitat ion, es l étroitement liée au 
travail de la stati st ique minérale dont il est supel'fln , ,ie pense, de 
fa ire resso rtir l'i mpor tance et la haute util ité. 

:\lais pour répond1·e à ,on but, la sta tisti que doit être dres,ée a vec 
le plus gra nd soin. Il importe q ue les méthodes adoptées soien t 
app l iquées dan s tous les arrondissemen ts miniers avec une entière 
unité dr vues. J 'ai. dans ce bu t, fa it préparer des tablea ux dont 
vous t1'011,·erez ci-join t le modèle e t dont vo us vous servirez à 
l'a venir à l' exclusion de tous a utres pour consig ner les rensei"'ne-

o 
meots ~tatist iq ues et _les données du travai l préparatoire à la fixation 
du prod ui t net des mines concédées . 

En v ue d' ass urer à l'ensemble du trarnil qu i vous est r éclam é 
l'un iformité désirable , je cl'ois ut ile de vous donner en outt·~ 
q uelques indications sur la maniè re dont cer ta ines donn ées de ce · 
tableaux doivent être interprétées . 

,-
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a) Sièges d'extractio_n. - Pal' siège t1 ·exl1·act ion, il faut 
en tendre un ensemble de pui ts aya nt des insta llations cori1m u nes ou 
tout a u moins en g1·ande part ie communes. On ne do[t pas , toutefoi s, 
co nsidére,· comme siège d' extraction spécia l, 1111 p11ils <l'ai,· par 
lequ el se fera it. pa1· exrmplP, une prt ite ext raction de~tin«'·e p1'inci­
pa lemen t à fou rn ir le chal'bon desti né aux cha udières du dit pu its ; 
dan s cc cas, le tonu agr cxll·ait dnit èll'e por té au comptr du. siège 
d'exploitation proprement dit. 

Nr doiven t . d'autre part, èlre considfrés comrnP ~iège~ rn l'<°'>'r1·ve, 
que des sièges pos~t;dant encore des installa t ionf' po 11 Yant justifier 
érnnluellement leur rrmise eu aclivit&. 

Puissance moyenne des couches. - Ou la ùéte1·111 inel'a en 
tenant compte d u !onnagP 11 et exl1·ait rt de la ~u rfacr rffect irnmeut 
expl oitée. calculée ou mesurée ~UÏ\7 an t Ir développe nwot des co nciles. 
Ce ca lcul ne doi t pas ètre don nt\ po111· chaqne couche sépar<•m ent. 
ma is simp lement po ul' l'ensemble des couche exploitées pend,rn t 
l'aouée écoulée, el eu adopta nt po111· drnsité moye nne du charbou en 
roche le ch iffre de 1,35 . 

Extr.iction , vente. consommation et stock. - La p1·oduc­
tion renseig née dans les tableaux ~era la product ion ne/le. c'est à-dire 
la produ ction totale, déduction fa ite des dc;chets d<' t1·iagr et de 
lavage. 

La quantité vendue et la quantité conso mmée l'~sulter ont des 
déclara tions des exploita nts . La quan t itr l'éel lemeut extraile sel'a la 
somme des quantités vendues et consommées, aug mentée ou diminuée 
des diffé•rt•nces dans les stocks au commcncemeut et à la fin de l'an uée; 
ceux-ci étant éta bli s par cubage ou par tout autre pl'océdé . 

Les quantités ext1·ai tes, vendues, consommées Pt emmagas inérs 
seroDt, po u1· les mines de combu~t ibl es; arl'ondie, pa1· dix lo trnes. 

Les charbons extrai ts seront classés commr s uit , d' ap1·ès leurs 
te 11 Pu1·s en matiè1·es volat iles: 

10 Charbons f<'lénu , cPux qui en 1'C111'e1·nwn t plus Je 25 % ; 
20 )) gl'aS, )) do 25 à '16 % ; 
:30 » demi-g ras, » de 16 a 11 % ; 
/1• )) maig1·es, )) moins de 11 % ; 

V aleur de l a ·production. IWe ~era obtPn ue rn ajou tan t 
a u prod u it d1' la ,ente dr,; cha r bons de la mine celle des charbons 
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consommés et celle des stocks de l'année en co urs et en déd uisan t 
celle des stocks de l'an née précédente . · 

La va le ur des p roduits vendus sera-dé te r·mi née par Ja vale ur des 
charbon s t r iés et la vés li vr és a u commer ce. I l en sera de mêm e Je 
cas écl~éant , po~r la va leur des charbons consommés par Jes usi ;1es 
annexe~s aux m ines (fabr iques de coke et d'agg lomérés , usines mé­
tallu rg 1q ~es et au tres), lesquels seron t évalués à leu r prix de vente 
commercia l. 

~ua~t à la va le_ur des charbon s consommés à Ja mine, pou r son 
usa"'.~' li Y ~ura lreu de la fixe r, tant en recettes qu'en dépenses, de 
man~e:e q u elle i:e rapproche autant que poss ible de la va le ur des 
q~alite5.correspondanles vend ues e n dehors, en tenant compte toute­
fors de I a bsence de fra is de vente et de tra nsport. 

La valeu ~ des s tocks se ra détermi née de man ière à se rapproche r 
I.P. plu~ possible d u pr ix a uquel ces s tocks pourra ién t êt re réa lisés eu 
egard a la na ture et à la qu alitP- des divers prod uits q ui les cons ti tuen t_ 

_Les charbons fou rn is gratu ite ment à d iverses inst ituti on s de bien­
fa isa nce seront est imés à le ur va le ur comm e r·ciale et la somme a insi 
obtenue se ra por tée en dépeuse pour balan ce. 

La vale~r de la prod ucti on de la m inP ser·a cell e des ventes et des 
consommations d~te1:m iuée comme i l a été dit plus ha ut ; on y ajo u­
te ra la valeu r est1 mee des s tocks fin décembre et on e n ret ran chera 
la valeur des s toc ks fin d\~ l'atrn ée précédente . 

Les escomptes e t les fra is de vente viendront en déduction de la 
val eu r des ventes. 

Certaines sociétés charbon ni ères a chète nt des charbons à d' a ut res 
producteu rs pour le ur consommat ion propre, pou r 1~11 fa ire des mé­
la nges ou être vendus directeme nt. S i une sociétl· de l'espèce fait le 
:'om mer~e des charbons sans q ue les p roduits achetés passent pa r ses 
rnsta llat,oos, il n'est pas diffic ile d'en fa ire le décom pte . Une con t· _ 
b ilité distincte doit , en to us cas être exi o-ée comme preu ve · I' 

1
P ''. . . , o a ap pui. 

S1 les char bons son t s im plement prépar és e t liv rés à part l . . , e conce -
sroona1re devra également j ustifie r des bénéfices réa1 1·se·s d a ns ce cas 
en tenant com pte de to us les frai s de !)répa r ati on et 1 ' 

• • c ce vente des 
prod u its e t des frai s généraux à répartir. En cas de mél , .

1 r d a nge, , y a 
ie u, comme ans les cas précéde nts où il n 'y a [las de c t 

1 
:
1 
. . 

d"t · t d d 'd· . ompa)11 te 
1s m c e, e c u1re du produi t total de la ven te et d d · 

1 es e penses 
Lota es, pou r une somme éga le, le coût des cha rbons achetés 

Les sommes des dépeuses et des rece ttes do ivent être a ·d . 
cent francs. r ron 1es pa r 

' 

r 
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Dépenses. -- Les dépenses tota les effectu ées penda nt l'année 
écoulée , seront réparties en quelques postes principaux, ai ns i qu'il 
est indiqué à l'arrêté r oyal susv isé du 20 mars 19-14. 

En ce qu i concerne les sa lai res, on ne doit comprendre, dans la 
somme in.i iquée au 1°, que les sala ires payés aux ouvrier s de la 
mi ne et désig nés co mme tels a u regist re ten u en exécut ion de la loi 
du 15 j uin 1896 su r les règlements d'atelier , e t non ceux payés â 
ce rta ins ent repreneu rs pour t ravaux effectués à forfait , tel que con­
struction de bâtiments , montage de machi nes, etc. 

I l y au ra l ie u de déduire des sa la ires le coût des explosifs consom­
més dans les travaux à marché, celui des fo urnitures d'h u ile pour 
l'éclai 1·age, et aussi les inde mn ités pour détériorati on de maté­
r iel , etc. , mais on y comprendra les sommes reten ues pou r l'a limen­
tat ion des caisses de secours et de prévoya nce. 

Les trqitements d'agents cha rgés de la di rect ion ou de la Stll'Yeil­
lance des usi nes a uxiliai res annexées a ux mines ne doiYe nt pas 
g rever les com ptes de l'exploitat ion. Il en est de même des 
r emises ou appointeme nts r elat ifs au commerce des charbons étran­
gers à la m ine. 

Les tantièmes a ll oués aux admiuistr ateurs et commissai res des 

sociétés anonymes ne doivent interven ir e n dépenses qu e pour la 

partie affére n te à l'exploitati on de la m ine. 
Les im posit io ns de toute n atu re payées à l'Etat, a ux proYinces et' 

a ux commu nes doiven t èt re port érs e n dépenses pou r la quote-part 

incombant à l'exploitation . 
Le prod ui t de la ·vente des matér iaux hors d' usage do it venir en 

déduction du monta nt des dépenses corresponda ntes . 
Toutes les dépenses fa ites da ns l' inté rêt de la classe ounière 

doivent être cons idé rées comme dépenses d'exploitation. l i y a donc 
l ieu d'admett re : 1 ° les dépe nses pou1· la construction et l'ameuble­
ment d'écoles, le tra itement du perso nne l enseignant, la construc­
t ion e t l'en tretien d'hôpitaux; 2° les dépenses rela tives à des services 
r e lig ie ux ; 3° les su bventions accordées à des insti t utions de bienfai­
sance et de pré voyance, à des sociét és d'agrément, etc . 

Les frais de co nstr uct ion et d'en tretien des maisons ouvrières ne 
doivent pas être a dmis e n dépenses et les locations à en retirer ne 
seront pas portées en recettes. P a r con tre, les immeubles achetés ou 
con st rui ts pou r le logement des d irecteurs et employés peuvent être 
admis en dépenses, pour vu que ces agents ne paient aucune 
location . 
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En ce qui concerne l'acquisition de tel'!'ains inclustt·iel s, la 
construction cl' immeubles et les achats de matér iel, il convi endra de 
s'assurer que les clépenses fa ites ne sont pas desti nées a des usines 
spéciales dont les bénéfi ces ne par ticipent pas a l'établi ssement du 
prod uit net. 

Les in térêts payés par les exploi tan ts pour les charges fi nanciè t·es. 
obligations, dettes hypothécaires, etc. , ne peu veo t être adm isrs en 
dépenses, pas plus que les intérêt;; perçus sur les capitaux et 
réserves ne peuvent, da ns le cas contraire, ètre portés en recettes. 

Rép ar tition des dépenses . - Les dépensrs tota les sont. dans 
la statistique min ière, di visées en deux postes pr incipaux : les 
dépenses orcl ina ires et les dépenses extraordinai res , et dans chacune 
de ces deux cl asses elles sont en outre subdi,isées en sal aires et 
autres frais. 

Les dépen.se · cxtraor cli na ir·cs ont été jusqu 'ici divisées en deux 
catégories : 1° celles qui concernent les t ravaux ~réparatoircs ; 
2° cel les qu i sont relati ves aux trava ux de premier éla bl issemenl. 

La première rubri que ne se j usti fie g uère, les dépenses pour 
t ra vaux préparatoires étant souvent amot·ties par prix de reYient; 
leur iufl uence ne se fait senti r que pendant u n temps géné1·alemen t 
court; la distinction entre les travaux d'exploita tion et les travaux 
préparatoires est très variable d'u ne min e a !"autre ; ceux-ci inter­
viennent chaque année pour une quote-part peu variable clans les 
dépe nses totales. Il n'en est pas de même des dépen~rs de premier 
établissement, mais il convient de distina ucr nettemen t en qu oi ces 
dern ières doivent consister. L'achat d; chevaux, de matériel, de 
lampes, doit être considéré com me u ne dépense ord ina ire, à moins 
qu'il ne s'agisse d'u n siège en prépara tion; il eu serait autrement 
en cas de renouvellement plu s ou moin s complet d' une lampi sterie 
ou de toute aut re installati on primi tive d'un siège . 

En général, on se bornera , pour les dépenses clc premie1· établis­
sement, a celles qui concernent les postes ci-dessou · ind iq ués : 

1° Creusement de puits et galer ies d' écoulemen t et cle tra nspor t ; 
~" Constl'llct ion de chargeages, de chambres de machines, écur ies 

et travaux de création de nouveaux étages d'exploitation ; 
3° A.chat de terra ins; 
11° Constructi on clc bâti ments pour bureaux, machines, ateliers de 

tr iage et de lavage des prod uits, atr liers de cha rpenter ie. forges, 
lampisteries , maisons cle directeurs et cl 'employés, etc. : 

r 
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50 Achat de machi nes, c> ]rnud ie•cs, moteurs diYers, ~on compris: 
]es outils, le matr rie l roulant, le!' cheYaux , etc.: 

oo Les ,·oie>< de communication. le matériel d(• transport et de 

tn1cti on. 

P ersonnel ouvrier e t sal aire moyen . - Poul' la dé termi ­
nation du nomb1·e d'ouv1·ier:; occupt'•:; dans le;: traYau x du fond . on 
pi·end ra la moyenne• des nombres d'ou, ri e1·s descc_odns penda~t 
chacun des jou t·s d'extraction de J"ann~e . Poul' la surface . 011 proce­

dc1·a d't1nr fa <;>on ao alog-ue. 
La i·épartition clu personnel entre le:< c.l iYe1·ses catrgories _éta~l ies 

pa t· la loi c.In t 3 c.I éccmbre JSSQ se fe ra en p1·e11a11t qual1·cq u1oza1 nr~ 
normales dr travail, une par trimestre ; on fera le classrment par 
calé:?"o i·ics; pour chacune d'elles, on prenclra lrs moyen nes et on appli­
quera celles-ci aux totaux t rouvés pour la moyenne an nuelle de 
011 vrie1·s du fond et de la sur face. 

011 comprendra. parmi les oun irrs à Yeine des cha1·boonages, les 
haYe nrs, les hayeurs et les l'élppresteurs qui concourent a l'abatage 

cl n rharhon . 
Quant à la détc1·mination cles salai rrs moyen;, bruts r l nets, ~Ile 

;:c i·a ohtrnue en diYisant le montan t: total de~ salaires des ouY1·1ers 
;:oit à ,·ein c, soit du fonu, soit de la surface, soit de l'ensemblr, par 
le nombt·e dr .i ournres (jout·s de présrncr) rfl'rctuc\r;: par chacune de;: 

cat rµ-o r ics prémcntionnc;es . 

Répar tition du b énéfice par territoire concéd é . Elle 
se fera proportionnellemr nt à la quant ité nette extrai te dans 

chacun d'<' ux . 

Vous voudrez bien, ~Ionsieur IÏ n!!:éoir ur rn rhrf, vous conformer 
anx instructions de la présen te ci1·c ulaire. qu i pru t êtrr comm u­
niqurc aux exploitants de mines de votre ressor t. 

Je ,·ous remets a celte fin les exempla ires nécessaires. 
S i d'autres points que ceux qu i y sont visés vous paraissairnt 

cloutr ux et rc,c lamaicut des explications com plémentaires, vous 
rnudrez biru m'en ~a isir da il s le plu s bref délai possible. 

I.e .\!i11is tre der b1d11st,·ie et d11 Tn1vnil . 

A R )I. H UBl::RT. 
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LOI DU 17 JUILLET 1905 SUR LE REPOS DOMINICAL. 

Travaux de fonçage de puits p ar le 
procèdé de la congélation et travaux de reconnaissance 

par sondages. 

CIRCULAIRE 
â MM. les Ingénieiu-s en chef Dfrecteurs des nwf" 

arrnndissem ents miniers. 

BRUXELLES, le 18 mars 1914. 

MONSIEUR L
0

I NGéNl8UR EN CIIEF, 

Des inst r ucti ons m'ont été demandées à différentes rep1·i ses en cc 
qui concerne l'application de la loi s ur le repos dominical, dans le 
cas des travaux de fonçage de pûits par le procédé de la co ngéla ti on 
et de;. tl'avaux de reconnaissance par sondages. 

E n fa it , la loi du 17 j u il let 1905 ne prévo it , à part les disposit ions 
de l'article 5, aucune dé roga tion. Pour qu'un travai l puisse donc 
êt re effectué le dimanche, il faut qu'il r·eotre dans les cas prévus 
aux art icles 3 ou 4, qui di ffèren t l'un de l'au tre, ait point de vue des 
effets de la loi, en ce que, dans le cas de l' ar ti cle 4, le chef d'entre­
prise est ten u d'accorder à son personnel un repos compensatoire, 
alors que, dans le cas de l'article 3, il est exonéré de cette obligation . 

C'est a ux exploitants et a ux in gén ieurs des min es qu ' il appartient 
d 'apprécier s i les travaux q u'on effectue le d imaoche rentrent bien 

dan s l'une ou dans l'autre de ces catégories et, en cas de di verO'ence 
d'appréciation, c'est aux tribunaux compétents qu ' il appartie: t de 
trancher la questi on . 

En vue de g ui der les officie rs des mines dans l'accomplissement 
de leur mission et de mainte air en cette matière l'un ité nécessai r 
j 'ai chargé le Comité perman ent des m ines d'examine r, au point :~ 
v ue techn iq ue, la situation dans laquelle les trava ux ci -d 
d · · . essus 

cs1g nes se trouvent en ce qui concerne la loi sur le repos do m in· l c 1ca. 
e collèg e a émis, à ce sujet , l' avi s s ui vant au quel j e me ra lli e : 
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Parmi les travaux auxquels donne lieu un fon <:age de pu its par 
le procédé de la congélation, il y a lie u de disti ng uer t rois pér iodes : 
les sondages . la congélation proprement dite et le creusement. 

Les t ravau x de soudage, et ceux qui inté ressent la congélation 
proprement di te, doivent être rangés par mi ceux tombant sous 
l'application du 12° de l'article 4 de la lo i. En effet , les premiers se 
fai saot généralement à travers des terra ins ébou leux ou inconsis­
tants, doive nt, pour aboutir, être poussés d'une façon conti nue ; 
q ua ot aux seconds, ils ne peuvent être suspend us sans com pr o­
mettre la réussite du fonçage ; ils se rangent donc les u ns et les 
autres dans la catégorie des entreprises qui ne souffren t ni in te rru p­

tio n, ai reta rd . 
En ce qui concerne le creusement pr opreme ut dit , aucune 1·aisoo 

d'ordre techniq ue ne pe1·met de le classer claus cette ca tégorie e t les 
travaux y relatifs doivent e n géné ral être interrom pus le dimanche. 
T outefo is , il y a lieu de faire exce ption pour ceux qu i r ent rent dans 
les cas prévus à l' artic le 3 de la loi et parmi lesque ls il y a lieu de 
ran ger notamment : 

1° Les tra vaux de surveillance, d' inspection des pu its, de nettoy age 
des planchers, du cuve lage ou du revêtement pour les dé barrasser 
des pierres projetées par le t ir des mines , etc., les travaux d'entre­

t ien el de réparation des machines ; 

2° Les travaux de sa uvetage et ceux qui ne peuvent être différés 
sans compromettre les résultats de l'ent reprise, tels q ue la pose 
urgente du revêtement en cas de poussée de te rrains, ou tout au tre 
trava i l qu 'une raisou techn ique sérieuse ne pe rmet pas de d ifférer . 

P a rmi les sondage~ de reconnaissan ce, il y eu a qui r ent rent 
évidemment dan s le cas de l'a r ticl e 4, § 12 , à l'égal des sondages 
nécessaires à la congélati on ; ce sont les sondages JJro{onds, c'est-à­
dire ceux appe lés à atte indre u ne profond eu r dépassant 1 ,000 mètres . 

L' inte rru ption du travail dans un cas semblable est , en effet , de 
na tu re à occasionne r des ébou lements, à nécessiter u n tubage pl us 
fréquent e l par s uite une réduction rapide du d iamètre d u t rou de 
sonde qui aura it pour effet d 'empêche r l'accès a ux grandes profon­

deu rs . 
Il va de soi que tous les travaux n e renti·an l pas dans les cas 

prev1ts aux art frles 3 on 4 doiven t ét1·e ù1te1Tom1m s le samedi à 
min uit et que pour ceux prévns à l'article 4, i l doit étre acc01·dé nn 
i·epos compensatoire. 
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Vous vo udrez bien. i\I_ons ic ur J"In génirur en ch<' f. von ~ ins pire r 
des instrnctions qu i prrcèden t dans l' applicatiot1 des prrscl'i ption. 
de la loi . 

Le .\linistre de /"!11d11strie et du T1·a vail, 

ARM. H UB ERT. 

Application des lois sociales a u cas des ouvriers 

occupés dans les charbonnages 

pour le compte d'entrepreneurs particuliers . 

CIRCU LAIRE 

à Jl.\J . les Ingeniew·s en chef Di,·ectew·s des 

neu( a,·1 ·,,1ulissemenls mi11ie1·s . 

BRl.:XEl..t.F.s, le 6 avril 19 1-1. 

3folS'SIJ::CH 1.'hGÊlS'I J::UR EX CIIEF , 

i\Ioll a tten ti on ayallt été appelée a di ver ses l'eprises s ui · la s ituation 
qui doit être faite. au poi nt de vue de l' appl ication des lois sociales, 
a ux oun·ie.rs occupés dalls les charbonDage~. 'pour le compte cl'en ll'e­

pre neurs par ticu liers, j e croi s uti le de vous t1·acer les 1·ègles a appl i­
q ue r e n celte matière . 

En pri ncipe, tou s les ouv ri ers occupés dan s les explo i talions char­
bonni ères, alors même q u 'ils traYaillen t pour le com pte d' un e ntre­
pl'eneur . doivent bénéficie!' des d ispositions légales d'ol'dre rnc ial 
éd ict ées e n fa veur des ouvriers bo uilleu rs. 

Cette règle es t expr·essément formu lée par· les lo is ~péc iales du 

3 i décembre 1909 sur la li mitati on des he 11 rcs du travail da ns les 

trava ux souterra ins des min es e t d u 5 juin ·1911 sur les pen ions de 

vieillessr en faveur de~ ouvriers mi neurs. L'ar ticle p rem ier de la 

première de ces loi s porte e n effet inte rd iction d'employer au trava il 

au-delà du temps fixé par la dite loi, tous les ou vriers, sans dis lin c­

Li on, occupés da ns les travaux souterrains des m ines de houi lle . La 

loi d u 5 ju in 19H sur les pen s ions de vici lle,-se des ouvrier~ bouil­
le urs prévoi t a son tou r, en son article premier, l'obligation pou r 

tous les ou vriers occupés dans une exploitat ion hou ill è l'c be lge d'ê tre 
assurés a la Caisse gi•né1·ale de Rct l'a ite sou s la g arantie de l'Etat. 

L'appli cati on des lois d'ordre g·(,nrra l ne pc ~t , d'a ut re part , sou-

l 
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lever aucune objec ti on . :\éanruoins la ques tio n se pose de savoir dans 
que lle mes ure les ex ploitants de char·bounages et les entrepreneurs 
particu lie1·s avec lcsquel:- u n co ntl'at aurait (•t é passé pour l'exécu­
tion de certa ins tra ,·aux, se t rou rnl'ont respectitement tenus des 
obliga ti ons auxqurl lcs lrs lois p l'écitécs donne nt na issancC'. 

En règle géné ra le, c·est aux concessionna ires des mines quïncom be 
le de,·oi1· d' assure r l'exécut ion de ces loi· Pl dr, ,·cill er é,·e ntuelleme nt 
a !"observation des me· u rcs de co11l1·ôle )J l'e,c ritcs . 

Tl u·y a pas lieu toutefoi.; de conclure de la que le ti e1·s ent1·r p1 ·e­

ueur doive èl re considél'é comme un pr1iposé dt' l"ex]Jl oitant , qui ne 
pourra it en aucun cas être r<' Yèlu de la qual ité de chef d'entrepri se, 

ni è trc te nu des obligations imposées a cc dernie1·. E u ,·ertu de la 

liberté des conventions. et a défaut d'une proh ibition léga le, la 
licéi té des cont ra ts passés e ntre les exploita nts e t les t iers e ntrepre­
ne urs est incontestable: tou tefoi s . lors de la co nclus io n de sembla­
bles conve ntions. les exploitants ont le dcYoir de prend re cou trac­
tuellement toutes mesures nécessai res pou1· assu1:er !"accomplisseme nt 
des obligations léga les dout ils so nt te nus pe rsonnellement Yis-a-v is 
de lc n r·s~ ounie 1·s . Les t iers entrC'preneurs chargés de !"exécu tion de 

tr ·ava nx <l' ex ploitation de min es, to.n t e n ayant Yi s-a- ,·is des ou niers 

qu'ils occu pent. lC' car ac tè re ~c chefs d' en t rep rise, d~Hont. dans c~,, 
d ·t· 1, loi''- clc la conclusion du cot1l1·a t de t ravail avec c~ux-c1, con 1 101 ~. -

m~ttre cc derni er e n ha r monie avec les dispos itions du règlement 

d'a te lier o·é néral de l" C'xp loitat ion; il s s~ipule ron t n otamment l'obse1·-
. . 1 ° esci•i'ption~ relati \'es a l"a fli liation a la Caisse générale va iron c es p1· - . . . , . 

1 R · p 1. le Lt i·plus en leur qualr te de chefs d entreprise, r c etra1tc. 011 , · . . . 
· •·1 Ja r·t·1ent d'assurer la 1·e pa1·at1011 des accidents du c'es t a e ux qu I ap [ , . . , 
.1 · t · ur·veoir a leurs ou vrier s ; ils auront ega lemenl trava1 q11 1 peun:n s ' . . . • 

, d · 1 f · 1 cle"cla i·at ions cl accidents dans les cas prevns pa1 ,c evo1r ce a ire es , . . 
1 l · · · d' de" déc larations qui peuve nt incomber aux a 01, sans p re1 u 1ce ::. ' . 

· · , f . ~ 1·1ent aux l'è0 ·lements su r· la police expl oi tants cux-meme co n 01 mer · o . . 

d · ·, , bles enfin de l' observat1on des lois s ur le es min es; 1 s son t respon::.a .. 
· d tra,·ail le repos dornrnrcal , e tc. paie ment des sa laires . le mesurage u · , . . 
L es l'ègles qui précèdent, ne doive nt nature llemen t s ~ppl.1que1 
· t , ren trent dans la cateo-or1e de. ,q n a ux tra vaux qui , pa r leu r na m e, . 0 . 

· S''l · "' it de trava ux etran O'er s a travaux d'exploita tion de la rn111c. 1 s a., . 0 

celle-c i, te ls l' éd ificat ion de bâtime nts, le montage de mach.1nes, C'tc .. 
. ; r ·cl us ion des expl o1 tan ts, les les e ntl'c prene n r ,: a uraie nt seuls, a ex . 

· · f d" t1·epri~c a u po10 t de ,·uc des devoirs et les responsa bilités du cbe e n - . 
lois sociales. 
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Je Yous prie , Monsieur l'l ogénieur en Chef, d'appeler l'a ttenti on 
des exploitants de vo tre ressort sur les prése ntes i nstructions el je 
vous inv ite, en ce qui vous concerne, à veiller à leur stricte 
application. 

Le Jl/i11isll·e de l'industrie et d11 T, ·avail , 

Amr. Hu s1rnT. 

SERVICE GÉOLOGIQUE 

Règlement organique. 

ALBERT , Roi des Belges, 

A. tous présents et à venir. SALUT. 

Revu l'arrèté royal du 16 décembre 1896. in stituant un Service 
géologique à l'Admini st ration centrale des Mines ; 

Revu oos arrêtés du 22 décembre 1911 et du 30 mars 1912, por­
tant règlemeot organique d u Miqi stère de !'Industrie et du Travail; 

Revu l'arrêté royal du 5 mai 1900 relati f a ux indemnités de frai s 
de ro11te et de séjour des fonctionna i res et agents de l'Administra tion 
centrale du i\ilinistèr e de l'indust rie et du Tr ava il ; 

Considérant qu 'i l y a lie.u de fi xer l'organisation du Serv ice 
géolog ique; 

Sur la proposition de Notre Minis t1·c de l'Jodustrie et du Travail , 

Nous a vons arrêté et anèlons : 

ARTICLE PREMIF.R . - Les fonctions de chef du Serv ice géologiq ue 

sont confiées à un ingénieur du Corps des Mines, attaché à l'Admi­
nistration centrale ; 

ART . 2. - Le personnel technique de cc Serv ice comprend , indé­
pendamment du chef du Ser vice des géoloO'ues des O' · J . . . , , o , 0 eo og ues-
adJornts, des dessinateurs des préparateurs et des aide pr · 1 · · - epara eurs . 

A~T. 3; - . Les ingénieurs du Corps des Mines détachés au 
Se1:v1ce

1 
~eolog1~ue, couser vent le traitement, le gracie et la class ifi-

ca tion 11era rch1quc qui leur sont attribués par 1 · 1 
· d e reg cment orga-nique ece corps . 

~n;. 4. ~ Le barème des traitements des fon ctionna ires eta ents 
qui n appartienne nt pas au Corps de$ Mi nes e~ t tl , . g 

, xc comm e suit: 
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Géologues 
Géologues-adjoints . 
Dessinate urs de 1'0 classe . 

» 20 » 

P1·éparateurs 
Aide-préparateurs . 

Minimum 

4,500 
2,400 
2,600 
1,400 
2,000 
1,400 

~laxim um 

6,000 
4,000 
3,600 
2,400 
2,600 
1,800 

583 

AnT. 5. - Les géologues et les géologues-adjoints sont nommés 
par Nous. 

Les autres agents sont nommés par Notre .Ministre de !'Industrie 

et du 'fravaiL 
ART . 6. - N u l ne peut être nomm é à t itre défini ti f s'i l n'a donné 

des preuves d'aptitudes pendant un s tage dont la durée ne sera 
pas inférieure à un an; pendant la durée de ce stage, l'agent tem­
poraire jouira d'une indemité dout le montant sera fixé par Notre 
Ministre de l'fodustrie et du Travail. 

Il pourra être dérogé à cette règle dans des cas exceptionnels à 

apprécier par Nous ou par Not re Minis tre , sui vant la dis tin ction 
établie à l'article précédent. 

ART. 7. - Pour le su rplus, les règles tracées par N otre arrêté du 

22 décembre HHi sont applicables aux fonction naires et agents du 

pe rsonnel technique du Service géologique. 
ART. 8. _ Dans l'application de l'arrêté roy al du 5 mai i9ÔO, 

fixant les frais de route et de s~j our, les géologues sont rangés dans 
la 4• catégorie, les géologues-adjoints et les dessinateurs dans la 
5c catégorie, les préparateurs et aide-préparateurs dans la 6° caté-

go1·ie . . . ·r h · s · 
A g _ Les a n-e nts d'ordre admm1strat1 attac es au erv1ce 

RT. . o J ' ' d ')') d, • 1 · t ~ou mis aux rèO'les fixées par es arretes es~~ ecem-geo og1que son , , o · . . . . 
bre i9f1 et 30 mars 19i2 portant règlement organique du Mm1stere 

tle l'fndustrie et du Travail. . , , . . 
AnT. iO. _ Notre Ministre de !' Industrie et rlu Iravail est charge 

de l'exécution du p1;ésent arrêté. 
· Donné à Bruxelles, le 30 décembre i913. 

PAR r, i..; Ror: 
Le J.finis tre del' !11d11st.-ie et Tral'ail, 

ARM. HunERT. 

ALBERT. 
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